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Le soixantième sommet franco-allemand 


Les autorités algéiennes accentaent La lutte | MM. Merad et Kobl cherchent 
une enleute sur le GATT 


Le soixentième sommet franco-ellemand s'est ouvert jeudi 


L'Iran montré 
du _. 
qu 


cétérer la lutte contre le terre 
risme», le ministre délégué à 





pas au bout 


ii 


- ‘Sécurité vient, d'annoncer re 
-" téuration, à partir du samedi 
“décembre 


et «pour une durée 


indéterminée», d’un couvre-feu - 
. de 22 h 30 à 5 heures du matin 


- à Alger et däns les départe- 


ments limitrophes de. Blida, 
Boumerdès, 


détai | lences ct de deurs anathèmes. I 





: les pOpu 
laires sus et départe- 
mantales encore aux mains.des 
Flan : 





: «afin d'ac-. 


contre les islamistes 


La ministre ‘algérien délégué à la sécurité a annoncé, 
décombre, 


more partie liée avec le «grand banditisme». Elles 
ent nommément l'Iran, via la Soudan, de commanditer, 
eds Go à l'Aimaues, cat apagne dé Canon. 


Le Coran, mode d'emploi 


par. Jacques de Barrin | 


- «Le commencement de la fins, 
« Les derniers soubresauts », «Les 
intégristes aux abois»… : on se 
lasse de répertorier les communi- 
qués de victoire de ceux qui, du 
côté d'Alger, ont en main les 
leviers de commande .et qui pour 
Se -rassurer, te Fiction 
-d'an retour pros à le normale. 
Comme s’il n'y ni plus vrai- 
ment «péril verte en ka demeure. 


irtant, des bords 


: ui, POUI 
Ne aux rives de ae 


du Proche-Orient au. Maghreb, et 
même en Turquie qui fut si pas- 
sionnéraent tique, À les ne 


- [n'en finissent faire parler 
= [d'eux d'inquié En La re 
sn -F:battent -leur si 


monde. Jamais autant …. ’ 
-Césx" contre les «fous dé ae 


n'ônt été aussi abondamment 
nourris, de tous de leurs-vio- 


n'est.pes même ùn pays à feu ct à 
sang comme la Somalic qui, par- 
del les vieux clivages tribaux, 
n'ait échappé à la «sollicitude» 
des intégristes. . 


Tous, du président égyptien au 
chef de de l'OLP en passant par le 
secrétaire général de La Ligue 


les | 
arabe, pointent un doigt actusa- 


teur ea pres de l’iran, soup- 
être quelquefois abu- 
Semen — An d'être le grand 


Polémique après l'incendie 
-Schuman de 
Colombes, qui n'a fait peu 
reusement aucune 
. page 11 
Nouvelle nture 
: : 
à a FN 
Les enseignants du techni- 
que devraient, à: {eur tour, 
quitter la Fédération de 
- l'éducai 


tion nationale. 
page 11 


Le Festival 


‘A Nantes, detile Quatorze 
‘{_âns, deux frères invitent un 


; fie | serais présentés en 


“pege 12 


DENON DS MS 


= Liviu Rebreanu, l'inconnu 
“ Cioran et les mys 

ms Le feuïlléton de Michel 
Braudeau :, « Les joies de la 
famille » = Histoires litté- 
raires par F Bot: «Le 
retraité de Saint-Amour » 
as D'autres mondes par 
Mcole Zand : «Le sang pur» 


_peges 25 à 36 





A L'ÉTRANGER : 


; : 4,50 DA: Marce, 8 DK 
RS ÉEÉRMISR LE ER iee 1o e: CEE 


*. 
« J 


* Crdonnateur de cette agitation isla- 


mique. Même si, pour arriver à 
feurs fins, avec aulant de discré- 
tion que possible, les ayatollahs de 
Téhéran se sont habilement assuré 
le concours — 
d'amis étrangers, soudanais notam- 

ment, qui servent d'utile relais à 
ur. propagande. 

Ce parrainage iranien paraît 
d'autant plus redoutable qu'il dis- 
simule non seulement 1e ambi- 
tions ordinaires d'une puissance 


mais encore les rêves De 
d'un régime théocratique qui 
Fche à ke règne absolu 


che: 
d'Allah dans l'ensemble du monde 
musulman, qu'il soit d'obédience 


pose prosaïque, 

A Téhéran # Cm pour sa 
ssite, unc part de ses moyens 
financiers et militaires. 

La vague intégriste s'enfle aussi 
des vents qui soufflent depuis 
l'Arabie saoudite, grossit de la sur- 
enchère qui oppose, en la matière, 
Ryad à Téhéran. Traditionnel gar- 


. dien des lieux saints de l'islam, le 


souverain wahhabite se considère 
comme investi d’un rôle de protec- 
teus de la religion musulmane face 
à un mademisme envahissant. 

| . Lire ls suite page 4 


3 décembre à Bonn. MM. Fi 


rançois Mitterrand et Helmut Kohl 


devaient préparer ensemble le conseil européen d'Edimbourg 
des 11 at 12 décembre et tenter de rapprocher leurs positions 
sur le projet de compromis agricole CEE-Etats-Unis dans le 
cadre du GATT, Mais les dirigeants français et allemands ne 
semblaient pas décidés à annoncer dans l'immédiat un rappro- 


chement franc-mark. 


Tiens ? FRANÇOIS 2. 
SE TE CROYAIS 
À LA CAMPAGNE !... 


Lire page 3 l'article d'ERIC LE BOUCHER 
cap 16 Eater région à GATT 
ef sommet d'Edisibonrg 


la préparation du 


Le Bundestag a plébiscité le traité de Maastricht 


Le traité de Maastricht a ét6 a, 
majorité, mercredi 2 décembre à Bonn, par la Chambre des 
543 députés ont voté en 
l'ont rejetée et et 8 sa som abste- 
nus. A l'issue du scrutin, ts chancelier Helmut Kohl et les 





députés 
faveur de la 









Survivre à 


Mogadiscio 


| cms» quartier retranché de la capitale 
‘somalione, à résié à tous les assauts 


Le Conseil de sécurité de 


l'ONU mettait, jeudi 3 décem- 


bre, la dernière main à une 


- résolution autorisant le 


déclenchement d'une opéra- 
tion militaire internationale en 
Somalie. L PO Does texte 


. intervenir 
nr Etats-Unis 


un rôle prédeminent ns 
cette .opération, menée au 
nom du devoir d'i 

humanitaire, et à A le 
France a , en principe, 


de 2e jodre. 
MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


‘Dans un crissement de pneus, 
te pick-up pile devant trois par- 
paings alignés sur f’asphaite, 
canon pointé vers le prochain 
. Dès adolescents sau- 


sont déjà postés en couverture 
derrière un mur à demi éboulé. 
Le manœuvre s'effectue comme à 
la parade, mais avec un luxe de 
précautions qui trahit une menta- 
lité d'assiégés. Les jeunes mili- 
ciens, aux à uets, n'ont pas _ 
geste pour qui 

la ligne de dE ils le 
toisent sans un mot forsqu'it 
monte à bord du véhicule qui fait 


Ron AE: Rene 








pour garder le 

dens sa ligne de mire. 

Ici commence « Bermuda », 
i effraje tant de gens, 
: «On n'en 


aussitôt demi-tour. Le canon a 
viré 


«Bermuda», au cœur de Moga- 
discio-Sud, a résisté à tous les 
assauts du Aïdid, le puis- 
sant chef de faction qui contrôle 
la partie méridionale de [a capi- 
tale. De rage, il aurait jeté up 
jour : «lei, c'est comme le trian- 

des On n'en ressort 
pes viva!» 

Sous les vieux acacias, s’ali- 
gnent les maisons basses d'un 
quartier populaire aujourd” hui 
couturé de cicatrices. Pas un logis 
qui n'ait été souillé par les mor- 
telles éclaboussures de l'artillerie 
lourde. Les rangées de chau- 
mières sont effondrées, les bara- 
ques en tôle aplaties dans le 
poussière; ça et là, un mur de 
pisé ou an toit éclaté tiennent 
encore debout. Dans les ruelles 
mangées par les herbes folles, fe 
long de la ligne de front, il n'y a 
plus âme qui vive. 

JEAN HÉLÈNE 

Lire Ie suite et nos informations 


page 6 


allemands (Bundestag} : 
ratification. 17 | 


daniel racfcetion du traité au l 
Le pau S lite SIENS DE BRESSON 


pprouvé à une 1rès forte 





















BOURSE 


© FONDATEUR : HUBERT NE DIRECTEUR : JACQUES LESOL LESOURNE 


Nouvelles 
violences 
à la Réunion 


dents. Le nouveau préfet a 
demandé des renforts. 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 


Moins de deux ans après les 
émeutes qui avaient secoué toute 
sa banlieue est, entraînant la 
mort de huit personnes, te chef- 
lieu de la Réunion a connu, mer- 
credi soir 2 décembre, une nou- 
velle flambée de violence. Le 
quartier du Chaudron présentait, 
jeudi matin, les mêmes stigmates 
qu'au lendemain des événements 

. de février-mars 1991: vitrines 
brisées, commerces pillés, çar- 
casses de voitures incendiées 
dans les rucs, population encore 
sous le choc des graves incidents 
qui se sont poursuivis jusque vers 
la fin de la nuit. 


A peine arrivé sur l'île pour 
prendre ses fonctions de préfet de 
région, M. Hubert Fournier a 
immédiatement demandé az gou- 
Mgr l'envoi d'un cscadron 

de gendarmerie qui devait débar- 
quer jeudi dans l'ile. 


Selon les premières estima- 
tions, plusieurs personnes, dont 
un gendarme, ont été blessées, 
une au moins l'ayant êté par 
balle, Les casseurs, des jeunes 
pour la plupart, se sont en effct 
heurtés aux vigites mis en place 
par les commerçants depuis plus 
d'un an. Une vingtaine de com- 
merces ont été pillés, saccagés, 
voire incendiés, 


ALIX DOUX 
Lire la suite page 9 


Patrick Chamoiseau 


TEXACO 


roman 


“Chamoiseau, le "marqueur de parole" se promène 
en équilibre parfait sur la frontière qui sépare 
Jittérature orale et littérature écrite.” 
Josyane Savigneuu/Le Monde 
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Le téléphone qui apporte le chômage | ce que Maastricht 
ne dit pas 


inquiéter le gouvernement. 

Maïs celui-ci se tait : ce 
n'est pas le moment d'ajouter aux 
angoisses des FranÇais, déjà trou- 
blés par la montée du chômage. Et 
pourtant, les faits sont Là. Le télé- 
travail se développe dans le Sud- 
Est asiatique comme à l'île Mau- 
rice ou en Jamaïque, faisant par 
son ampleur récente peser de nou- 
velles menaces sur l'emploi dans 
nos pays d'Occident. 


Le télétravail, c'est un peu la 
tarte à la crème de ces dernières 
années. Cela fait plus d'une décen- 
nie qu'on nous explique que le 
mariage des tél unications et 
de l'informatique va changer nos 
habitudes professionnelles et qu’un 
certain nombre de métiers pour- 
ront demain s'exercer à distance, 
par exeruple sans quitter son domi- 
cile. Mais les années passent et 
rien ne vient : le bouleversement 
annoncé ne se produit pas en 
France, malgré les prier 
ponctuelles qui peuvent faites 
ici où là. 

Le fait alarmant, c'est que le 
télétravail gagne du terrain dans le 
monde, introduisant une dimen- 
sion complètement nouvelle dans 
la division internationale du tra- 
vail. Aujourd'hui, grâce aux télé- 
communications, On peut apporter 
de la richesse dans certains pays et 
du chômage dans d'autres sans 
avoir besoin de déplacer un seul 
homme, un seul baril de pétrole ou 
un seul quintal de blé. 


Les journées internationales de 
l'Institut de l'audiovisuel et des 
télécommunications en Europe 
(IDATE) — qui se sont tenues, la 
semaine dernière, à Montpellier, 
comme chaque année à pareille 
êpoque — ont permis de mettre en 
évidence l'ampleur de cette forme 
pernicieuse d'importation de 
chômage qu'est le télétravail. Les 
témoignages craisés d'un chef d'en- 
treprise américain installé aux Phi- 
lippines et des représentants des 
gouvernements de la Jamaïque et 

le l'ile Maurice ont permis de don- 
ner un tour très concret aux débats 
organisés par FIDATE. Le nombre 
de manuscrits littéraires, de traités 
de jurisprudence ou d'annuaires, 
qui sont aujourd'hui mis sur dis- 
auettes informatiques aux Philip- 
pines par une main-d'œuvre sous- 
payée, docile et le plus souvent 
ignorante de notre langue, est en 
augmentation constante. 


Les prix de revient sont de trois 
à cinq fois moins élevés que si le 
même travail était fait dans nos 
imprimeries. Ce qui se fait avec Les 
Philippines en matière de saisie de 
données peut se faire dans le 
domaine plus sophistiqué du traite- 
ment des dossiers ou du renseigne- 
ment téléphonique quand la langue 
est la même dans les deux pays. 


L' phénomène commence à 


décembre 1992 » 





_ DÉBATS 


Commerce international 





par François-Henri de Virieu 


Les Etats-Unis font ainsi travailler 
des Jamaïcains qui restent en 
Jamaïque et des irlandais qui ne 
quittent pas la verte Irlande. 


. Tous les métiers où l'on traite de 
l'information — qu'il s'agisse de la 
banque, des assurances, du rensei- 
gnement téléphonique ou des ser- 
vices de réservation des places 
d'avion — sont concernés par le 
télétravail. Certains de nos concur- 
rents européens s'organisent offi- 
ciellement pour exploiter le filon 
de la différence des coûts de 
duction entre continents. Ainsi 
l'Allemagne a-t-elle créé un Orga- 
aisme public qui met en relation 
les entreprises du Sud-Est asiatique 
et ses propres industriels. 


Blens 
immatériels 


Il devrait y avoir là un thème de 
réflexion pour le GATT, le jour où 
les problèmes de l'agriculture ces- 
seront d'écraser les négociations de 
leur poids. Lors des premières dis- 
cussions, celles du Kennedy 
Round, du Nixon Round ou du 


Tokyo Round, on ne parlait que de 
lever les barrières aux de 
marchandises. C'était is 


que le commerce internati en 
ce temps-là, n'était fait que de 
biens matériels. Aujourd’hui, grâce 
aux unications, le «com- 
merce» international est fait de 
plus en plus de biens immatériels : 
<e sont les «services» qui, les 
satellites aidant, se jouent des fron- 
tières terrestres, Le GATT l'a com- 
pris qui a décidé que les ia 
tions de peus ruguay ound 
portéraient aussi — pour 

première fois - sur Les services. 

Il faut fixer un cadre à la 
concurrence des compagnies mon- 
diales de one entre elles : la 
question est inscrite à l'ordre du 
jour de l'Uruguay Round. Mais on 
voit bien qu'il faudra aussi organi- 
ser, quelque part, un jour, cette 
autre concurrence qui est en train 
de naître du single fait que les’ 
les de tél phone existent 

tissent à la surface de la 


com) 
et qu'e 


planète un réseau qui permet — et |, 


qui permettra de plus en plus — 
l'importation et l'exportation invi- 
sibles du chômage. 

L'apparition de cette menace 
extérieure de nature complètement 
inédite devrait avoir des répercus- 
pause °u en di 

n à l'am ent du 
territoire (DATAR) devrait arriver 
à faire passer plus facilement son 
message, Cela fait trois ans déjà 
qu'elle tire le signal d'alarme en 
prédisant que nous assistons 
actuellement aux signes avant-cou- 
reurs d'une mutation comparable 
par ses effets à la révolution indus- 
trielle du XIXe siècle. « Nous allons 
entrer, explique M= Anita Rozen- 
hole-Bensaïd, chargée de mission à 























voyez de nous rencontrer à Paris p 
sion en Février 1993. 


PO Box 


T 
a: 


< Î 


(Publiciré) 


NAN Comvay South Carobna 29528, USA 
é : 803-397-9111 
803-397-3778 
11 Moins de 100 000 FF av cours da change actuel. 
Si vous le souhaitez, possibité de logement et d'allocation repas pour un supplément da US 52390. 





POUR DEVENIR PILOTE PROFESSIONNEL 
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NORTH AMERICAN INSTITUTE OF AVIATION 


OFFRE SPÉCIALE 


Afin de vous rendre plus accessible une passionnante carrière 
dans l'aviation, NAIA accorde une réduction exceptionnelle aux 
étudiants inscris à ses cours de Juin 1993. 
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Si vous voulez profiter de cette occasion exceptionnelle, pré- 


our parüciper aux tests d'admis- 


Si vous réussissez ces tests vous pourrez participer à notre 
classe de Juin 1993 à ce prix incroyable. 
Maintenant il est temps de penser à votre avenir en économi- 
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la DATAR, dens une sorte de 1élé- 
économie qui va nous conduire à 
inverser les mouvements que la 
révolution industrielle, fondée sur la 
marchandise, avait générés. » 
Jusqu'à une époque récente, on 
considérait que la concentration 
des activités était La condition sine 
qua non de la compétitivité. Donc, 
on concentrait. Concentration 
industrielle. Concentration urbaine. 
Ile-de-France  hypertrophiée. 
Embouteillages. Banlieues inviva- 
bles. Métropoles d'équilibre en 
province et désert autour. Aujour- 
d'hui, on cornenee à on 
compte que seul pa, 
veloppés restent encore fadles äun 
tel modèle. Les nations qui recher- 
chent simultanément l'efficacité 
économique et l'efficacité sociale 
comme F'italie du Nord-Est, l'Alle- 
magne ou la Scandinavie — s'enga- 
gai de dans le te inverse et 
fondent, au contraire, lenr dévelop- 
pement sur des réseaux de villes 
moyenues irriguant des arrière-pays 
dynamiques, Dans une économie 
nalisée, comme le sera celle de 
la France au XXI: siècle, l'avenir 
appartiendra aux territoires qui ne 
seront pas handicapés financière- 
ment par les surcoûts imputables à 
la concentration. 


Un moyen d'arrêter 
l'immigration clandestine 


Le télétravail est appelé à 
accompagner cette révolution 
copernicienne, Son essor 
la fois un contenu à l'introuvabie 
politique de développement rural 
de M. Jean-Pierre et un 
coup d'arrêt au cancer des ban- 
lieues et de leurs problèmes 
sociaux qui menacent d’emporter 
nos finances publiques. Mais l'in- 
version du mouvement séculaire de 
concentration urbaine ne pourra se 
faire sans une forte impulsion de 
l'Etat qui devra lui-même donner 
l'exemple. La concentration était le 
sous-produit du laisser-faire et de 
la loi du marché. Le redéploiement 


A France offre ces j i, à 
propos du GATT, un bien 


les 
ticulent, au parterre les paysans cas- 
sent les meubles, tandis que les 
lés dans Les coulisses, essaient de 
faire croire qu'ils ne jouent pas 
dans fa pièce, 


Mais La pièce est tragique : que 
les hommes rique ee une 

un: ti parier 
faux au Parler vrai, c'est affligeant, 
presque effrayant, mais le scepti- 


dirigeant 
qu’un coup de menton électoral de 
pus ou de moins n'y changera, 
élas }, pas grand-chose. Que des 
aan lèvent les fourches pour 
défendre leurs a: acquis et, 
au-delà, leur mode de vie et, au- 
delà encore, pour donner de l'air à 
leur indignation après tant d'illu- 
sions entretenues, c'est compréhen- 


ver à temps des pairons, des syndi- 
calistes et enfin des hommes politi- 
ques qui ont eu Le courage de dire 
la vérité et d'entreprendre solidaire- 
ment avec eux el avec toute la 


uation ua lent et douloureux travail 
de reconstruction. 
Trois 
évidences 


Mais où sont aujourd'hui les 
industriels qui gagnent, ceux qui 
vendent des Airbus aux compagnies 
américaines à la barbe de Boein, 
ai instalient un métro fr is 

icago, exportent le TGY ay 
Texas ct rafient aux Etats-Unis 
80 Es art Re res 

? Où se cachent Les pétro- 
en, kes chimistes, les assureurs et 
bien d’autres qui ont investi en 
force sur le continent américain et 
regardent maintenant sans sourcilier 
des manifestants brûler le drapeau 
étoilé dans fes rues de Paris comme 
au beau tas du PC triomphant et 
de Rideway 
si prompt à dénoncer le moindre 
manquement à l'égard des 
sacro-saintes du libéralisme, com- 
ment a-t-il brusquement perdu la 
voix quand on menace de mettre en 
Pièces cet immense effort interna- 


Vive le 
par Roger Fauroux 





À 


La France n’est pas mal placée 
pour relever ce défiHà. Grâce à la 
DATAR, elle dispose, dans le 
domaine du télétravail, d'une 


tir de façon plus harmonieuse les 
activités sur Le territoire national. 
11 faut aussi penser au rôle que le 
télétravail peut jouer dans La pré- 
vention de l'immigration clandes- 
tine. Ce que les Américains font 
avec les Jamaïcains et es Irlandais, 
nous pouvons le faire par exemple, 
avec les Algériens qui parlent notre 
langue. Nous pouvons aider nos 
voisins du sud de la Méditerranée 
à œvivre et travailler au pays» au 
lieu de venir grossir nos banlieues 
à problèmes. 7 


Nous pouvons aussi organiser Ia 
riposte. Îl n'y a aucune fatalité à ce 
que la télé-économie du XXI° siè- 
cle fonctionne dans un seul sens. 
Les réseaux de télécommunications 
sont, par définition, réversibles. 


Cela signifie que, si nous pouvons * 


importer de la main-d'œuvre bon 


marché par téléphone, nous pou- ‘ 


vons par Le même canal exporter 
des services à forte valeur ajontée. 


«La France pourrait par exemple 


être le plus vendeur du 
one À mes à di ME 
maintenance: elle pourrait gérer. 
«en temps nr L n'importe 
k réseau de distribution d'eau de la 
ville de Moscou», dit M= Rozen- 
hole-Bensaïd, initiatrice de la 
réflexion sur la nouvelle division 
internationale du travail que per- 
mettent les réseaux. Encore fau- 
drait-il le vouloir. 

+ Francçois-Henri de Virieu est 
jouralite et président de 


GATT ! . 





et d'échanges qui 
a nom le GATT ? A vrai dire, ceux 
qui mentent parce qu'ils croient 
que leur métier est de parler et œux 
ü qu'ils n'osent 
pas dire ce qu'ils pensent connais- 
sent pertinemment trois évidences 
qu'i faut bien rappeler. 
1) Le traité du GATT- sera signé 
et 1 est de l'intérêt de la France 
qu'il Le soit, parce que nous aurions 


tous, Leurs Compris, en ces 
temps et 
de chômage, tout à perdre à une 


constituer et l'Europe. La France 
n'est pas le Japon et nous sommes 
incapables de survivre dans un 


2) La PAC agonise depuis des 
années : cette extraordinaire 
machme à redistribuer les revenus, 

ique et dirigiste s'il en fut 

a eu le mérite de faire cofinancer 
par nos voisins la modernisation de 
nos campagnes et le redoutable 
inconvénient d'encourager, à un 
prix d'ailleurs fabuleux, une idéolo- 
gie et une pratique productivistes 
qui ont conduit nos iculteurs 
le mur. À nous de faire entrer 
un peu plus de libéralisme, 
ucoup plus de solidarité entre 
agriculteurs les mieux nantis et 
autres et entre les agriculteurs et 
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que 
Il est un lemps pour 
menacer el pour finasser, et un 
s pour signer et ratifier. Les 
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La campagne et l'issue du 
référendum ont montré que le 
traité de Maastricht était loin 
de faire l'unanimité. Si cet 


cause le principe de fa 
construction européenne, il 
montre que de nombreuses 
ses modañtés. $ 
N croysit à une prome- 
nade de santé et un 
tiomphe assuré. Ce fut 
une campagne difficie et un 
résuttat médiocre. Après la 
courte majorité de Maastricht, 
les tergiversations britanniques 
et les Couacs du GATT, où en 
est l'Europe ? Les articles que 
Plusieurs revues consacrent à 
«l'après-référendum » illustrent 
les hésitations du moment, 
même si dans l'ensemble fa 
confiance dans la construction 
européenne demeure. L'impres- 
sion qui domine est qu'en pas- 
sant dès déclarations d'inten- 
tion et des professions de foi à 
l'application concrète, on est 
entré dans une le phase, 
plus tendue, plus réaliste, dans 


payer de mots. 


La discussion qui a réuni 
d'Edgard Pisani, directeur 


phies différentes — la libéral 
‘ Jacques François-Poncet, le 
socialiste Lionel Jospin et le 
communiste Philippe Herzog — 
est une bonne illustration de 
l'état d'esprit des responsables 


. La consensus 
sur fs nécessité de construire un 
espace politiquement auta- 
nome, entre les. Etats-Unis et le 
Jepon, sort renforcé de l'évolu- 


politique, cuiturel, cr que 


La réhabilitation 
du politique 


Mais ce consensus de base 





? À quel 
rythme doit-elle s'opérer? 
Peut- y avois à l'intérieur de la 
Communauté des modèles diffé- 
rents d'i ion, Conduisent à 
des ÆEuropes à plusieurs 
vitesses ? Quels seront ses rap- 
ports avec ses voisins, candi- 
dats ou potentiels ? 
Ces questions qui suscitent 
des réponses contradictoires 
sont généralement repoussées 
à plus tard, pour éviter de cas- 
ser l'élan communautaire. Mais 
fl ne faut pas s'étonner que, 
lorsque le moment vient de les 
poser carrément, les unanimités 
de façade se fissurent. «Pour 
une bonne part, écrit Bernard 
Laguerre, /e consensus que 
nous avons constaté recouvre 
Plus un défaut d'i 
ment qu'un véritable (...) 
ll n'y a pas nécessairement 
Consensus de la classe polti 
sur les modalités de la 


volonté 
De pee one tout le ons de 
ne pas ner ‘impor- 
1NGS EUX diSSEnsione. à ° 


contradictions qu'elles dissimu- 
lent - n’échappent pas aux 
Observateurs étrangers, et 


Peuvent se réjouir de l'impuis- 
sance qui sn résulte. C'est co 
que fait sans retenue l'éditoria- 
liste de l'inemetions! Herald 
Tribune, Willem Pfaff, interrogé 


dans Esprit : « Aujourd'hui ji 
doute sdiousenent de Pépsdi 












effirme-t-4, son scep- 
-ticisme à la fois sur l'épisode 
épisode ne remet pas en: 


divergences demeurent sur. 


laquelle on ne peut plus se . 


autour 
de f’Evénemem arpéen, trois 
hommes politiques de phioso- 


français, à ce tournant de l'his- 
toire européerine. Le - 


| dans le jeu international. C'est 


directoire vole le Jour et soit 


- moment est sans doute venu 


"points eur les 1. 
Ces prudences - et les: 


notamment aux Américains qui . 








à D + TT fn 










feur, dé façon ; 
dsns ls politique internationale », 








‘Maastricht.et sur la paralysie de 
l'Europe facé au drame yougo- 
slave : «Que personne na 









Dfitique américain 
que l'Europe est incapable 
s'imposer sur {a scène mon- . 
cale», affame-t-.  . 

Ofivier in, le. directeur 
Qi Toeht lee précsepesons 
qui rejoint les 
des cébeteus Le lEvdrement 

: la nécessité de réin- 
troduire le politique dans la 
construction européenne et 
d'éviter en particulier qu'i ns 
soit peu à peu remplacé pär le 
juridique. Que la droit pranna 
te règlement des confiits, à la 
mode ai , 68t certai- 
nement une bonne chose. Mais, 
estime Ofvier Mongin, D ne fau- . 
drait pes en conclure que cette 

ÿ éfiminera 


pachfication apparente 

définitivement la violence. Si les 
tensions sociales ne peuvent 
s'exprimer dans un cadra politi- 
que et démocratique, alles 
continuent de couver «dans les 
poches de souffrances et peu- 
vent exploser à tout moment, 
comme le montrent les révoltes 
des banlieues ou des prisons. 
Autrement dit, estime Mongin, 
l'effacement actuel du politique 
n'est nullement 
augure pour la démocratie. 


: «Un directoire 
des continents » . 
Renforcement du politique 
la cohésion Inteme 

































pour assurer 
et l'expression démocratique 
des citoyens, meis aussi pour 
affirmer-la rer dè l'E: 








la:thèse que défend Jacques 
contes gerer) 
da Commentaire, où il plaide 
pour eun directoire des conti- 
nents» — c'est-à-dire une sorte 
de gouvernsment mondial, 
roc _ nr le 
Jepon et l'Europe, sous l'égide 
des Nations unies. «Encore 
faut-il, éorit-il, pour qu'un tel 















accepté, que l'Europe y sait 
Présente, not & 











renfort des scandinaves et 
de la Suisse — exerce le rôle de 
leader écologique mondial et 
Introduise la préoccupation de 
l'environnement dans les grands 
dossiers qu'elle a à traiter, 
notamment l’agriculture et les 
transports. 










Pour Jean-Paul Deléage, le 
directeur de La revue, le traité de 
Meastricht est un pas’ dans 
cette direction, dans la mesure 

















ences de lecture ne font évi- 
lemmaent que refléter les pru- 
dences des négociateurs. Mais 
elles expliquent les craintes des 
peuples. su moment où on ‘leur 
demande de se prononcer. La 










pour l'Europe de mettre les 
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Le président François: Mitterrand et le chance: 
Bler Helmut Kohi devaiant sé retrouver, jeudi 3 et 
vendredi 4 décembre, à Bonn, à l'occasion du 
60° sommet franco-allemand, dont le principal 
objectif sera de préparer le conseil 
d'Édimbourg [11-12 décembre}, Ce sommet 
‘co-allemend est marqué par les tensions ai | ads 
tent actuellement sur le GATT. Mémo 8 ce n'en 


Es BONN 
———— nt 
- de notre correspondant 
Le: traité. de Maastricht a été 


approuvé à une très majorit 
rhércredi 2 ri gl pt 


destag, a Chambrè des députés. 


allemands (543 «oui», [7 «non» 


‘et 8 abstentions). A l'annonce du’ 


“résultat, le chancelier Helmut-Kohl 
et les membres de son gouverne- 
ment sc sont levés comme un'scul. 
homme pour applaudir. Seuls les 
dépütés du Parti du socialisme 
démocratique {PDS, ex-commu- 
niste), avec à leur tête M. Hans 
Modrow, ainsi que quelques 
francs-tireurs de droite comme de 
gauche ont ‘voté contre, Le 
18 décembre, la Chambre des Lan- 
der, le Bundesrat, devrait approu- 
ver à son tour'ke texte et Les amen- 





A la veille du soixantième sommet franco-allemand 


© Le Bundestag a ratifié le traité de Maastricht à une très large majorité 


big 


dements constitutionnels néces- 
sir afin dr rendre LL initive La 
ratification. IL n'y a pas 

à attendre, le a par de apré 
majoritairement favorable à Mas- 
‘tricht. - 

Les sept heures ‘de débat qui ont 
précédé le vote n’ont-sans doute 
pas apporté de grande nouveauté 
sur la vision allemande de l’Eu- 
rope, Tout avait été dit aupara- 
vant, notamment à propos des 
réserves concernant lés garantics de 
stabilité du fatur systéme moné- 
taire européen ou l'insuffisante 
transparence des institutions euro- 
péennes. 

Le chancelier Kohl ainsi que le 
social-démocrate Günter. Verheu- 
gen, président de la commission 
sur l'Europe, ont rappclé que 
l'union curopéenne était plus que 


est pas l'objet principat, ce délicat dossier devait 

.êwe abordé. La France compte en effet sur la 

solidarité allemande pour appuyer sa position. 
Hs'agit de «déminer le terrains et d'a harmoni. 


Edimbourg, a déclaré, 


mercredi 2 décembre, PR 
-dence de la République, M. Jean Musitel. «Les 
relations franco-allemandes ont été soumises à 


Jjemais, pour l'Allemagne réunifiée, 
une question de destin. Les conflits 
en Europe de l'Est, et du Sud, la 


ques à-prendre le risque 
repousser Maastricht. « Une pes 
sion de foi claire en l'Europe est 
Pour moi une profession en ses 
valeurs fondamentales, en l'huma- 
sèvme, la tolérance, la fraternité, et 
ainsi en même lemps une profes- 
. de foi contre le nationalisme et 

la violence», a souligné M. Verheu- 
en. 

Les députés ont adopté mercredi 
quatre textes. Celui du traité de 
Maastricht proprement dit; une 

de modifications constitution- 
nelles ainsi que deux déclarations 
précisant kes intentions du Parle- 


rude épreuve au cours des derniers mois », a-t-il 
reconnu. Mais [a «solidarité», qui «n'a jamais fait 
défaut», est «nécessaire pour affronter les étapes 

suivantes ». 
À propos de l'état des ratifications du traité de 
qui devrait également étre débattu à 


Maastricht, 
Edimbourg. le porte-parole a relevé «de part et 
d'autre» une «grande compréhension» vis-à-vis 


ment allemand sur les deux thèmes 
qui ont été au cœur du débat ici : 
le crainte d’une Europe bureaucra- 
tique et boulimique et celle concer- 
nant l'abandon du deutschemark, 
la monnaie fétiche, pour un sys- 
tème européen qui reste 
pour la grande majorité compléte- 
ment flou. 


Une assemblée 
vigilaute 
L'automaticité du passage à La 


troisième phase de l'union moné- 
taire a été l'un des points de blo- 


Un rapprochement franc-mark pourrait présenter 
actuellement des risques politiques importants 


Lan 


oi d'un rapprochement 
ranc-mark pourrait-apparaître en 

da à l'opposé de Ja stratégie de 
ne Minerrand et Kohl, une stra- 
ic consistant à ne ricn faire qui 
Passe être interprété comme -un 
ou une csquisse d'aban- 


abandon 
don du traité de Maastricht Sur-. 
tont au lendemain de la ratification 


au k 
du traité per de, ERA 
enr 
2 






LORIE 
4; Paris, En particulier’ PS les 
nouveaux mouvements êur les mar- 
chés des.changes. Mais elle a été 
repoussée immédiatement comme 
plus dangereuse qu'utile. Maas- 


tricht, rien que Maastricht : telle 
est là Strat Si lo traité est 
abandonné par la faute des Danois 


au des Britanniques il sera alors” 
temps d'examiner les autres: hypo- 
thèses. Pour l'instant, loute autre 
idée est jugéc «prémaiurée» -… : 
Le mark et fc franc, suivant fe 
mécanisme du SME, fluctucnt cha-. 
cun de 2,25 % de part et d'autre 
d'un cours pivot. L'idée de resser- 
rer les liens entre les deux mon- 
naies .a été formule cn re et 
ch nt par de nombreuses 
comme M. Raymond 
Far ou M. Kari Otto Pôhi, fo 
précédent président de la Bundes- 
ee Pour ôter l'envie aux cam- 
bistes de spéculer bontre le franc il 
s'agirait de faire une déclaration, 


comme les Belges l'ont fait, qui - 
iges q 


indique que les autorités 
taires ct s'en 
gagent à intervenir sur les marchés 





La Franoe ot 'Alarsages Gr 
présenté formellement, mercredi ‘ 
2 décembre, au conseil de l'At- 


lantique nord, à Bruxelles, leurs - 


propositions concernant ‘les 
accords de commandement 
futurs qui lieront YOTAN à l'Eu- 
rocorps, une 
35 000 hommes, dont le PC 
sers à Strasbourg et à laquelle 
Belges, Espagnois et Luxem- 
bourgeois pourraient se joindre. 


Devant L pe CEE 
Süpéricurs tros Mits- 
tre de la défense, M. Pierre Joxe, a 
uné nouvelle fois plaidé pour que ka 
France soit active dans la rénovation 
de l'Alliance atlantique. Déjà. à 
deux reprises, 1] y a plusicurs mois, 
M. Joxe avait souhaité que la 
France cesse de pratiquer la politi- 
que de la chaise vide au scin des 
instances alliées: {1 a réitéré ses pro- 
pos, y a quelques jôurs, devant cs 

dires du cours supérieur interar 
ue une enceinte où sc For 


3 le a le 


- «pelile union européenne » compre- 


‘dérable effort que Maastricht 


‘unité de 


des changes dès qu'une monnaie — 


le franc — a dépassé un niveau fixé 
{L % par exemple, mais le chiffre 
resterait secret). D'autré part, if. 
scrait. dit que les cours pivots sont 
fixés à tout jamais. Autrement dit, 
toute dévaluation du franc vis-à-vis 
du mark serait interdite . L'avan- 

actendu d'une telle démarche 


act de solidificr inâtitutionnelle- 


ment le couple franc-mark, ce qui 
permettrait peut-être de dégager 





une ma de manœuvre pour 
abaisser fat en 
Frañcs: - 


Mis 


remarque:t-on, le franc 

rat M du FVéritabement attaqué 
«sa victoire» de septembre 

qui a éoûté si cher aux spécula- : 
teurs. Les turbulences actuelles ont 
pobr. origine. une revalorisation 
générale du mark, Ensuite et sur- 
tout, -un resserrement des liens 
franc-mark donnerait inévitable- 
œcnt l'impression que Paris et 
Bonn s'engagent dans la voie d'une 


nant le France, l'Allemagne et le 
Benelux. En Grande-Bretagne, 


aombreux sont ceux qui en tire. | dé 


raient argument pour repousser 
encore la ratification du traité de 
Maastricht, voire pour en deman- 
der une En Italie, le 
geste franco-allemand pourrait 
donner le sentiment d'une exclu- 
sion ct inciter‘ à relâcher Le consi- 


impose à ce pays. En d'autres 
termes, pour un Obiectif limité, la 
question des garités remettrait en 
question l'Europe à douze telle que 
les gouvernements l'ont voulue ik y 
a vu an à Maastricht. Le petit 


avantage monétaire déboucherait 
sur un gros risque politique. 

- Les risques sont d'autant plus 
sérieux qu'il y a d'autres obstacles. 
Une Europe à cinq aboutirait à 
institutionnaliser la zone mark. La 
Banque de France n’a plus guère 
de liberté mais cette fois elle n'en 
aurait quasiment plus aucune. Ce 
serait pratiquement: introduire le 
mark en Fränce, C'est un paradoxe 


Pour régler lé problème danois 


La présidehce Britannique "| 
de la CEE propose 





membres une proposition en trois 
poînts pour régler Le problème du 
rojet par le Danemark du traité de 
Maastricht. Selon la télévision 


ne et la coopraon 
judiciaire commune; enfin, une 


déclaration unilatérale danoise sur 


rant en prendre acte sans être fouto- 
fois sbligés de la signer officielle 
ment: — (AFP. 





de voir que ce sont les mêmes qui 
dénonçaient hier «/2 perte d'indé- 

» contenue dans Maas- 
tricht, qui réclament aujourd'hui 
de se précipiter sous l'aile de la 
Bundesbank. Mais cette fois-ci sans 
la Grande-Bretagne, l’italie et l'Es- 
pagne, pour faire, avec la France, 
contrepaids. Comme l'indique un 
banquier allemand, «la Belgique 
peut se rallier au mark. Mais la 
France est un grand pays. Elle ne 
l'péut äècepter sas” Ebtentr “en 


échange de participer aux décisions 
économiques et monétaires alle- 
-mañdes » . BF 


Resserrer les liens monétaires 
‘des cinq pays imposerait, expose- 
t-on à Bonn et à Francfort, de 
créer une institution économique 
commune et de permettre un dia- 
logue plus équilibré qu'äctuelle- 
ment entre banques centrales Cela 
impose en premier lieu de donner 
à La Banque de France un statut 
d'indépendance qui lui permettrait 
de dialoguer au même niveau que 
le Bundesbank. Et cela imposerait 
aussi de résoudre une série de 
questions juridiques et monétaires, 

Que de difficultés donc derrière 
ce qui est une «déclaration » 
monétaire franco-allemande. Ni 
M. Mitterrand ni M. Kohl ne veu- 
lent l'envisager pour l'instant. On 
vera à Edimbourg s’il est possible 
de faire à nouveau entrer les 
Danois dons l’Union, puis dans six 
mois si fes Britanniques ont ratifié 
le traité. L'Europe à douze reste 
jusque-A l'objectif unique. 

ERIC LE BOUCHER 





“he Compte tenu du nouvel environnement mondial 
M “Joxe souhaite que la France participe 
: à la rénovation de PAlliance atlantique 


ment: des officiers supérieurs appelés 
ä: devenir des cadres importants. 
L'ensemble de ces coopérations 
de trier a déclaré 
M..Joxe, compase la. fabrication 


solide d'une construction européenne 
de notre di n'est Pas 0ppo- 
sée à la 


marche atlantique, au 
oonrraire, à un moment où les bases 


de ce qui était à l'origine de l'A 


liance atlantique sont remises en 
cause par une ! 
litique. » 

«il ést souhaitable, à ajouté le 
ministre de la défc que d'Europe 
— et c'est ce à quoi 0 le France tr 

— réfléchisse elle-même sur ses 

parce que, évidemment, les 

Pa France DTAN devront être 

révisès pour a compte des Lg 
tions rai en 

Lo GR en ne 

elle-même est en train et sera'sans 

cesse cuñdüite à ponr son 


organisuliôn, puis objectifs : 
ell 
de Au meer à 


le Canada a à peu près retiré la 
totalité de ses forces stationnées en 
or .a.ay pire moment où les 


Etats-Unis d'Amérique ont der 
use fe ‘ils de: h ient 
mes et qu'on Sinerae 
Sur ce sera finalement la 
æl sara lon Clio 4 est a. 
dent que nous devons, nous, à notre 
participer à là rénovation de 
Alliance atlantique. Ce qui, encore 
une fs n'et pas la mise en cause 
de l'Alliance, au contraire ». 


De nouveaux accords 
d'état-major - 


La présidence de la République, 
tout comme le premier ministre et le 
Quai d'Orsay ont, jusqu’à présent, 
adopté une position de prudente 
réserve quant à une participation 
plus active de la France au sein de 
certaines structures de l'OTAN. 

Toutefois, l'Elysée ne s’est pas 
opposé au fait ls 
Ps aout ausoun ut Tab à 
ue md AU 


Eng pe CAGE) sur tent ne 
par FOTAN du corps euro- 
péen .constitué, dâns un premier 
temps; de la brigade franco-aile. 





mañde, d'une division blindée fran- 
çaise eutre-Rhin et de deux brigades 
Élemandes (le Monde du 21 mai). 


C'est le sens de l'annonce faite par | 


M. Joxe sur la conclusion de nou- 
veaux accords France-OTAN qui 


ls conventions d'état- | 


Ces futurs accords techniques trai- 


feront des conditions dans lesquelles |. 


ra uansfèrée, ca Lemps de guerre. 
à un commandement de l'OTAN 
l'autorité exercée sur l'Eurocorps par 
son propre état-major binational du 
En Rire À 1 procédure die du 
es, e du 
«contrôle opérationnel» qui est un 
point d'équilibre à trouver entre la 
Éotiou de coopération avec Les étuts- 
Lr acipors se be erescg rt 
ique aux forces françaises) et le 
concept traditionnel d'int 


statut particulier 
en permanence à l'OTAN, comme 
l'armée allemande). 


JT 





gouvernement devra obtenir un 
«vote d'approbation» des parle. 
mentaires lors des décisions qui 
seront prises au scin du conseil 
européen pour La mise en applica- 
tion de la phase finale de l'Union 
monétaire. Le Bundestag entend 
ainsi vérifier que les critères très 
stricts de convergence économique 
et de stabilité retenus pour prendre 
part au système monétaire curo- 


péen seront respectés au pied de La 
lettre. 


Dans son intervention, le chan- 
celier Kohl a pris solonnellement 
l'engagement que l'Allemagne ne 
transigerait pas sur ces critères. Il a 
affirmé qu'il comprenait et prenait 
au sérieux les inquiétudes émises 
dans la population et que «/a 
future monnaie européenne serais 
aussi sûre » que le deutschemark. Il 


des difficuités rencontrées par le premier ministre 
britannique, M, John Major, et de la nécessité 
d'un «petit délais supplémentaire, sans pour 
autant que la ratification britannique soit «ren- 
voyée aux calendes grecques». Bonn et Paris esti- 
ment, en outre, qu’il doit «étre possible de répon- 
dre aux exigences danoises»s par 
a déclarations adéquates ». 


a rappelé que les Etats s'étaient 
à accepter l'indépendance 
de la future Banque centrale curo- 
péenne et qu’il espérait bien voir 
celle-ci s'installer à Francfort. 


H a, d'autre part, indiqué qu'il 
comptait obtenir de ses partenaires 
une décision sur l'accroissement du 
nombre des députés allemands au 
Parlement européen. 1! demande 
18 nouveaux sièges pour représen- 
ter, sans droit de vote, les nou- 
veaux Lander de l'ex-Allemagne de 
l'Est. Le chancelier a également 
souhaité que le problème de la rati- 
fication de Maastricht per les Bri- 
tanniques et les Danois puisse 
trouver une solution à Edimbourg. 
M. Kohl a enfin mis en garde 
cependant ceux qui seraient tentés 
par une « Europe à la carte». 


HENRI DE BRESSON 


La brigade franco-allemande 
va se replier sur trois sites 


Trois ans après sa création à titre 
cxpérimental, la brigade franco-alle- 
mande va sc redéployer autrement 
qu'elle n'est constituée à l'heure 
actuclie. Entre 1992 ct 1994, clle 
devrait être cantonnée sur trois sites 
eu au lieu des six qu'elle 
occupe tement. À défaut d'être 

de véritables unités mixtes, 

la brigade va ainsi se répartir en 

mnisons mixtes, où stationneront 

unités des deux armécs sous un 

commandement unique qui siégera à 
Mülhcim. 


La brigade franco-allemande fera 
ose 

nci vi 
RE Ransnte © de dar be 


ne amande. soit 35 000 
hommes. gets se 
A l'issue de son rodéploiemens, qu 

lui fera abandonner les sites de Be 
blingen, Pforzhcim, Horb, Villingen 
ct Stetien, la brigade installera à 
Mälheim son état-major (280 
hommes), le bataillon de commande- 
ment et de soutien (500), la compa- 
gnie d'instruction ct un escadron 
d'éclairage français (100): à Immen- 
gen, ke 3° régiment de hussards fran- 
çais (900), le Fcldartilicrie, bataillon 
allemand (300), une compagnie anti- 


côtés, 
blin- 





Après le froid qui a marqué les 
relations entre larsël et l'Autriche 
pendent les six années de la pré- 
sidence de M. Kurt Waldheim — en 
raison du passé de ce demier dans 
J'armée‘hitiérienne -, le ministre 
M. Shimon Pérès, qui effectue 
depuis mercredi 2 décembre une 
visite à Vienne, a invité le prési- 


Réchauffement des rapports entre l'Autriche et Israël 





chars (100) ct une compagnie blindée 


du génie (150) allemande: à- 


Donaueschin, . le Jagerbataïllon 
allemand (650) 
d'infanterie français (900 


Ce regroupement pur de trois 
garnisons est en partic lié à la réduc- 
tion des cffectifs qui touche aussi 
bien la Bundeswehr que les 
françaises primitivement stationnécs 
outro-Rhin. D'une manière générale, 
les armécs allemandes devraient se 
stabiliser autour de 370 000 hommes 
et la seule armée de terre française 
compter 225 000 hommes d'ici à 
De . Mais un pe ce cette 

organisation nigade. franco- 
allemande est de facititer les cl 
ct ka cohésion — par lintensificat: 
des activités communes d'instruction 
- Cn-disposant de garmisonsmixtes 
où se câtoicront militaires français ct 


et le 110: t° 
e ee 


allemands. Contrairement, en cffet, à . 


une opinion souvent exprimée, la bri- 
gde n'est pas une formation mixte : 
seuls, l'état-major, sa compagnie 
d'état-major ct K bataillon de com- 
mandement et de soutien, soit au 
total quelque 780 sont des 
unités élémentaires binationales, sur 
un ensemble de vingt-fuit unités. 


JE 





dent Thomes Kiestil et ls chance- 
lier Franz Vranitzky à se rendre en 
Israël. A l'issue de son entretien 
avec M. Pérès sur le processus da 
paix au Procha-Orient, M. Klestil 
s'est félicité de l’«amélioration» 
des rappons entre les deux pays 
et du climat de la rencontre avec 
fe chef de la diplomatie israélienne. 
— (AFP) 
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CAMBODGE : après l'échec de leur mission de désarmement 


Les «casques bleus» vont donner 
la priorité à l'organisation des élections 


Les signes se multiplient sur le 
terrain d'un échec de La mission 
des Nations unies au Cambodge, 
huit mois et demi après son lance- 
ment. C'est peu dire que l'objectif 
de désarmer 70 % des combattants 
des quatre factions a échoué. 
Moins de 10 000 hommes — au 
lieu de plus de 150 000 hommes 
prévus — se sont présentés aux 
lieux de cantonnement organisés 
par l'APRONUC (Autorité provi- 
soire de l'ONU). Un nombre non 





CHINE : en dépit de la vente de F 16 à Taïwan 


négligeable d'entre eux n'étaient 
d’ailleurs que des déserteurs cher- 
chant à régier une situation person- 
nelle, Quant aux milliers d'armes 
récupérées, elles ne comptent pas 
parmi les plus modernes que possé- 
daïent les combattants. De façon 
ouverte, pour leur part, les Khmers 
rouges ont défié l'ONU, exposant 
avec clarté, sinon crédibilité, les 
raisons de leur abstention à appli- 
quer des accords qu'ils ont pour- 
tant signés. 


Le chef du Parti communiste a reçu 
aimablement une mission américaine 


Par trois initiatives en appa- 
rence bien pesées, la Chine a 
confirmé de façon éclatante, 
lundi 30 novembre, qu'elle ne 
traiterait pas de la même 
manière Washington, Paris et 
Londres, trois capitales avec les- 
quelles est ouvert un «front 
chaud» : les ventes d'avions 
américains F16 et d'appareils 
français Mirage à Taïwan, et 
l'avenir de La colonie britannique 
de Hongkong. Par ailleurs, Pékin 
a annoncé, mercredi 2 décem- 
bre, l'achat aux Etats-Unis d’un 
satellite de télécommunications. 


PEKIN 
de notre correspondent 


Les autorités de Pékin ont 
décliné lundi une invitation à assis- 
ter à l'arrivée, sur l'aéro, de la 


‘capitale, du dernicr-né des avions 


Airbus, l'A 340, long-courrier ultra- 
moderne qui faisait ce jour-là son 
vol inaugural depuis Paris. Seul un 
chef-pilote s'est présenté pour visi- 
ter l'appareil qui arborait les cou- 
leurs-d'Air France. C'était lÀ réité- 
rer le mécontentement chinois 
envers Paris à propos des Mirage 
vendus À Taïwan - et ce alors que 
Pékin s'est déjà porté acquéreur de 
six exemplaires de l'avion de ligne. 


Le même jour, k secrétaire géné- 
cal du PC chinois, M. Jiaag Zemin, 
recevait M Patricia Schrocder, 
présidente d'un sous-comité de la 
Chambre des représentants des 
Etats-Unis, M= Schrocder, démo- 
crate, étañ la première personnalité 
américaine de marque à se rendre 
à Pékin depuis l'élection de M. Bill 
Clinton. Selon ic compte rendu 
officici de la rencontre, le chef en 


titre du régime chinois n'a pas eu 
un mot d'allusion À la vente de 
150 chasseurs F16 à Taïwan par 
Washington. M. Jiang Zemin a, au 
contraire, émis le souhait que les 
relations avec les Etats-Unis soient 
marquées «de plus de confiance 
mutuelle et moins de problèmes, de 
plus de coopération et moins de 
confrontation». Il a ajouté que 
Pékin est prêt à avec 
M. Clinton et sa nou adminis- 
fration ». 


Toujours ce lundi, la Chine 
annonçait, à propos de Hongkong, 
une mesure qui va sans doute pro- 
voquer des remous dans la commu- 
nauté ne de la Etre x 
tannique : Pékin abrogera, lors 
la rétrocession, le 1= juillet 1997, 
tout contrat commercial signé par 
te gouvernement du territoire qui 
n'aurait pas reçu son aval. La 
mesure vise, en particulier, les 
contrats cn cours d'attribution 
pour la construction du nouvel 

de Ko, et pour 
celle d'un nouveau terminal pour 
conteneurs à propos duquel in 
se plaint de n'avoir pas été assez 
consulté. Ces polémiques ont 


poussé à unc nouvelle baisse de la 
rse de Hongkong. - : 


. Le contraste entre, d'une qe. la 
fermeté de Pékin à l'égard du gou- 
verncur de Hongkong, M. Chris 
Patten, ainsi que vis-à-vis de la 
France, et, d'autre part, le ton léni- 
fiant adopté envers Washington, 
s'explique notamment par la 
dépendance économique de la 
Chine envers les Etats-Unis. Pékin 
n'en est pas moins en contradiction 
avec ses professions de foi, qui 
usent à satiété de la notion d’« égu- 
lité» entre pays, quelle que soit 
leur puissance. 


FRANCIS DERON 








De sérieux incidents sont venus, 
ces dernières heures, accentuer 
l'impression de ité de La mis- 
sion de paix de l'APRONUC, indi- 
quent les agences de presse. Le 
plus récent est un énième (ke tren- 
tième environ) tir contre un héli- 
coptère de l'ONU, mercredi 
2 décembre. Un officier français y 
Lorsqu'à à &é Cou À 70 En où 

qu'il a au 
nord de Phnom-Penh, l': ü se 
rendait vers la province de Kom- 
pong-Thom où, la veille, six «cas- 
ues bleus» — trois Britanniques, 
deux Philippins et un Néo-Zélan- 
dais — avaient été enlevés, alors 
que, à bord d’un canot pneumati- 
que, ils observaient, depuis un 
affluent du lac Tonlé-Sap, des 
mouvements de troupes dans cette 
zone centrale du pays. Comme il 
est fréquent, les Khmers rouges 
biaisent sur leurs vraies intentions, 
laissant entendre que l'initiative de 
l'incident est focale, mais aussi que 
les «casques bleus» étaient en mis- 
sion «d'espionnage» pour Phnom- 
Penh — ce qui est conforme à leur 
perception de la situation. 


arrière, n'apparaît pas menacée. 
Per pragmatisme peut-être, Les 
hommes de terrain — à commencer 
par le général français Robert 
Rideau, numéro 2 de 'APRONUC 
militaire - minimisent l'affaire, 
Mais un nouvel incident, mercredi 
{cinq «casques bleus» blessés, dont 
trois sérieusement, lorsque leur 
jeep a sauté sur une mine dans La 
région de Siem-Reap), démontre 
que l'APRONUC agit de plus en 
plus dans des conditions incer- 
taines. 


Dès lors, elle doit bien repenser 
sa mission, ce À quoi l'invite d'ail. 
“leurs la résolution, votée {undi 
30 vovembre par le Conseil de 
sécurité, en faveur de sanctions 
limitées contre les Khmers rouges. 
tr lenvoyé de PAF Les a aus 
ter l'en ”, les «casques 
bleus» ont commencé de se redé- 
ployer, avec l'objectif désormais 
rioritaire de protéger les 
équipes de l'ONU qui travail 
lent, notamment par un recense- 
ment des populations, à préparer 
e f, 
ment a Euonl > Haute, clairement, 
que les esprits des Cambodgiens 
soient eux-mêmes pacifiés, — la 
ion risque de n'être que le 
dernier acte, très formel, d'une 
communauté internationale qui 
plie bagages après avoir, tardive- 
ment, tenté de panser les plaies 
d'un pays exsangue. 


J.-P. C. 


PROCHE-ORIENT 








Le Coran, 


mode d'emploi 


Suite de Ex première page 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, 
jouant de ces rivalités, les «bar- 
bus» algériens recevraicnt, sans 

ne apparente, des subsides de 

illeurs de fonds aussi bien‘ira- 
niens que saoudicns. 

Ce prosélytisme ne date pas 
d'hier : la puissante confrérie des 
Frères musulmans, dont les idées 
se sont répandues à travers le 
monde islamique, a 
sance, dans les ann 30, à 
{smaïlia, la ville la plus. euro- 
péenne d'Egypte. Si le message 
des intégristes a, aujourd'hui, 
plus d’écho et plus de force, la 
raison en est que ceux qui le dif- 
fusent ont davantage de moyens 
à leur disposition, ct surtout que 
ceux auxquels il est destiné ont 
davantage de raisons d'y prêter 
attention. 


Islamisme, valeur-refuge? I 
l'est, à coup sûr, pour les millions 
de déshérités et de marginalisés 
du tiers-monde musulman, qui 
ont d'autant plus de mal à su 
porter cette « mal-vie» qu'elle 
paraît devoir leur coller indéfini- 
ment à la peau. D'où la disponi- 
bilité de ces sans défense à 
accueillir un discours simplifica- 
teur, voire simpliste, qui leur fait 
miroiter, tout des lendc- 
mains qui chantent puisque 
l'idéologie marxiste est, mainte- 
nant, passée de mode. 

Le réseau 
des mosquées 
L'intégrisme ne se nourrit pas 


seulement de frustrations socio-: 


iques, ne draine ue 

des «gueux» en révolte, attee 
aussi à lui nombre d'intellectuels 
à le dérive, En — comme 
ailleurs, — les facultés des 
sciences exactes servent de 
viviers aux islamistes, qui ont, 
d'autre pat, la haute main sur 
l'ordre médecins, celui des 
avocats ct le syndicat des ingé- 
nieurs. Plus mobilisatricc que 
l’arabité, cette islamité revendi- 
quée, de manière souvent ‘vio- 
lente, répond à une recherche 
d'identité, à une quête. angoïssée 
de repères daüs un environne- 
ment qui tend à les brouiller. 
Par sa seule proximité qui ne 
se mesure plus simplement en 
termes de distance, le monde 
occidental créc, dans la tête de 
ceux qui subissent ses «agres- 
sions» répétées ct multiformes - 
notamment par Î canal des 
médias et des touristes, — un 
besoin de se rassurer, de trouver 
ques. La guerre du Golfe 


-ses marq 
a réveillé, dans les pays arabes, 


ris nais- - 


une violente allergie aux préten- 
tions des gens du Nord à vouloir, 
coûte que coûte, exporter leur 
code de bonnes vie et mœurs 


démocratiques. D'où la tentation . 
de nombreux fidèles d'Allah de . 


placer le ie de la 
À emique (a Gun) 


Les tenants de la théocratie 
disposent d'atouts variés pour : 





ayer d'imposer leurs vues, Le 


fait que leur message puisse être 


véhiculé par des Etats — avec tout 
ce que cela s .moye 
humains, matériels et financiers 
— facilite grandement leur mis- 
sion. Le réseau des mosquées — 
[y ie, par exemple, en com 

quelque dix mille — sert d'utile 
rélais à la diffusion de la bonne 
parole, même si, comme au 
Märo, elles sont, à dessein, fer- 
‘mées en dehors des heires de 
prières, et si les imams sont 
contraints de soumettre {eur 


nerf de la 
eguerre sainte» (fe djfhad), et les 
FD etes ne. mänquent pas de 
bailleurs de fonds publics et pri- 
vés pour subvenir à leurs besoins. 
Des trafics de toutes sortes assu- 
rent, souvent, un appréciable 
complément de ressources. Qu'il 
s'agisse d'écouler, sous le man- 
teau, des contrefaçons vestimen- 
taires ou — plus gravement — de 
la «poudre ». 

La prédication, l'entraid* 
sociale — on la vu lors du récer : 
tremblement de terre au Caire, — 
l'intimidation et, si nécessaire, La 


AMÉRIQUES 





ÉTATS-UNIS 
M. Bill Clinton invite «tous les Américains » 
à fêter son entrée à la Maison Blanche 


« Tous les Américains » sont invi- 
tés à participer aux cinq 


.de festivités qui marqueront l'en- 


trée en fonctions, le 20 janvier, de 
M. Bill Clinton comme quarante- 
deuxième président des Etats-Unis, 
et même à venir «/ui serrer la 
main» à la Maison Blanche, 


Voyage en bus d'environ 200 km 


“le 17 janvier, déjeuner le lende-- 
-Main avec 


dont les NN D us 

« vies ont 
ému le président élu et Me Clin- 
on», et mème ouverture au grand 
public de la Maison Blanche le 21 


Lu présidentiel serrant les 
mains milliers de «citoyens 
ordinaires » : les cérémonies, pré- 
sentées officiellement mercredi 
2 décembre à Washington et intitu- 
lées «Une réunion de l'Amérique, 
un nouveau début, un espoir 
renouvelé», seront placées sous le 
signe au populisme qui avait sé 
marqué la Campagne électorale du 
candidat Clinson. 


«L'ensemble des cérémonies res- 
semblera beaucoup à l'Amérique », 
a Cr au cu que confé- 
rence presse M. nm Brown, 
nommé par M. Clinton à ta tête du 


, comité chargé d'organiser le specta- 


cle de la passation des pouvoirs. 
Les cérémonies roue donc 
«ouvertes, accessibles» pour le 
citoyen moyen, tout en restant 
«dignes », 3-t-l précisé. 

Il s'agit pour le comité de mon- 
trer que l'arrivée au pouvoir de 
M. Clinton et de son vice-président 


M. Ai Gore «un change 
ment réel». Celui-ci se matériali- 
EN 


sera de deux façons : par compa- 
raison avec ce qui a été fait pour 
MM. Reagan et Bush, «if y aura 
davantage d'événements publics », 
et MM. Clinton et Gore «seront 
plus accessibles», 2 résumé 
M. Brown. « Tous les Américains 
sont invités & participer», a-t-il 
ajouté, Seuls dix bals, pour lesquels 
l'entrée a été fixée à 125 dollars 
(environ 650 F), ne seront pas gra- 
tuits. 

M. Brown a pris un plaisir évi- 
dent à souligner que ces cérémo- 
mies coûteraient « moins de 20 mit 
lions de dollars», c'est-à-dire 
« moins que pour MM. Reagan et 
Bush». Les cérémonies d'entrée en 
fonctions de M. Bush, en 1989, 
étaient revenues à 29 millions de 


- dollars. — (AFP.) 





Q SALVADOR : l'adieu aux armes 
de la gnérille. — Devant les observa- 
teurs de l'ONU, les guérilleros du 
Front Farabundo Marti pour la libé- 
cation nationale (FMLN) ont entre- 


pris, mercredi 2 décembre, la des- Ï 


tucuion de curs armes, au cours de 


. sies en fonction des 
: Pour contrer ce danger diffus, 


en moyens- 


- violence tout court sont les qua- 
tre armes dont les islamistes se 
servent pour hâter l'avènement, 
sur térre, du royaume d'Allah. 
Méthodes très empiriques, choi- 

circonstances 


‘la riposte est malaisée. Impossi- 
ble d’aligner, face à des idées, des 
divisions jusqu'aux dents. 

A-terme, la répression — si elle ne 

s'accompagne d'aucune mesure 

d'ordre économique et politique 

crédible — ne conduit à 


cle masque Le ‘de fond 
ue Le 
“plus qu'elle ne le résout. 


Qrelles . 
ripostes ? 

Outre le fait que l'islamisme ne 
prend pas uniquement racine sur 
le terreau de la les solu- 
tions économiques qui peuvent 
en limiter le t sont 
‘fort onéreuses et, surtout, sans 
effet immédiat. C’est ainsi que, 
commentant SOn p: de 
gouvernement à La fin du mois 
d'octobre, le premier ministre 
algérien, M. Belaïd a 
demandé un répit « d'au moins 





trois à cg anss pour sauver le 
pays .de la déconfiture. 

Le prajet intégriste d’une sorte 
de. «ci séesien portée de 


main parait avoir d'autant plus 
de consistance que ne lui est 
encore opposé aucun contre- 
projet. D'aucuns en imaginent 

n, bâti sur une autre vision de 
l'islam, celle-là plus tolérante, qui 
assimilerait certaines valeurs de 
Ja modernité dans la conception 
du droit des gens et la conduite 
des affaires de l'Etat. entre 
l'un gare, de ces os, la 
majorité silencieuse que se dispu- 
tent les hommes.en quête de pou- 
voir ne serait-elle pas tentée de 


choisir celui qui lui propose un. 


schéma d'organisation de la 
société à La fois simpliste et fami- 
lier? à 

D'a , Au contraire, jugeant 
artificiel et risqué le iétinguo 
entre islamistes radicaux et isla- 








mistes modérés, défendent un . 


contre-prajet d'inspiration fran- 
Chement moderniste et laïque, 
qui tiendrait pour uise l’im- 
ibilité de gérer un selon 
canons du Coran. Mais les 
pese giusulmanes sont encore 
loin re. psychotogiquement 
préparées à fe AOUS LE régime 
dans lequel le temporel serait 
complètement séparé du spirituel, 
comme sy sont essa à des 
dpoques ifférentes, la Turquie 
abord sous la férule de Kemal 
Atatürk, la Tuuisie ensuite sous 
la conduite de Habib Bourguiba. 


Faute de mieux, les pouvoirs 


en place tentent, pour le 
moment de parer au plus pressé, 
de combattre les intégristes sur 


leur propre terrain, et, selon le 
dicton arabe, de leur «tirer le 
tapis sous les pieds». Is ont beau 
leur reprocher de réciter le Coran 
un peu comme une leçon mal 
apprise, les «fous de Dieu» n'en 
«insiller l'islam partout dans le 
*i Partout 
monde ». À leur manière et à leur 
bre. Sans s'encombrer de rien 
ni personne. Sans rien crain- 
dre d'autre, in fine, que la colère 
d'Allah. ! 


JACQUES DE BARRIN 








la ISRAËL : première étape de 
l'abrogation de !a foi interdisant les 
contacts avec l'OLP. - Par 37 voix 
contre 36, le Parlement israélien a 


cérémonies chargées d'émotion arge- | YOt$, mercredi 2 décembre, en pre- 


nisées en une quinzaine d’endroits 
du pays. L'opération doit se poursui. 
vre jusqu'au 15 décernbre, Le FMLN 
gardera une partie des fusils-mitrait. 
leurs, lance-roquettes ct autre armes 


mière lecture, un projet de loi pré- 
senté par le gouvernement, levant 
l'interdiction de tout contact avec 
l'OLP. Ce vote, a indiqué le minis- 
tre de la justice,-M. David Libaï, 


découpées au chalumeau pour élever | n'implique #aucune reconnaissance 
par Israël» de la centrale palesti- 
nicane, toujours considérée comme 
unc organisation eierrorlsiés, — 

(AFP): . | i 


un monument de la paix -ct en 
Cnvèrra d'autres dans les musées 
dpour que l'hidoire n'oublie pas». — 
if, UPI). 
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RUSSIE : intervenant devant le Congrès des députés 
M. gor Gaïdar a défendu fermement 





« Le Monde e Vendredi 4 décembre 1992 5 


EUROPE 


Le renforcement de l'embargo contre la nouvelle « fédération yongoslave » 
La Roumanie victime de représailles serbes 














































































-MOSCOU 
de notre envoyé spécigl 


Programme ou testament? C'est 
la question qui se pose après le 
discours musclé que le premier 
ministre russe en excrcice, & Egor 
Gaïdar, à prononcé, mercredi 
2 décembre, devant le Ci des 
députés. Programme, car M. Gar- 
dar, tout en reconnaissant les 
crreurs commises par son gouver- 
nement, a clairement indiqué que 

politique menée dépuis un an 
ét en fait la seule possible: pour 
tenter de sortir le pays de Ia crise 
et qu'un arrêt des réformes scrait 
criminel. Testament, car avec un 
tel discours, qui n'a fait que peu de 
concessions aux députés de loppo- 
sition, le premier ministre, risque 
fort de se voir désavouêé par le 
congrès. 


Reste que M. Gaïdar a pris date, 
et de belle manière. Après ke dis- 
cours lénifiant prononcé la veille 
par M. Elisine, son intervention a 
en cffet révoillé un congrès somno- 
lent. Parlant sans pratiquement 
aucune notc là où Is autres ora- 
turs se sont contentés de lire des 
discours, M. Gaïdar — applaudi par 
les ans et hué par les autres — a 
Hu fa: politique avec.un brio 

ù même par scs adversaires 
fes les plus farouches. Il n’a pas hésité 
uer de front le Par. 
lement - auquel il a reproché de ne 
pas avoir donné au gouvernement 
les moyens financiers d une récile 
politique sociale — et à s'en pren- 
dre au président du Parlement 
{le Monde du 3 décembre) . 


Après avoir reconnu l'échec de la 
politique monétaire de son gouver- 
nement, M. Gaïdar a mis en garde 
contre le « catastrophisme » 
ambiant : # La queslion n'est pas 
# que as faire peur peur muis.de 


Mr de M prete »« dm 


nos discussions de l'automne der- 
nier, ail lancé aux députés, nous 








Ua objectif importaot du gou- 
vernement est de «stabiliser le 
volume des . exportations 
d'armes», à déclaré, mercredi 
2 décembre, devant le congrès, le 
- premier ministre en exercice, 
M. Egor Gaïdar, en révélant le 
montant des devises que doivent 
. Jui rapporter de récents comrats. 

« Nous avons déjà signé, at-il dit, 
un contrat de près d'1 miffiard de 
dollars avee lu Chine, 650 mil- 
lions de dollars ‘avec l'Inde er 
600 millions avec l'Iran: hous 
avons vendu également des armes 
à le Syrie et à d'autres pays x. 


sa politique é économique 


évoquions des menaces de famine, 
de froid. de blocage des transports 
de crise de l'état. es de la société; 
or, four cela ne s'est pas produit. » 


” a Cancessions 
trop timides » 


M. Gaïdar, tout en affirmant sa 
déterminasion à poursuivre {a poli- 
tique entreprise, a toutefois fait 
quelques concessions aux députés 
«centristesx : nécessité de stimuler 
des entreprises pour les empêcher 
de licencier, ralentissement du pro- 
gramme de libéralisation des prix 
de l'énergie, protection d'une 
«sphère sociale qui est un acquis 
important du socialisme» Sans 
oublier {voir ci-dessous) la détenmi- 
nation à poursuivre les. ventes 
d'armes, réclaméc par l'influent 
complexe militara-industrici. 


Ces concessions ont été jugécs 
trop timides par les responsables 
‘de l'opposition « modérée ». Ainsi 
un des dirigeants de l'Union civi- 
que, M. Vassili Lipitski, a reproché 
au premier ministre de n'avoir 
«mème pas mentionné» le pro- 
gramme élaboré conjointement la 
semaine dernière par le gouverne 
ment êt des experts de l'Union 
civique. 

Pourtant, selon le ministre des 
privatisations, M. Anatoli Tchou- 
baïs, le gouvemement reste prêt à 
un «compromis raisonnables avec 
l'opposition parlementaire. Mais 
l'incertitude sur le sort de M. Gaï 
dar cf l'avenir politique du pays 
restait entière après deux jours de 
congrès, si l'on en juge’par cette 
autre déclaration, d’un autre minis- 
tre, M. Vladimir Choumeïrko : 
M. Eltsinc au son lui, l’inten- 


tion‘de dépas rue 
qu'à ce qu'elle soit 

nouvelfe candidature de dar. 
au poste de premier te 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





Le.premier ministre justifie 
ventes d'armes. russes 


Confirmant ainsi Jes informations 
oëcidentales sur ces ventes, 
M. Gaïdac a souligné que la Rus- 
sic n'entend pas «aitiser les 
conflits» cn livrant des armes 
dans des zones sensibles, mais 
qu'elle n'a aucune raison de «de 
se tenir à l'écart de ve marché 
important ». Le premier ministre 


en exercice a ajouté qu'il ne s'agit 


plus pour Moscou d'armer des 
partenaires. idéologiques insolva- 
bles, mais d’obtenir des devises 
«ou des marchandises dont la 
Russie a besoin », — (AFP. UPI) 





a 


« Apparemmeni » en représailles 
à l'immobilisation de deux bateaux 
serbes par les autorités roumaines, 
dans le cadre de l'embargo contre 
la Serbie et le Monténégro, les 
autorités de Be ont arrai- 
sonné, samedi 28 novembre sur 
leur territoire, des péniches rou- 
maines transitant'sur le Danube et 
ont interdit, fe même jour, fe pas- 
sage des bateaux roumains transi- 
tant par leurs écluses sur ce fleuve, 
aux Portes de fer. .ont annoncé 
avec retard, mercredi 2 décembre, 
les autorités de Bucarest. 


Si le gouvernement roumain, qui 
entretient de «bonnes relations tra- 
ditionnelles» avec Belgrade, a 


traité l'affaire avec une extrême 
discrétion, Pimmobilisation près du 
port danubien d’Apatin, en Voivo- 
dine (Serbie), de six péniches rou- 
maines et de leur remorqueur, le 
Dragasani, venant d'Allemagne, 
u'en commence pas moins à faire 
des vagues à Bucarest. D'autant 
plus que le ministre roumain des 
transports, M. Paul Theodoru, a 
souligné que les autorités de Bel- 
grade avaient interdit, samedi, aux 
seuls bateaux roumains d'emprun- 
ter leurs écluses des Portes de fer, 
sur Le Danube. 


1 s'agit «apparemment » d'une 
«mesure de rétorsion» après l'ar- 
raisonnement, le jour précédent, 
d'un bateau serbe chargé de gazole 
venant du port ukrainien d’Izmaïl 
et violant l'embargo de l'ONU con- 


Les pays islamiques réclament une 


Passant outre aux objections 
occidentales, notamment présen- 
tées par les présidents de la confé- 
rence sur J'ex-Yougoslavic, 
MM. Cyrus Vance et David Owen, 
l'Organisation de la Conférence 
islamique (OCI) a demandé à 
l'ONU de recourir à la force con- 
tre la Serbie el le Monténégro ct 
d'autoriser les Musulmans bosnia- 
ques à acheter des armes pour sc 
défendre. L'OCI «demande au 
Conseil de sécurité de prendre 
immédiatement toutes les mesures 
nécessaires contre la Serbie et le 
Monténégro, y compris le recours à 
la force, conformément à l'article 
42 chapitre sept, de la Charte des 
Nätions unies s, indique un com- 
muniqué publié, mercredi 2 
décembre, a les cinquante pays 
membres de l'OCI au terme 
deux jours de réunion à Djcddah. 


L'OCI réaffirme «/e droit nat 
rels de la Bosnie-Herzégovine à sc 
défendre et exhorte ses Etats 
membres à l'y aider, Elle demande 
au Conseil de sécurité « d'évaluer 
avant fe 45 Janvier 4993 la situa- 








{Un «emsque bléu» danois 


eulevé puis Hbéré 
après Mit heures 
de détention 


Un «casque bleu» danois a été 
enlevé, mercredi 2 décembre, près 
de Sarajevo, puis il a été relâché, 
sain et sauf, par ses ravisseurs après 
huit heures de détention, a annoncé 
la Force de protection de l'ONU. 


” Le caporal Brian Nielsen, vingt- 
deux ans, affecté à la garde du 


- de la FORPRONU pour la Bosnic- 


Herzégovine installé à Kisetjak, à 
été kidnappé, alors qu'il faisait du 
Jogging, par deux hommes en Lenuc 
civile qui l'ont obligé à monter 
dans leur voiture, lui ont recouvert 
le visage, puis l'ont emmené dans 


un garage, où il a été retenu pen- 


dant sept à huit heures, Les ravis- 
seurs «étaient culmes et organisés x 


tion en Bosnie-[ferzégovine afin 
diquer lex résolutions \de 
A ] concernées ». Elle exhorte 
également le Conseil de sécurité à 
a déclarer clairement que la résolu 
tion imposée pour cesser d'approvi- 
sionner rs 7 
fans ne s'applique pas à la 
Republ ne de Bosnie-llerségovine, 
et à d'autoriser à recevoir immédia- 
tement des armes défensives des 
États » {membres de l 


En outre, le communiqué, qui 
réconise la constitution d'un tri- 
unal international «pour tenter 

de punir quiconque est convaincu 
de crimes contre l'humanité et de 
crimes de guerre», avertit les 

qu'ils pourraient être tenus 
pour responsables de leurs 
crimes de grerre ». 


Réanion internationale 
à Genére 


Par ailleurs, les ministres des 
affaires Et: étrangères d'une trentaine 
de pays se réuniront ke 16 décem- 
bre à Genève pour discuter du 
conflit en Bosnie & des mesures à 


tre la Serbie et le Monténégro, a 

expliqué prudemment le porte-pa- 
role du ministère roumain des 
affaires étrangères, M. Traïian Che- 
beleu. Un autre navire serbe chargé 
de combustible à été arrêté dans le 
port de Galati (mer Noire) par les 
autorités roumaines, mardi 
1« décembre, en application de la 
résolution 787 des Nations unies 
qui autorise l'arraisonnement dans 
l'Adriatique et sur le Danube des 
embarcations violant l'embargo. 
Bucarest a demandé des « informa- 
tions » à Belgrade et envisage de 
saisir le Conseil de sécurité de 
l'ONU ainsi que la CSCE si la 
thèse des représailles est confirmée, 
a ajouté le porte-parole de la diplo- 
matie roumaine, 


Les autorités serbes ont donc 


pour la première fois fait un geste 
qui s'apparente À un acte de pirate- 
rie et risque d'entamer leurs 
bonnes relations avec la Roumanie 
voisine, l'un de leurs rares soutiens 
dans la région. Bucarest, qui donne 
peu de publicité aux mesures con- 
tre la Serbie et traite cette affaire 
avec beaucoup de retenue, appli- 
que les sanctions - sous surveil- 
lance internationale — à la lettre, 
ne serait-ce que pour éviter d'être 
totalement isolée sur la scène mon- 
diale. Le président roumain Iliescu 
a, en tout état de cause, exclu que 
son pays puisse participer ou être à 
la base d'une intervention militaire 
contre Belgrade. 
JEAN-BAPTISTE NAUDET 





intervention armée contre la Serbie 


prendre face aux opérations mili- 
taires serbes. Cette réunion avait 
été demandée par la France en 
tant que conférence ministérielle 
en marge de la conférence de 
Genève sur l'ex-Yougoslavie. Mais 
des diplomates ont précisé qu'elle 
était maintenant officiellement 
présentée comme une réunion 
élargie du comité directeur de la 
conférence de Genève, tenue à 
l'échelon ministériel. M. Roland 
Dumas a, quant à lui, estimé que 
la réunion du 16 décembre serait 
f'occasion « de donner une nouvelle 
impulsion au processus de paix 
engagé dans l'ancienne Yougosla- 
pe lors de la conférence de Lon- 
res. 


Sur place, les combats se sont 
poursuivis mercredi, s’intensifiant 
notamment dans la vallée de ja 
Save (nord-est de la Bosnie), pour 
ie contrôle du corridor que les 
Serbes se sont aménagé afin de 
relier la Serbie à l'ouest de la Bos- 
nie et à ta Krajina (est de la Croa- 
tic). Parallèlement, jevo a été 
privée d'aide humanitaire en rai- 


son de la poursuite des affronte- 
ments. La grande ville industrielle 
de Tuzla (nord-ouest), qui abrite 
des mifiers de réfugiés, a été vio- 
lemment bombardée par l'artillerie 
serbe, a indiqué la radio croate. 
Des obus de 155 mm se sont abat- 
tus des monts de Majevica 
contrôlés par les forces serbes sur 
la ville, faisant huit morts et 
vingt-six blessés civils, dont de 
nombreux enfants. - (AFP. Reu- 
1er.) 





© L'Albanie adhère à l'Organisa- 
tion de La conférence islamique. — 
Trois nouveaux membres ont été 
admis, mercredi 2 décembre, au 
sein de l'Organisation de la confé- 
rence islamique (OCT), réunie à 
Dicddah pour discuter de la situa- 
ion des Musulmans de Bosnie, Il 
s'agit de l'Albanic, de la Ki 

et de Zanzibar. L'OCI groupait jus- 
que-là 46 pays ainsi que l'Organi- 
sation de libération de la Palestine 
Vo CURE 


SERIES 3 NE COUTE QUE 2490 F, 
ET SI VOUS AVEZ UNE VIEILLE 


CALCULATRICE, VOUS POUVEZ 
L'AVOIR POUR 1690 F'. 





C'est le moment de faire évoluer votre calculatrice. 





Regardez bien Series 5, C'est l'agenda électronique le plus puissant du monde. Mais aussi le plus 
simple. 1 s'utilise intuitivement, sans lire le manuel. Sa mémoire peut s augmenter jusqu'à des millions 





































voùs permet-de 
. valider vos achats; : 
chez de nombrèux commerçants, simplement 
en tapant votre code secret. 
Cette pratique vous assure désormais une 
sécurité maximale, à condition que vous 
| respectiez deux règles essentielles : : 


e Tapez votre code secret à l'abri des. 
regards indiscrets ! : . 


e Ne coimuniquez ce code à persense, 
vraiment à personne : niäun commerçant 
ou un banquier, ni même à un commissaire 
de police ou un gendarme qui vous le 
demanderait par téléphone | ! 


GROUPEMENT DES CARTES BANCAIRES Fu 
















et Pont relâché «sans le prévenir de 
MT use a précisé l'ONU. 


EN BREF 


-n GÉORGIE : nouveaux combats 
en Abkhazie - Douze civils au 
moins ont été tués. mercredi 
2 décembre, lors de tirs d'artillerie 
des forces abkhazes contre Sou- 
Kkhoumi, qui ont atteint ke marché 
central de cette ville aux mains des 
Géorgiens. Des informations nan 
confirmées d'une agence géor- 
gienne ont aussi fait état d’un 


de caractères et son procédé multi-tâches vous évite de perdre 

du temps pour passer d'une fonchion à une autre. Îl est léger et 
son design élégant permet de le loger dans une poche de veste 

A ou dans un sac à main. Son écran reste lisible, même dans des 

| circonstances difficiles. Le tout est livré avec des logiciels 

| simples d'emploi : une gestion multi-fichiers, un vrai traitement 
de texte, un agenda pratique, une formidable calculatrice. 

EP Pour n'en citer que quelques-uns. Car vous pouvez ajouter 








grand nombre de morts — x quutre- 
ringts civilk», deux combattants 
Géorgiens et un journaliste russe — 
ainsi que d'eun wiflier d'habita- 
tions brülées», lors d'une offensive 
abkhaze sur le front d'Orchamt- 
chira, au sud de cette ville. - 
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To a pri Tableur, Gestion d comptes bancaires, Traducteur multi- 
me lingues, Echecs, Finance. 


Ditatintietet MATE 


men À de | Mac ou PC, ou à une imprimante. 


Mais la meilleure nouvelle, 


(AFP) EE REA en rene c'est que vous pouvez avoir un 

0 PORTUGAL : M. Alvaro Cin- Series 3 128 Ko pour 1690 F° (au 
hal abandonne le secrétariat général I 9 

du PC, - Le leader historique du- lieu de 2490 F) en apportant 


PC portugais, M. Alvaro Cunhai, 
soixante-dix-ncuf ans, va abandon- 
ner la charge de secrétaire général 


qu'il exerçait depuis trente ans, | 


mais sans pour autant perdre les 
commandes du parti, puisqu'il 
devrait ütre élu président du 
conseil national, un nouvel organe 
dans la hiérarchie communiste qui 
doit être créé au congrès du PCP 
qui s'ouvre vendredi 4 décembre à 
Lisbonne. M. Carlos Carvaltias, 
cinquante ans, devrai succéder à 
M. Cunhal au secrétariat général 
du parti. - (AFP). 
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votre vieille calculatrice. 


: Centres Agréés Psion. 
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SOMALIE : l'envoi d'une force internationale ZAÏRE 
. st , 1° Les bureaux du premier ministre 
pe nce GepioIera Un Aetacnemen C | lin 
U encerclés par des blindés 
Apt . F4 9 Une dizaine d'engins blindés a comme chef du gouvernement, 
150 nl rl pris position, jeudi 3 décembre, à chargé de former un «gouverne 
fleu Kinshasa, autour des bureaux du ment de large uniun nationale». En 
Jeu : premier ministre, dont ics accès autre, le gouvernement ne réussit 
cet La France a pris ka décision de sions. Dans un premier temps, la l'aide humanitaire en Somalie soit affirmé À plusieurs reprises que le | ont été bloqués par des roupes de bas à contrôler les finances de 
pr " Se 
dé principe de se joindre à 12 force France pourrait déléguer une partie organisé par l'ONU. «est souhal. commandement devait nécessaire. | la garde civic. La veille les Etats lun. ja Banque du Zaïre vient de 
sur internationale qui doit assurer la de ses forces stationnées en Répu- {able que ce soit les Nations unies ment être américain. Selon des | Unis, la France et la Belgique ont mettre en circulation un billet de 
ei k distribution de l'aide alimentaire  blique de Djibouti. Elle y main- qui assurent la mise en place et diplomates, Washington a d'ail | réaffirmé teur soutien a premier $ millions de zaïres (environ 
on aux populations de Somalie. Elle a tient, en accord avec le gouveme- l'organisation de l'accompagnement leurs exprimé des réserves sur un miaiure, LA A de force LS francs}, billot que M. Tshisckedi 
accepté que ce dispositif soit pes ment local, un dispositif de 4300 armé de l'aide humanitaire destinée point essentiel du projet de résolu- Cat nor | ent Mobutu. avait déclaré «démonétisé». Mcr- 
.. sous commandement américain, les hommes, dont 3 200 appartiennent aux victimes, aux femmes er aux tion, selon lequel il appartiendrait br 'oppose au prie trois paÿs credi, des hommes de la garde 
Pari Etats-Unis fournissant l'essentiel à l'armée de terre (trois régiments) enfants qui souffrent cruellement de à}, secrétaire général de l'ONU de e he pi pa vée par la révoca- civile ont fait évacuer ‘plusicurs 
jour des effectifs er des moyens. Mais, à' et bénéficient de l'appui d'avions la situation présentes, at-il dit au décider du moment où il faudra | fier ue er Tshisekecl, ministères. Au Palais du peuple, ou 
noc ce jour, rien n'a encore été arrèté Mirage Fi et d'hélicoptères, conseil des ministres, selon étre fin à toute opération mili- | projetée de Ir décembre», indique siège la Conférence nationale 
ra par les ésats-majors français sur la Ce dispositif a été resserré : nue MGruE, porte-parole du ji un communiqué commun. {CNS), les accès sont restés libres, 
mu composition du chème semaine ière, avec le retour YéTnemEUl : le retransmission 
déployé en Somalie. Seule la fré-  Diibouti- Vi détaerts déployés Alors que le Conseil de sécurité M. George Bush à téléphoné | | Le premier minier a raté Lee orne er 
Fi gate Georges-Leygues est en ObSer- aux postes-frontières avec la Soma-  s'apprêtait à voter, en principe mercredi a Itationn an [mettant fin aux fonctions du cable par des hommes de la Division 
45€ vation au large des côtes soma- lie et l'Ethiopie. Si le président jeudi, une résolution autorisant un  Linformer des consultations au | ment désignant à nouveau spéciale présidentielle, — (AFP) 
ten liennes, et une autre frégate, la Hassan Gouiled Aptidon donne son groupe de pays à intervenir en Conseil de sécurité, Le président : 
ven Dupleix, se prépare à la relayer accord, ce sant les anciens élé- Somalie, a quesion du comman. Américain a indiqué qu'il restait ‘EN BREF 
din dans le cadre de l'action décidée ments français de ces postes-fron-  dement de l'opération a fait l'objet "beaucoup de consultations » à ; 
Ber par l'ONU. tières qui pourraient arriver parmi  d'intenses discussions à New-York. fectuer avant qu'une annonce ne | :o ANGOLA : cinq postes réservés à  «gesle lumens du : L qu 
tou Selon des sources militaires à les premiers en Somalie, suivis par Le projet de résolution ne le men- Soit faite, Les 1 800 marines amé- FUNREA _. À oran grrr gonverne- seonsIINe UN ar en à ps ue 
SE Paris, la participation des armées des détachements prélevés sur des  lionne pas spécifiquement, mais it ricains qui se trouvent à bord du angoisis, M Marco Mage, à a pays arabets, — (AFP) 
plu françaises — les effectifs et leur  Sarnisons en F race. est pratiquement acquis qu'on navire amphibie Tripoli et de ses | RS Diblique. mercredi 2 
or armement — variera selon les Le ministre des affüires général américain commandera a bâtiments d'escorte sont prêts à | bre Ja liste de son gouvernement, n PAKISTAN : le gouvernement 
Mu termes dans lesquels sera rédigée la étrangères, M. ve Dumas, a force. Les Etats-Unis, qui ont installer une première tête de pont | dans lequel il a p cinq postes implicitement qu'il dispise 
11. résolution des Nations unies et souhaité, mercredi 2 décembre, que offert jusqu’à 30 000 hommes pour en Somalie dès vendredi, selon une | ministéricis à l'UNITA (Union natio- de La capacité de cosstruire uu engin 
Tél selon la définition retenue des mis- l'accompagnement militaire de cette opération multinationale, ont source occidentale à New-York. nale pour l'indépendance totale de nucléaire. - Un porte-parole du 
lun 7 : = : | l'Angola) de M. Jonas Savimbi. u à ministère pakistanais des un 
17 : idi vec ft es et enfants, «squat- | s'agit du te de ministre de étrangères a indiqué, mercredi. 
qu e Habars-Guidirs, qui imposent sa . avec femmes es S, A É agi : ee os de Su gè De nue de Ré norere 
certain blocus: impossible, par tent les villas des beaux-quartiers santé vice-mi- éco ù 
P ULVIV I e exemple, de faire entrer un camion abandonnées par les dignitaires de | nistres, dont celui de la défense, Le acquis, dans une domaine nucléaire, 
€ de vivres. Le Comité international l'ancien régime et par les Darods, | SOuvérnement, qui comprend vingt  «uhe capacité technique qui peut être 
La de la Croix-Rouge (CICR) n'a pas victimes de la vague d'exclusions ‘et un ministres, ssentclement com- milice pour plusieurs objectifs» ct a 
tro à ® ® instaflé de soupes populaires  thniques qui a suivi la chute du | ‘posé de membres du Mouvement ajouté sjouté que son pays se pouvait 
d'a à 0 à SCI0 comme partout ailleurs en Somalie. endene pure FR Pgo ml ve 
1 On nous fait une mauvaise publi- Également proposé à capacité uniquement à 
ju TT AT St Malgré sa supériorité militaire, le JAUNTTA de es x ass à l'éa-major ques Monde du. 3 décembre. 
leu : : ; ï ï ident du comité de Bermuda, général Aïdid n'a réussi qu'en par- dont lui de «Si l'fnde s'engage dans un 
Pa Saite de la première page par surprise, et Ali Mahdï, coincé}, ONG s'imaginent que nous ie. ll s'est heurté à la résistance ie d À lannés de terre. Les mer nucléaire — et inde & a frouré 10 2 
‘qe duns les quartiers nord, ne pouvait : milieux diplomatiques à Luanda se cupacité de fabriquer des armes 
Aï Déserte aussi, l'avenue Maka- q , me paul sommes des sauvages.» Médecins désespérée des Abgals qui, à CL es suc une évete nieféuires — cfors le Pakinian devra 
Ce  Mukarama, autrefois si animée, où AM evoper du ref». raconte ns Roue are de CRI linge des Wees de eBer | ruelle participation de l'UNITA au revonsidérir ses diférenes options», 
ï - # vernementt, virabi * premi 
do D Voici domine a dû traverser les lignes pour alicr médicaments et soutiennent deux ment pour garder leurs terres. «Si L'onue ses ne ne Hoen “ue Le Pak DH Ep 
— para silhoucte fissurée de l'Hètel acheter des munitions chez les ou trois dispensaires. la paix survient un Jour, les exilés | Sésives à travers ke pays.» (AFP) ment ed position ur cui Question. = 
Maka, propriété du «président par Murusadés. qui sono E Pourquoi les gens de «Ber.  reviendront pour récupérer leurs (AFP) 
intérim». M. Ali Mahdi préside dégt de ra np mai Se  muda» s'accrochent-ils à ces ruines biens, fait remarquer un observa- | y CONGO : accord sur la anjse' en 
aux destinées du nord de la ville, Ponts ï a a are His me Où l'isolement et la tension rongent teur, et Ÿ y a peu de chances que mr d'un 1 quremement d'union Echec de ln rencontre des chefs de 
rmsis ik n'a pas remis ics pieds dans dalent au plus offrant. «fé me Le Le Qi Fon vit encore Dius les nouveaux occupants geceptent acc à la grave rave crise bite sabraonès, — Les Nations unies 
son hôtel depuis le déclenchement mettaient % concurrence APeC  chichement que «là-bas», dans le de plier bagage.» « re qui, selon k ont subi un nouveau revers dans 
des combats, le 17 novembre 1991, Oman Aa, de financier du général sesje de la capitale? « Nous ne  jiront plus, sauf à détruire Ta Mile | Jor des armées, menaçait de mencr leurs ons Dee 
entre sos partisans et ceux du géné- “did. » * savons pas où aller», murmure Un eyière», cenchérit un autre. « à une guerre civiles, Ds we en du conflit du Sahara 
ral Aïdid. Depuis le cessez-le-feu de vieux qui attend l'heure de la on éch .bies des partis d'opposi c tal, cn annulant unc réunion qui 
ë 3 mars, le calme est revenu. prière devant la mosquée. « Nous an theme on a: | : formations s'ar dhede eme devait’ rasscbtof;. 40 F de la 
«Une manraise les quelque six mille habitants = sommes nés ici», répondent les faude des stratégies dans lesqu M. Pascal ba, sont parven: semaine, À Genève, trente-hu 
jeunes, fusil en bandouli les « Hawadiës, qui tiennent l'aéro- | mercredi 2 ete à à un cond de. tribu — L 
“publicités tent sur. leur gardes ct survivent Jeunes, s port, vont s'allier à Bermuda: et | sur la mifo:ér place Mardc ét par” Ron Pétisarie _ 
LL LÉ routeur où aps U L Médina » (uue autre enclave irré. | ment d'union ras (ré de . sous Fépide du représentant spécial 
« C'était le Vietnam», afirme "Ostés à l'extérieur ou à l'Hranges, me question dub). On sure que «lenemi | longues de L'ONU, M. Yacoub Khan, Les 
Farah Gouled, un ancien étudiant Su* mots qui, ici, ont presque de territoire : puisqu'il n'est pas chez lui à l'année. les participants ont r tants des deux partics sC sou 
de vingt ans, en égrenant ses sou- rene en 3 Qn passe sa journée ee Hscio». On imagine même | que le président Lisouba nomme un mutuellement GS a ité 
venirs de vicux combattant devant dans es, pr ns On diseut Et si la rivalité Aïdid-Mahdi, sur un pays débarrassé du général sourit jou premier ministre «après de cet échec. — (AFP. 
le Nouveau Parlement, là où «l'en. "adios & la dl ere L ISGUIC  Jaquelle glosent tant d'analystes Aïüid, ce cancer de la Somalie». cree politiques». 1 3 
nemi est revenu à la charge. plu. des mérites de la dernibre kalachni  ofitiques, était avant tout une reel + so été reporter les cn SRI-LANKA‘: LS soldats tués par 
sieurs jours de suites. En contre. kov, dite «libyenne», ct du cours Flemion de territoire, dans la plus Le «check-point Ouganda» se | élections tives anticipé DÉS, initie des Tamouls. — Unc quinzaine de 
bas, dans l'enceinte du garage des munitions. #J'imite simple- pure tradition des conflits tritaux franchit dans l'autre sens avec la | lement fixéés au 30 déco mbre. — soldats ont été nés ct plusieurs 
d'Ibrahim Ma'ailin, une vingtaine ment ceux qui sravaillent, soupire  Somaljens? Le général Aïdid, qui même méfiance. Retour à la ville ) “autres ont été portés di pres he 
de véhicules criblès d'éclats, une Un joucur de dominos, et parfois je  hgurrit des ambitions présiden- avec ses marchés criards devant crodi 2 décembre, après que : 
maison à moitié incendiée, un Ma ne distraire de l'autre côté, au tielles { « dictatoriales », précisent chaque hôpital, ses miliciens para- | © 1 GHANA : get de à des élections sil ramoule du LOT cut aruqué 
puits devant lequel se pressent marché de Barvaro. s C'est Îà aussi ses enncmis), a promis à son clan dant bruyamment sur leurs «mad | Mégisiatives au . simultanément trois camps de l'ar- 


toutes les femmes du quartier ct 


iques mendiants qui attendent hs guerre, réfugi î ercredi 2 décem- 

fur On de riz, Baptisé du nom sent la «frontière», un cabas sous marché qui 4 fait briller dans les les D gés ter bre. a pronos: mi i 2 s ! au militaires, Les ues ont 

prestigicux de «mére ‘de Ber- Le bras, glissant au passage quel- yeux de ces nomades les lumières bumanlisires, ses terrains vesues rc, a omission . iona! L trois hourcs. — {UPI.) 
RE cages ke . qe billets dans la main de la sen- de la spirale, Pourtant L privée pestilentiels au relief marqué par | à dénbnni aa cm MR GE D. TIMOR-ORIENTAL : un appel 

ctiat né des Wé'yslés {un  tinolle. e Gusnsto. Dans à 
tombes. Ul (ti de, La. ù _ caregis- 
sous-clan abgal) qui ont défendu Crest le soul moyen de s'appro- Aujourd'hui, des milliers de méme agde. Re ru FéRembnee = AE) Ge) os au dns vidéo rendu public, mardi 
coûte que coûte leur ficf. visionner, négocié avec les Muru- broussards, descendus de leur : Le décembre, par la sion indo- 
« L'offensive d'Aïdid nous a pris  sadés voisins, et toléré par les région semi-désertique du Muduug JEAN HÉLÈNE ‘a GUINÉE : les élections légisiæ nésienne, M. Xanona Gusmao, chef 
:tives reportées «sise die», — Initiak- du Front de libération de Timor- 
TUNISIE ‘ment fixées au 27 décembre, les élec. Oriental (FRETI LINY, a appelé ses 
tions législatives ont été reportées par compagnons de lutte À’ sc rendre aux 
FE le conseil des ministres à unc date forces du pays occupant. Pour les 
9 , non précisée, en raison des difficult. nombre &n exil du FRETILIN, 
France ceusurée tés 1ès matérieles a PR LLe en pour certains diplomates en 

. : ‘organiser ces éluutl lc à Si akarta, |: 
pour diffusion Are sl téons ». Den avait M Gusmao a été un É 
: Fait scraine ière aux pressi tervient, en cffèt, 
de « nouvelles principaux bailleurs de fonds interna- Enainc ne arestaton, Da 
diffamatoires tiongux ae finances le coût de © tres observateurs avancent l'état de 
» scrutin, estimé à 9 milliards de francs de chrigrant au moment da sa 
CFA (180 muiions de francs). E cagture, après ue ans de clandes- 
vernement ne dispose que du tin 
3 TUNIS Rers de cette somme. — UPPY PA TE OU 

L'INDE VRAIE D CRETE | à DE te M nt EL ma me 


et hirer, quittez les pistes de ski 


: 5 : direct en Tunisie depuis 1989, est istrés, notamment . 
encombrées et décourrez d'autres l'Inde. Etat troublé depuis une décennie par. . AY 
roies.… des Ilimalayas aur iles nierrempes depals plusieurs ane lutte pour fi co lancée Éritorau, mc a à rres, 


que les Femmes vont faire leurs 
courses. De bon matin, elles pas- 


Matdires, des pniais de Maharadjas aur 
grands temples du Sud... des décourertes 


“Foyageurs du Honde”. 


Car nous sommes des défenseurs du 


yager vrai, des rraies ENXTIIE Chaîne française a couvert le pro- | taincs des victimes auraient, sclon ja M. Li Pos PE 
Mec dele sale dico nu cès. à Paris, des trafiquants, de | police, participé au massacre, la ture que son pays ne nourrissait 
d î de soi) RÉNDEZ-NOUS. VISITE. CONTACTEZ. drogue dans icquel pire d'être | veille, de scize passa, hindous E° ion el entendait rss 
: ? condamné Le ent | d'un autobus près de Lu Ds ‘ 
nece D cover nets -NOU: damné le fi id) si to rès d dhi le ue è a re les 
Aous vendons directement, NOUS. VOYAGEURS EN INDE - 45, RUE Ben Ali (kr Monde du ch bre) 3 décembre Les PP moyens pacifi- 
sans intermédiaire. SAINTE ANNE - 75001 PARIS - TÉL : ct, plus encore, par l'affirmation l'ordre en pas eu : ni er de Re, 
Et roux êtes en contact direct ns TES ésicco-FAX:420148 58. selon laquelle les gains ainsi obte- | victime dans leurs rangs {AFP -". LES UE 
OYAGEURS nus servaient à renflouer l'écono- MALO Le di a g Les présidents du Mali et da 
N INDE mie du pays. a caps Gabon où &té reçus à FElysée. — Le 
ENRINIBS s La d'a de de ces « notrvelles a D one pes lasser es ° 2 np mes pe ne es 
austes el diffematoires », qui corps de vingt-deux juifs marocains . résident François Mitte: 
VOYAGER PLUS VRAI 1 le jeu de certains aventuriers | Qui s'étaient re 1961 alors iVcS Lequel ila ik sos Miterand, 


arec ane équipe de vrais spécialistes pour 








habar-guidir de lui offrir Mogadis- 
cio en échange de son soutien. Un 


STarifo de baser 50 F d'adbsoies anvestl ea Cab Foyagrare - Lienrent H376 nu. vanne 





max» (véhicules aménagés pour la 





La diffosion des bulletins d'in- 
formation de France 2, dant les 
programmes sont retransmis en 


Cette censure, srplique une 
+ mise au paint = publiée mercredi 
2 décembre dans la presse locale, 
est motivée par la manière dont la 


tique ct de charlatons de 
da nn +, à donné à la Tunisic 


a la ertit des bulletins d'in- quément tous les pays apieainse 
Jo eriiude que ls Le L Fs pour sc rendre dans l'Etat hébreu, a constatant qu’elle était soit fr 
tent pas les régles de la déomialogse annoncé. mercredi 2 décembre, Ja. soit caasrophique, ok 
et. à la limite, #'oÿfrent plus aucun té Ua potes cercucils  a4-on indiqué Feet à à l'éuc de 
inférét parce que tendæricienx et | d'un avion celte rencontre. a chef de l'Etat 
manipulés ». lit-on notamment me ie LT LT opération D N . are, i “ok Konaré, 
dans cette « mise au point ». premier mi M Ana Ratis, : Le visite offici a 

. mt D. | salué, dans un communiqué, le par le président ee er 










































élections Kpisiatires ont été à nn 


veau ct fixées au 29 décem- 


par les forces de sécurité. — Les forces . 


de sécurité indiennes ont tué scizc 
militants sikhs, 2 annoncé, mercredi: 
2 décembre, là police du Pendjab, 


par des extrémistes. Un. combat É 
Auinze heures aurait opposé los 

‘forces de l'ordre aux militants de ta’ 
Force de libération du Khalistan, 
dans le district de Ferozcpur. Cer- 


1qu'ils venaient de quitter clndestinc- 
ment le pays à Éond d'un bateau 








sri-ankaises à 230 kilomètres au 
nord de Colombo, ont indiqué des 


pe 
«céprimant» de la situation de prati- 



























_ La révision de la Constitution 


JDTlLeg, depuis 1987, vice patadent du préoident du Courcil constitution 


, et, depuis pré- de mai 1981 à juillet 1984. Premier 
comité “dent du Haut Comseil à l'intégration M. Louis Faroreu. — Né le 5 sep ÊS de mai 1988 à 
M. Pierre Drai. - Né le 3 juillet  tembre 1936 à ee e Jeuvier 1992, il préside depuis septem- 


1926 à Constantine 
en 


Edgard alors 
en 198$. M. Asia Lancelt, = Né Le (2 jen l'équipement et du logement dans le 
M. Guy Braïbant. - Né le 5 vie Chêne-Bougeries guvernement de Georges 
taie 1827 à PUR, ann 
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novembre, aux présidents du 
de l'Assemblée nationals et 
il constitutionnel. 
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pas pour mission de dé ager un 
Consensus entre les principales 
forces politiques : aussi ie partis 
n'étaient: appelés partici- 
per, ni drecJament ni à A leurs 
groupes. parlementaires. 
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Le comité consultatif est officiell 
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_____ POLITIQUE 


M. Pierre Sodrean. — Né le 13 mai 
1919 à Paris, licencié en droit, 
M. Sudreau a commencé sa carrière 
dans l'sdministration préfectorale en 


arrêté par la Gestapo en 1943 et 
déporté à Buchenwald. Directeur de 
plusieurs services au ministère de l'in- 


lui-même ministre, en charge d'abord 
de la construction, de 1958 à 1962. 
puis de l'éducation nationale, en 1962. 
Elu en 1967 député de Loir-et-Cher, 
réélu jusqu'en (1981, il a été maire de 
Blois de 1971 à 1989 et Président du 


por Thierry Bréhier 


d'après la Constitution, doit 
ser au chef ds l'Etat un projet de 
réforme — et, en fait, ls président de 


: ire que des 
nafités librement choisies par le pou- 

Dans ce cadre-à, sa composition 
du comité ne souffre guère da 
comestation. Certes deux hommes 
politiques y siègent ; l'un, M. Pierre 
Mauroy, appartient à la majorité, 
l'autre, M. Pierre Sudresu, epparem- 
ment, à l'opposition. Mais si ce der- 
nier a été ministre du générai de 
Gaulle, il a quitté ls gouvernement en 
1962 parce qu' était en désaccord 
avec la réforme instituant l'élection 
du président de la République au suf- 
frege universel; de plus, depuis plu- 
sieurs années, à n'est plus associé 
aux traveux da : 


compétents de leurs professions. 
Nombre d'entre eux ont, ouverte- 
ment ou plus discrètement, un enga- 
gement politique, ce qui permettra 
au moins que les analyses de l'oppo- 
sition aient des porte-parole dans ce 
groupe de travail, comme MM. Louis 


ement créé 


conseil régional de la région Centre de 
1976 à 1979. 
En qualité de rapporteur général 
M= Marie-Françoise Bechtel, — Née 
le 19 mars 1946 à Coarraze 


(Pyrénées- 
Atlantiques), e de osophie, 
ancienne Be de PEN, [= Bechiel 
est maître des requêtes au Conseil 
Etat. technique au cabinet 
de M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de l'éducation 
1986, elle est cha 
cabinet de M Vauze 
des sceaux, où elle s'occupe des affaires 
constitutionnelles. 
{1) Le nom de M. Guy Braïbant ne 
figurait dans la lise que nous avons 
publiée Es nos éditions du 3 décembre. 


Une composition incontestable 


Favoreu, Didier Maus, voire Alain 
Lancelot. 


Sa composition a un autre avan- 
tage : cinq de ses membres siègent 
aussi dans la commission préparant 
la réforme du mode de scrutin 
(M. Georges Vedel, qui préside les 
deux, ainsi que MM. Guy Braïbant, 
Jean-Claude Colliard, Louis Favoreu 
et Alain Lancelot); ils pourront donc 
coordonner les réflexions de ces 
deux instances, ce qui est indispen- 
sable, tant le choix du système élec- 
toral des députés est un élément 
essentiel du fonctionnement des ins- 
ttutions. 

Mais si du retard a pu être pris 
sans inconvénient sur cet aspect 
particuller (le rapport, qui devait être 
remis le 15 octobre 1992, ne le sera 
que le 15 janvier 1993), puisque ù 
premier ministre avait promis que 
réforme proposée ne serait pas mise 
en œuvre pour les élections de mars, 
il ne pourra pas en être de même 
pour la révision de la Constitution : 
le président de la République ne peut 
la déposer sur le bureau du Parle- 














LE Pascal Bécart, agricuiteur céréailer à Voisertonl, avec son mellleur complice Gini 
ds Rs “Marque éposée de Du Pont de Nemours 


. De que ut faite 5e vie? De produits 
botégratabtss , comme AUE*, quant. 


k pane dus Ps culures pour protäne 
as érials. De dubifenat, ont Le taupe 


De GuALLoPUL x lorsqu'il je « gl 


faut nelre une hide vale d'hiver. 


Go podaih découmts por Du But fout 


parti de sm. count ; de an sécurité, 


de Son biu-bbe. De saVre. De le vôtre. 


Depuis prés de 200 ans, Du Pont est une des sociétés qui 
1e Pl où monde pour Ses recherches et es dÉCOM e 


i, elle est une des premières en Europe pour les produits 
protégent 


Aujourd'hui, ; u 
et les technologies qui 


et améforent notre vie quotiSenne. 


vous désirez de plus 


informations sur sés activités en France 
écrire à: Jean - Louis Tronc, Du Pont de 


comme en Europe, 
Nemours {France} SA. 137, rue de l'Univerdité, 75334 Paris Cédex 07 
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Vente au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1992, à L4 h 30 


PIÈCE 


mes 
VENTES PAR ADIUDICRTION 
A égisseur OSP 
TP ter, 
MISE À PRIX : 80 000 F 

MAITEL 3615 Code AT, puis SP S'adr, à Ja SCP HOCQUARD & MAS 

SON, av, à PARIS-&, 7, r, Saint-Philippe- 
du-Roule. T. 42-56-4482 

SCP BLIAH-STIBBE-ULLMO, avocals à 
Paris-le, 1$, rue Duphot, T. 42-60-39-13. 


à gauche dans le couloir 








Vente au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1992, à 14 h 30 
En un seul Lot, dans un imm. à PARIS-| 
UNE BOUTIQUE au rez-de-chaussée et une ae ‘dans le bät, 21, 
rue Jean-Moinon ct UN LOGEMENT d'une pièce princip. au 2 ét dans le 
bât, 19, rue Jean-Moinon. 


MISE À PRIX : 456 500 F 





S'adr. à la SCP HOCQUARD & MASSON, av. à PARIS-&, 7, rue St-Philippe-du- 


Roule. Tél. 42-56-4482 - M° Bemard MALINVAUD, av. à PARIS-Lé. 1 bis, 

place de l'Alma. Tél. 47-23-73-70 - M: Marie-José JOSSE, syndic judiciaire, 

mandataireliquidateur à PARIS-1e, 4, rue du Marché-St-Honoré, M: Jean-Claude 
NEBOT, avocat à PARIS-I0e, 36, bis, rue de Dunkerque. Tél. "4281-15-30. 


Vte s/sais. PAL. JUST, CRÉTEIL (94). JEUDI 17 DÉCEMBRE à 9 b 30 


APPARTEMENT A IVRY-SUR:-SEINE (94) 
43-45, r. Westermeyer. Bit A, 3° ét, À En 
3 PCES PPALES. EnL cuis. WC = 


M. À PX : 350 000 Fr MS TAcNET 


20, r. J.-Saurès, CRÉTEIL (94) T. 47-06-9422 Me He RORERT {SCP 
ROBERT MOREAU), avocat, 64, rue du Rocher, PARIS-&e, T, 42-93-31-30. 


s{surenchère du 1/10, au Palais de Justice PARIS 
k JEUDI 17 DÉCEMBRE 1992, à 14 h 30 


UN APP. de 5 P.P. à PARIS (16°) 
184, AVENUE VICTOR-HUGO 


2 L, rue DUFRENOY - BäL. A, [+ étg. communiquant avec 
UN LOGEMENT de 2 P.P. mansardées, = étg. Bät. B 
S'adr. à M" LEOPOLD. 
R, avocat 
VE A FA. :,1.650 000 PETER 
= 
0 av. de Suffren, 75015 PARIS - TEL 43-06-71-99. Fee 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE, le JEUDI 17 DÉCEMBRE 
1992, 4 14 h 


APPARTEMENT à SURESNES (92) 


au 2 étage, comprenant : re 5 HE D PRINCIPALES, cuisine, w.c., 
2 salles de bains — balcon - TERRASSE au >; étage — CAVE 
MISE À PRIX : 2 500 000 F 
S'adresser à M: Marc VAN BENEDEN, avocat à NANTERRE (92000). 
« Le Vallona » — 43, allée du Tertre — TEL 47-24-4253 
M: VIU-GAUDIN, avocat à PARIS (6) 
66, boulevard Raspail — Tél. 42-22-76-37, 


Vente sur fran au Palais de Justice de pres 
1992 à 14 h RÉT 


d'AG RÉMENT 


le LUNDI 14 D 
UNE PROPRIET 
26-28, rue des Fonte rule des usa sans mMDÉrO 


à CHAMPIGNY-sur-YONNE (89) 

compr. un triple corps de bâtiment, deux cour - Et sur la même commune 

CINQ PARCELLES de TERRE 
Ldits « Les Petits Usages », « Les Usages ». proches le Viguean, et Livroye 
es : à Et L à PARIS 6 

S'adresser pour renseignements avocat 

30-32, rue de Fleurus, Té.: 4222-27. 31 - M" BROUARD, avocat À Paris 17 
Malesherbes, Tél. : 45-63-72-11. A tous avocats peès le le Tribunal de 

Grande Instance de PARIS, et sur les lieux pour visiter. 


7, 


Vte apr. L. JUD. PAL. JUST, CRÉTEIL (94), JEUDI 17 DÉCEMBRE, 9 k 30, en 1 It 


à ABLON-SUR-SEINE (94) nue 
1 PARCELLE DE TERRAIN  ‘%« 


Rae Heuri-Gilbert-Prolongée axjourd'bai ma G.-Cièmencean 


» PROPRIÉTÉ %:%= 


; d'habitation et COMMERCE. RD.Ch. BOUTIQUE. 
Ba OURNIL grec FOUR — 7 ét. ? CHBRES A FEU - CHBRE FROIDE. 
CHAMBRE A FARINE - WC — GRENIER au-dessas — cour 


. à PRIX : 150 000 F 
S'adr. M TH. ER avocat, d, allée de la Toison-d'Or, CRÉTEIL (94). 
Tél : 49-80-01-85 (excinsiremvent de 9 h 30 à 12 b). 


Vente sur licitation au Tribunal de Grande Instance de VERSAILLES, 
Palais de Justice, 3, place André-Mignot 
le Mercredi 16 décembre 1992 à 9 h 30 
en QUATRE LOTS - I«, 2° et lots : 


Sur la commune de BRIEULES-s/Meuse (55) 
1) UNE MAISON d'habitation 
7, rae du Ruisseau et rue du Grand-Jour 
comprenant : cave, rez-de-chaussée, étage - Grange et JARDIN 
2) PARCELLE DE TERRE 3)PARCELLE DE TERRE 


de 3a 10, route de Montfaucon de culture, de 60a 60ca 
à Dun-s/Meuse Lieudit « la Cimenterie » 


UN IMMEUBLE COLLECTIF 
Comp. : 2 sous-sol, r-de-ch., 5 étages droits el un 6* éL en retrait 
à PARIS 17° — 20, rue Brey 


Contenance cadastrale de 1 a 15 ça 
Mises à prix : {7 lot : 75 000 F - 2° lot : 1 000 F 
3 lot : 3 000 F - 4° lot : 5 000 000 de francs 
S'ad. pour rens. à M° Emmanuel GUEILHERS, avocat, 21, r. des États-Giné- 
roux, VERSAILLES. 3. rue Madame. Tél. : 3950-56-41 et 39-12-10-80 

la SCP VERK£EN-KERMADEC, avocats associés à VERSAILLES 

21, rue des Etats-Généraux. Tél. : 30-21-71-71 et 39-50-03-12 

À tous autres avoçais à Versailles. 





Livres anciens 


tPublicité) 
sur les 











RIDEAUX PRÉTS-A-POSER 
Chez ARTIREC, le écialiste des 






revêtements sois et murs à prix 
dégrittés (rachat lots d'usine), les 
rideaux préts-à-poser sont propo- 
sés à partir de 199 F 1à paire : 

chaque lé 140 x 270 cm, coupé au 
raccord, ajustable en hauteur. 
Nombreux coloris et dimensions, À 
199 F la paire. il est vraiment diffi- 
cile de trouver moins cher l'art et 
la manière d'avoir du beau moins 

er. 
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Présidée par M. Bemard Dero- 
sier (PS-Nord}, la commission 
d'enquête de l'Assemblée natio- 
nale «sur l'état des connais- 


à l'étranger», à laquelle ont 
refusé de s'associer les groupes 
parlementaires de l'opposition, a 
procédé, mardi 1= et mercredi 


Le docteur Jean-Baptiste Brunct, 
directeur du Centre européen pour la 
surveillance du sida, a rappelé que là 
France était l'un des pays les plus 
touchés par l'épidémie. Rappclant 
qu'il y a, à ce jour, mille cent cin- 
quante cas de sida post-transfusion- 
eu a AL et re 5 

ra retagne, ct ce alors que 
dépistage obligatoire du virus du sida 
a dé Ms on pos le le août 1985 en 
1085 en Grande Brelagne, Le doc 

en G 
Brunet a cstimé qu'en France le pro- 
blème de fond avait été celui de 
l'organisation des collectes de sang 
dans des milicux à hauts risques, 
notamment en prison. 


Pour sa part, le professeur Jean 
Bermard, président d'honneur du 
Comité national consultatif d'éthique 
et ancien président du conseil d'ad- 
ministration de la Fondation centre 
DS de transfusion sanguine, a 

ke drame du sang conta- 

bus montrait les relations trop 
importantes entre la médecine et l'ar- 
nt, ainsi que l'insuffisance de la 
ation continue ct de l'informa- 





tion des médecins, Il a déclaré que la 
contamination des transfu- 
sées était quantitativement moins 
importante que les ravages que pou- 
vait provoquer, par exemple, le dro- 
guc. Enfin, il a expliqué que le 
Comité national d'éthique ne s'étair 
pas autosaisi de cette question car 
l'alerte n'avait pas été assez impor- 
tante. 


Aacica membre du Haut Comité 
de santé publique, le professeur 
Claude Got a, pour sa part, cstimé 
pue la faiblesse du système français 

santé publique avait été en partie 
nt nee nn 
qui on purent au drame du sang 


« Depuis vingt 
Slater. avec le ministère de am 
santé, a déclaré celui qui fut conscil- 
ler technique de Mn Simone Veil ct 
de M. Jacques Barrot quand ils 
étaient ministres de la santé, j'ai tou- 
été frappé par la difficulté de 


Jours 
transmission de l'information, l'ab. 





a Prestation de serment des juges de 
la Haute Cour à l'Assemblée natio- 
anale. — Les douze juges titulaires à la 
Haute Cour de justice ct les six sup- 
pléants ont prêté serment, mercredi 
2 décembre, dans l'hémicycio, en pré- 


sence de M. Henri Emmonuelli, pré-- 
sident de l'Assemblée nationale. Les 
düchuit nn el de 


députés, 

le 18 novembre par leurs collègues (le 
onde du 20 novembre), ont tour à 
tour, en can main droite, «juré 
et promis en et fidèlement rem- 

plir leurs fonctions, de garder le secret 
des délibérations et du vote et de se 
comluire en tout comme dignes et 
doyaux magistrats». Ces juges ne 
seront membres de la Haute Cour 
que jusqu'en avril prochain, date du 


… An Sénat 


Les me ences de l'affaire 
La commission d'enquête sur le sida a commencé ses auditions 


sence de moyens pour la prise de 
décisions et Falsense totale dal. 
tion des décisions. » E 
Soulignant le problème du fonc- 
des cabinets ministériels, 


Ébe Gus. Got esimé entre 
a estimé qu'«. 
le ‘pouvoir politique ministériel et le 
pouvoir de la haute administration 
pla are d'mepuabili. On 
us large d'irresponsabilité. On 
À décide à proper de 1e EE 
propos de tout, 
dans des domaines où ils n'ont 
aicune compétence ». ; 
Dernière personnalité à avoir, À ce 
jour, été suditionnée, le professeur 
Luc Montagnier (Institut Pasteur, 
Paris) a estimé que l'affaire du sang 
contaminé avait d'abord êté «un 
scandale ifs,. dans 
lequel les ministres des affaires 
sociales et de la santé de l'époque 
(Me Georgia Dufoix: et 
M. Edmond en) portent une: 
«responsabilité». Selon le découvreur 


renouvellement dé l'Assemblée nstio- 
nale. 
a M. Macesed (RPR) estime qu'e il 
uY a pas lieu de poursuivre Laurent 
Fabius devant la Haute Cour», — 
.M. Pierre Mazcaud, RPR de 
Haute-Savoie et juge titulaire de La 
2 Se, al ny a D de 
qu'ail n'y a pas 
re devant la Ilaute Cour de 
lice ancien grenier ministre Lau- 
rent Fabius». Interrogé, avant sa 
prestation de scrment,. par Radio 
Communautés-Iudaïque FM, 
M. .& indiqué : «1 
nellement, je mainiiens que k 
mer ministre n'est pas 
ses ministres. Si on it le pre- 
mier ministre pour fautes de ses 





La majorité UDF-RPR ampute le te le projet contre la corruption 


de ses É niies sur le financement des activités politiques 


Les sénateurs ont poursuivi, 
mercredi 2 décembre, l'examen 
du projet de loi relatif à La lutte 
contre la corruption et à la trans- 
parence de la vie économique. 
La majorité UDF-RPR a supprimé 
les dispositions concernant le 
financement des activités politi- 
ques, ainsi que la plupart des 
articles du projet consacrés à la 
pubhcité. 


La majorité sénatoriale UDF- 
RPR n'a pas hésilé à procéder, 





mercredi, à des coupes claires dans 
Je.texte gouvemi à la suite 
dé M: Christian Bonnet (RL, Mor- 
bihan), rapporteur de la commis- 
sion des fois, promu «bücheron en 
chef» par les socialistes. En fin de 
M. Jean-Noël Jcanneney, 
secrétaire d'Etat à la communica- 
tion, a dressé un bilan alarmiste de 


la situation. «Ce n'est plus une: 


décimation, e'est un carnage», a-t-il 
assuré ironiquement. 

Sur un point au moins, le gou: 
vemement a pu pourtant se félici- 
ter de cette ardeur. La suppression 


À l'Assemblée nationale 


de la totalité des articles consacrés 
au financement. de la vie politique 


lui a fait ‘économiser: un débat - 


entre les sénateurs socialistes, favo- 


rables, comme M. Bérégovoy, à la . 


suppression des dons des personnes 
morales, et leurs collègues du 
Palais-Bourbon. La- majorité séna- 


toriale n'a eu, elle, aucune hésita-.. 


tion. « Le projet initial ‘interdisait 


tout financement par les personnes: 
morales; après un débat-confus,.… 
l'Assemblée nationale n'a pas main . 


tenu cette Interdiction; il est donc 
inutile de modifier la loi de 1990, 





Les députés se prononcent pour une déréglementation 
progressive des pompes funèbres 


Les députés ont adopté en 
première lecture, dans la nuit du 
mercredi 2 au jeudi 3 décembre, 
le projet de lai réformant le sec- 
teur des pompes funèbres pré- 
senté par M. Jean-Pierre Sueur, 
secrétaire d'Etat aux collectivi- 
tés locales {1}. Ce texte vise à 


monopole communal, 
mais suivant une procédure de 
transition que les députés ont 
souhaité préciser. Seuls les 
socialistes ont voté «pour». 
Le PC a voté «contre», tandis 
que l'UDF, l'UDC et la APR se 
sont sbstenus. 


Des prix variant du simple au 
doubic: des familles endeuillées se 
re à un monde d'une absolue 
opacité où sévissent quelques indé- 
livats: des controverses Juridiques 
byzantines concluant que les croix. 
les housses ct les capitons des cer. 
cueils relèvent du monopole com- 
munai, tandis que les vis de fermc- 
turc en sont exclues: des cntreprises 
violant d'autant plus allègrement ce 
monopole communal qu'elles sc 
savent à l'abri de sanctions pénales 
depuis un célèbre arrêt rendu par la 
Cour de cassation en février 1990 : 
à l'évidence, quelque chose ne lour- 
ait plus rond dans à pe pr 
raire, Le projet de loi par 
M. Sueur (le Monde des 21 août et 
3 décembre) vise, précisément, à y 
remettre bon ordre. Si lobby il y a, 
ce doit être Le «lobby des familles n, 
a insisté le sevrétaire d'Etat aux co 
Icctivités locales. 

Est-ce à dire que les clivages poli- 


lues m'ont pas leur place dans ce 
de débat? « Ce qui est en 
ë est d'accompagner l'homme 
ce grand saut vers l'inconnu, c'est 
der de Juin ed en détresse, Sur 
un 1e} sujer, vaige droite-gauche 
devrait être dépassé», à déclaré 
M. Claude Baratc (RPR, Pyrénées- 
Orientales). mais son élan consen- 
sucl s'est, en fait, brisé sur les 
pesantours spas de l'idéologie 
ct du corporatisme, 

Les communistes ont été les pre 
miers à faire sécession, en contes- 
tant le principe même de la 
réforme, c'est-t-dire l'instillation 
d'unc concurrence progressive dans 
un secteur verrouillé par le mono- 
pole des communes depuis La loi 
de 1904. « Duns ce contexte de 
concurrence, on imagine déjà des 
pas. crie gegences de 


pures DE al du occu- 
pe par des Las moin- 
ke, s’cst alarmé 

“M Paul Lombard (PC, Bouches-du- 


Rhône), avant a prédire que ce 
projet de loi allait consacrer «la 
mise à mart du service public 


raires. 
Un régime 
à ane ou deux vitesses 
En face, l'opposition ct le PS fai- 
saicnt bloc pour soutenir initiative 


gouvernementale, mais l'œcumé- 
nisme de ces tenants de la 


mentation à fini s'ébrécher 
que l'on a les modalités de 
la transition de au nouveau 


dispositif. Dans son texte, M. Sucur 
proposait de mettre les rauni- 
ue et les concessionnaires pri- 
jusque-à titulaires exclusifs du 
monopole communal, à l'abri de la 
one de nouveaux venus 
durant une période de six ans 


a 


nécessaire à leur adaptation. 
ee François Colcombet Allier}, 
sieur de La commission des 

Ils, et le groupe puces ont 
plaidé pour un régime à deux. 
vitesses, accordant une protection - 
pa six sr r les régies munici- 
les, itiquement plus proches 
du PS, et de six mois seulement 
pour les concessionnaires privés. 
politiquement moins es du 


Si députés de l'opposition ont 
alors volé au secours des. conces- 
sionnaires en réclamant un « parral- 
{Elise parfait », selon la formule de 
M. Francis Delattre (UDF, Val- 
d'Oise), entre les deux types d'o; 
rateurs, L'adoption in fine d 
amendement de com, is entre Le 
gouvernement et le PS — six ans de 
Protection pour les régies et trois 
ans pour les concessionnaires — ne° 


les a satisfaits. M. Barate.a. 


Le ue « ren arbi- 
re», ean- ues Hyest 
UDC, nn Marne à dénoncé 

sruplure pe d'égalité, 
sous-tend le principe de eoncane 
rence». 

L'espace de sta: 
rhémieyle a &é Le thélire d'une dE 


ces males empoignades droite- | 


gauche, qui rappellent aux aînés des 
souvenirs Émus, sous l'œil miahuri, 
mi-cnsommeillé des 


des pompes funèbres tassés sur le: 


capiton pourpre des tribunes. : À 
“FRÉDÉRIC ROBIN 

au Le ju 
ont os un amenée 


le le droit dan les pare em 
Haut-Rhin, da Bas-Rhin et de 


ni pol CORDON. HP k 
‘ré beppliue se satire 
Bonnet pour Ier 

RS Tamee AdptE en ve 
par le RPR et l'UDF contre fe PC 
et le PS. 

‘À la hache 

‘. et an sécateur 


: L'encadrement des pratiques 
publicitaires, particulièrement 
“décrié, a été, lui aussi, ramené à la 
portion congrüe. M. Robert. Lau- 
cournet (PS, Haute:Viénne) s'est 
ému -des suppressions d'article à 
répétition. «Le Sénat donne un 
bien mauvais exemple de la démo- 
“cratle», at-il affirmé. Les disposi- 
tions souhaitées par le gouverne- 
ment ont en effet été 
successivement «érucidées 5 puis 


* «occises», selon la terminologie de 


M. Jeanneney, parfois même con- 
tre l'avis de M. Adrien 
PR, Haute-Loire), rapporteur 
pour avis. de la commission des 
affaires culturelles. 
* En fin de journée, M. Bonnet a 
, Cependant troqué la hache contre 
le sécateur. En effet, il a considéré 
avec plus de mansuétude les modi- 
Fications apportées par le gouverne- 
ment et l'Assemblée à la loi Royer 
‘sur les implantations de grendes 
surfaces commerciales. Les séna- 
teurs n'ont modifié qu'à la marge 
‘la composition de la commission 
départementale d'équipement com- 
mercial qui débivre les autorisa- 


. tions d'implantation. 


Parmi les sept membres de, cette 


. commission, les maires des deux 


communes les plus peuplées de 
l'arrondissement .ont été 

d'une part.par un représentant de 
l'établissement publie dé céopéra- 
tion intercommunale .à vocation 
Sénérale dont est membre la cam- 


. mune (ou, À défaut, par un maire 


désigné pour un an par la réunion 
des maires du département), et 
d'autre part par fe maire d'une 
“commune dé moins de deux mile 
habitants de l'arrondissement (ou, 
à défaut, par le. maire de la com- 
mune'la-moins peuplée). - 
Les sénateurs, soutenus, une fois 
n'est pas. coutume, par le gouverne- 
ment-en la personne de M.- Michel 


: Sapin, ministre de l'économie et 
des finances, se sont enfin opposés 


au remplacement, ‘souhaité per la 
commission des affaires économi- 
ques, de la Commission nationale 
d'équipement commercial, prévue 


. comme instance d'appel, par des 


commissions régionales. . 
GHLES PARIS 
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L'accusation de faux témoignage contre M. Méri 
On de molgnage contre M. Mérieux 
Réuni mercredi 2 décembre à la seul le bureau du Sénat, qui  fondi 
demande de M. Claude Estier, compte vingt-deux membres, a U vérifier ja nn reel . e 
président du groupe socialiste, la droit d'engager des poursuites l'éventuel faux témoignage. 
cl DRE Ar E pour faux témoignage. Le bureau devrait entendre 
avait posée. M Alain Mari Le bureau a décidé, après deux MM. Jacques Sourdile (RPR, 
président-direct “MéTeUX, heures de débat, et par 16 voix ‘Ardennes] et Claude Huriet (UC, 
Finotitut Ma re de contre 4.(3 PS.et 1 UC}, de ren-  Meurthe-et-Moselle), président et 
feux témoignage de ce nr Un voyer cette décision à une.pro- rapporteur de la commission 
mission d'enquête un Sénat le pe uen ne ‘ au d'enquête soie, «Jamais 
{ , . décembre. cours de la dis- an affet, par le passé, ni l'As- 
21 evri, en faissant entendre que cussion, MM. Michel Dreyfus- sembiée nationale ni le Sénat 







La question des rapports avec les 
écologistes a été évoquée de nou- 
veau par les dirigeants socialistes 
“lors de la réunion du bureau exécu- 
tif du PS, mercredi 2 décembre. 
M. Gérard Lindeperg, rocardien, 
numéro deux du PS, a observé que 
les socialistes tendent la main aux 
Verts et à Génération Ecologie, 















sa firme n'avait pas travaillé sur Schmidt (PS, Territoire de Belfoi * i is ani À É 

F : À rt} n'ont estimé devoir engager des mais qu'ils donnent l'impression de 

de lecteurs antihémophiliques, et Etienne Daïly (RDE, Seine-at- poursuites sur le fondement || leur tendre la séblles à que le PS 

a Qu'il ‘a reconnu daris Marne} ont indiqué que la «créa d'une telle incrimination, a conclu est perçu comme en situation de 
Monde daté 1#-2 novembre bilté » du Sénat était en jeu. la présidence du Sénat. La déci- dépendance par rapport aux écolo- 





D : iqué publié sion de mettre en œuvre une telle 

l'issue de la réunion la pré L action | . ro pp Une 

Selon  l'ordonna: d indiqué quels suare Li. 08 
nce du dence du Sénat a indiqué qu'elle peut être prise à la hits, 

17 novembre 1958 relative au  procédera les jours prochains à re A 


fonctionnement des assemblées, «une consultation juridique appro- G. P. 


que celle-ci a sxparté en 1985 Ja gistes. 
facteur antihémophlique VII? M. Lindeperg a souligné que les 
propos tenus lors de la convention 
nationale du parti, les 28 et 
29 novembre dernier à La Villette, 
étaient sans ambiguïté, mais il 2 
relevé que lattit des socialistes 
avait été mal comprise à l'exté- 
rieur. Aussi souhaite-t-i que le PS 
prenne acte du fait que son offre 
n'est pas acceptée par ceux aux- 
quels elle s'adresse, que les circons- 
criptions électorales «réservées » 
lors de la convention soient pour- 































Nouvelles violences à la Rémmion, SSSR 
commerçants et E 
es VIOIEnCes à 1 ON SEE oi eur Bras 
Suite de ls première page Lg èt appol ses adhérents à mani social. La population du Chaudron, 
" …..* [Foster au ron pour protester aussi, s'est expri ouvertement |’ 
 Phupat de ces magasins valent contre le prix Ge la vignette ct de la 
en février 1994 ne leurs taxé prôfssionnolle. Ces actes de violence mettent en 
propriétaires s'étaient dans ©, Mardi. les adhérents du CDCA cause le processus de concertation 
des mouvements associatifs et spor- S'étaient déjà affrontés aux forces de ouvert en mars 1991 dans ce quartier 
tifs auprès des jeunes du quartier por al n avoir posé un barrage qui os ru la que de 
pour renouer le dialogue. sur la route à quatre voies desservant M. le Mitterrand, processus 
5 ee l'aéroport de Gillot. Au cours de ces qui avait été concrélisé par un plan 
Témoignant sur les ondes de RFO- affrontements, l'un des syndicalistes de soixante mesures mis en œuvre 
Réunion, jeudi matin, le colonel avait été bicasé à La tête d'un coup de par le ministre des DOM-TOM, 
Marcille, commandant le groupement  matraque. En déversant mercredi M. Louis i 
de gendarmerie, a indiqué -que les après-midi plusieurs tonnes de gra- de M. Michel Rocard. 
forces de l'ordre avaient été vats aux principaux carrefours du é 
RE au cours de la nuit, de  Chaudron, :les camionneurs ont témoigne d’une situation jugée 
re nage de: Li Au pri fourni indireccoment des projectiles «explosive» par le préfe 
L EL Cssa . aux Casscurs — une dizaine ont ji 
d'éraser plusieurs militaires, interpellés dont deux. epfants dé ur ana le Soessge qui 
ss. + moins de douze ans, — Ont Pro- prescrits depui leurs effets 
Présont, sur: le terrain ‘en fin} fié de a situation pour descendre super iciels dns fe malade du 


Les commissions d'investiture du 
RPR et de l'UDF devaient tenir, 
jeudi 3 décembre, au siège 
de l'UDF, leur première séance de 
travail afin de préparer les élections 
législatives. Hormis les départements 


d'après-midi, alors que les actes de! dns LR ruc. ne s 1 
pillage commençaient dans-une gale. | ; 2 (plus de 40 % de la popula- | et territoires d'outre-mer, les négo- 
ic marchande si En février 1991, M. Malbrouck tion active est sans emploi) et à la | ciations internes à l'UDF au scin de 
ad cute en Rd avait @té placé en gardodvue après recherche d'un équilibre à la fois | la commission présidée par M. Jean- 


Claude Gaudin sont terminées. Le 
bureau politique de l'UDF en a pris 
acte mercredi. 

Ces ultimes pourparlers entre les 
différentes composantes ont notam- 
ment laissé pour compte 
Me. Michèle Barzach ct M.. Michel 


cs JL Chic dénoncé 
«Pimoralité qui se déploie 
in peu partout» 


Eint-Deni À Giber À nette, Ks avoir été au 

RE lai dieu : à la fic d'un Goriège conduisant la d'ancienne colonie dotée d'une éco- 

avec les manifestants. LI» rejeté la manifestation contre la saisie des nomie de plantation et sa position de 

bilité de ces troubles sur le émetteurs de Télé Frec-DOM, la sta département 

prés de meron cle 4 1 tion appartenant à M. Camille Sudre, d'une région où les coûts de luc- 
jon de des artisans élu en mars dernier président du tion sont parmi les plus au 

et des commerçants (CDCA), conseil régional. monde. 

M. Félicien Malbrouck: Celui-ci avait :  S'exprimant mercredi soir sur les 
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« douze ans de mitterran- 
disme, la crise est profonde», a 
constaté 


dénonçant, notamment, «l'Immora- 
lité qui se dé, le un ne (OUI x. 








É RME 4 Selon M. Chirac, x faudra du 
de l'imagi PR er 

LORD CETTE TRE Le dome ques Pa 
tés comme l'encouragement à la 


croissance par un gement des 


des entreprises, la réforme de 
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des emplois de proximi 
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Le monvel de référence enfin réédité 
en un seul volume! 
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.vues d'ici à Noël et que les sacia- 


L'UDF et le RPR ouvrent la discussion 
sur les investiture 


pement du travail à | partiel et |” 





listes concentrent leurs efforts sur 
la préparation du premier tour des 
élections législatives, 

M. Gérard Le Gall, jospiniste, 
s'est montré plus nettement criti- 
que envers la direction du parti, ea 
mettant en cause la ligne de 
conduite adoptée depuis plusieurs 
mois vis-à-vis des écologistes, L’in- 
sistance apportée à ce M. Lau- 
rent Fabius avait a lors de la 
convention, une «offre permanente 
de partenariat» en direction des 
Verts et de Génération Ecologie 
paraît à M. Le Gall relever du 
« harcèlement », Qui n'est pas, 2-t-il 
plaisanté, «la meilleure méthode de 
Séduction ». 

M. Daniel Percheron, fabiusien, 
premier üre de la fédération 
du Pas-de-Calais, a expliqué, pour 
sa part, que la question 
doit être considérée désormais, par 
les socialistes, comme celle du 
second tour des élections législa- 
tives — désistement réciproque ou 
non — et non plus comme celle 
d'éventuels candidats communs au 


Mouillot, tous deux soutenus par le 
Parti républicain. L'ancien ministre 
de la santé du gouvernement de 
cohabitation de M. Jacques Chirac 
ne bénéficiera pas de l'investiture 
UDF pour s présenter dans la pre- 
rière circonscription du Loiret con- 
tre M. Jean-Picrre Sucur, maire 
d'Orléans ct secrétaire d'État aux 
collectivités locales. M. Antoine 
Carré PR). ui avait été battu 
cn Le par M. Sueur, lui a été 


Euphorie 
et candidatares «sauvages » 


Dans la huitième circonscription 
des Alpes-Maritimes, l'investiture de 
l'UDF, en vertu du principe de 
reconduction automatique des sor- 
tants, a été donnée à M= Louise 
Moreau, cæ qui ne devrait pas pour 
autant empêcher le maire de Cannes 
de se présenter. 

Le bureau politique de l'UDF a 
renouvelé mercredi son souhait de 
voir le RPR accepter des candida- 
tures communes de l'opposition 
dans l'ensemble des circonscriptions. 
Dans leur communiqué, les diri- 
gars de F'UDF estiment que « dans 
es circonstances de grave crise ëco- 
nomique, politique e1 morale que tra- 
verse notre pays, la présentalion de 
candidats communs dans l'ensemble 


La préparation des élections législatives 


Les socialistes renvoient au second tour 
la question des rapports avec les écologistes 


premier tour. M. Fabius avait sou- 
ligné d'avance, dans son interven- 
tion introductive, que le PS devait 
démontrer aux écologistes, c’est-à- 
dire à leur électorat, sa volonté 
d'ouverture. Pour le premier secré- 
taire, cette démonstration, impli- 
quant jusqu'à l'offre d'un accord 
de premier tour, était indispensable 
mettre les écologistes et leurs 
lecteurs devant leurs responsabi- 
lités au second tour, lorsqu'ils 
devront choisir entre favoriser l'ar- 
rivée d'une large majorité de droite 
à l’Assemblée nationale ou préser- 
ver, au contraire, les chances d'une 
alternance future. 


D'autre part, M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre de l’agriculture et 
de l'aménagement rural, ayant ia 
testé contre la désignation d'un 
candidat socialiste dans sa circons- 
cription de l'Yonne (le Monde du 
l« décembre), les dirigeants socia- 
lises ont fait savoir que des discus- 
sions auront lieu avec le dirigeant 
de France unie. 


P.J. 


des circonscriptions est le premier 
signe de responsabilité qui puisse ren. 
dre confiance et espoir aux Fran- 
çais», Jusqu'à présent, l'état-major 
du RPR n'a pas écarté lhypothèse 
de primaires dans une centaine de 
circonscriptions à conquérir et à 
l'abri du Front national. Animé d’un 
grand zèle unioniste, l'UDF s'in- 

contre une telle st: e mais 
affirme ne pas en craindre l'éventua- 
lité, 

Ces négociations ne peuvent 
cependant cacher une certaine 
inquiétude au regard des candida- 
tures «sauvages» qui se multiplient 
dans l'euphorie de la confortable 
victoire annoncée. Elles ne dissimu- 
lent pas non plus une sorte de mau- 
vaise conscience devant la reconduc- 
tion automatique de tous les 
sortants, en contradiction avec les 
beaux discours sur la volonté de 
changement de l'opposition, 

En même temps, l'UDF entend 
mener avec le RPR des conversa- 
tions sur la plate-forme commune de 
gouvernement, ainsi que sur le 
tème des primaires pour l'élection 
présidentielle. Au cours d'un récent 
entretien iéléphonique, MM. Gis- 
card d'Estaing et Chirac seraient 
convenus, pour sortir de l'impasse, 
de reconsidérer entièrement ce sys- 
tème, 

D. C. 


RDA LT un E OU 
PAST 


Cadesn précieux, le journal anniversaire est présenté dans 

. un luxueux coffret. C'est un vrai journal 

4 GE ux de collection parus 
e 


ä 


à nos jours. 


Il est accompagné d'un certificat d'authenticité du Musée 


de 


e Leste cxpédié é chez vous. sans risque. sous 44 heures. 


ET " d'un ché À envoyer. 
pagné d'un chèque bancaire, 
CCP, ou mandat du HUcNENL de votre 


commande à : 
dia 
‘73001 PARIS 


än Musée 
Presse, 43, rue de l'Arbre See 


Dates des journaux commandés 


Jour Mois Année 





Frais d'envol inclus, 


out Le paleent de [i 





à 


10 Le Monde e Vendredi 4 décembre 1992 « 





SOCIÉTÉ 


TR = 





JUSTICE 


Le meurtre de Céline Jourdan devant la cour d'assises de l'Isère 


Les chemins du doute 


Didier Gentil a reconnu, mer- 
cradi 2 décembre, devant la 
cour d'assises de l'Isère, qu'il 
avait menti sur plusieurs 
points afin de «charger 
Romans. Un aveu qui n‘inno- 
cente pas pour autant Richard 
Roman, car Gentil continue à 
le désigner comme l'auteur du 
meurtre de Céline Jourdan, 
tuée à l'âge de sept ans, le 
26 juillet 1988 à La Motte-du- 
Caire (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence). 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


« Voyant qu'il n'y avait rien 
contre Richard, j'ai inventé des 
chosess, déclare benoîtament 
Didier Gentil en racontant ses 
premiers aveux en garde à vue. 
Et comme ses dénonciations ne 
sont pas immédiates, il explique : 
«J'attendais que Roman soit 
interpellé et puisse parler lui 
même, Comme # ne parlait pas, 
je l'ai chargé et il est évident que 
j'en ai rajouté.» Aussi, Didier 
Gentil admaet-il maintenant qu'il 
n'y avait «aucune prémédita- 
tions, tout en soutenant que 
Roman lui avait demandé de 
rechercher «una jaune fille du 
nom da Céline, sans me dire si 
elle était grande ou petites. Et 
Gentil précise : «La saule que j'ai 
trouvée, c'était la petite Céline 
qui, d'ailleurs, connaissait 
Roman. » Lui, il affine qu'il ne la 
connaissait pas, même si, au 
cours de l'instruction, il avait 
déclaré que Céline, la fille du pro- 

riétaire du Café de la Poste, 
l'appelait « Dédé». 


De la même manière, il 
reconnaît que Roman ne lui a 
jamais parlé de secte, de magie 
et du projet de réaliser un viol qui 


serait «un sacrifices. Ses pre- 
mières déclarations sont, d'après 
lui, à moitié vraies et à moitié 
fausses. Dans le partie fausse, il 
distingue deux sortes de déclara- 
dons : celles qu'H a inventées et 
celles que les lui ont 
suggérées. Sans violence, car il 
affirme : « Aucune insulte, j'ai été 
+rès bien traité, très humaine- 
ment. » Mais Gentil, décrit par les 
experts comme un homme 
fruste, à l'intelligence «infra-nor- 
male», ‘a un regard étonnamment 
lucide sur Jes conditions habi- 
tuelles de is garde à vue. Lors- 
qu'on discute certains détails de 
ses déclarations, il remarque : 
«Je parlais avac mes mots à 
moi. Si j'avais dit : la bagnole 
s'est cassé la gueule dans le 
fossé, le aurait mis : le 
véhicule est tombé dans le 
fossé... » Ainsi, il ne se souvient 
pas du viol qu'il a avoué mais, 
s'il a fourni des détails dans le 
dossier d'instruction, cela ne 
l'étonne pas : «Les faits, je ne 
m'en souviens pas. Mais les 
juges, ils veulent les détaits, ils 
veulent un dossier complet. » 


Toutefois, Gentil maintient 
toute la partie de ses déclara- 
tians où 4 raconte le viol subi par 
Célina et le meurtre dont il 
accuse Roman. Ces déclarations, 
le président Dominique Fournier 
était contraint de les re. Gentil a 
souvent varié, puisque treize ver- 
sions peuvent être recensées. 
Mais, si les circonstances chan- 
gent, les mots restent, avec {eur 
charge d'horreur et d'obscénité. 
Les parents de la petite Céline ne 
le supportent pas. La mère est 
prise de malaise dans la salle, et 
le père s'effondre dans un cou- 
loir. Daux réactions courageuse- 
ment discrètes, sens un cri, 
comme pour ne pas troubler les 
débäts. Après les aveux de Gen- 
til, à fallait bien parler de ceux de 


Roman, recueillis eu cours de la 
garde à vue et aussitôt rétractés 
devant le juge d'instruction. 
Aujourd'hui, Roman continua 
d'affirmer qu'il est rentré à le ber- 
gerle le soir du crime sans trou- 
ver Gentil à La Motie-du-Caire. 
Mais, après quatre heures de 
garde à vue, Il avait notamment 
déclaré : «Lorsque j'ai cherché 
Didier {..), j'ai la certitude de 
l'avoir rencontré, mais je ne sais 
pas où; if devait &tre accompa- 
gné d'une petite file {...). Ce qui 
est possible, c'est qu'avec Didier 
j'ai eu des relations homo- 
sexuelles ce jour-là et j'ai égale- 
ment la certitude d'avoir été pré- 
sent au moment du drame.» 


Plus tard, il donnera beaucoup 
plus de détails, même si ses 
déciarations sont brèves et ne 
concordent pas avec celles de 
Gentil. 


Carcan 
procédural 


«J'ai perdu la tête, comme les 
gendarmes, comme tout le 
monde, comme les gens du vit- 
lage », déclare-t-il aujourd'hui. Et 
# raconte l'horreur qui a saisi La 
Motte-du-Caire davant le crime et 
le cheminement de sa pansés : 
a Le gendarme Ramette me vouait 
déjà une haine temible. Quand j'ai 
compris qu'il m'accusait (...}, la 
garde à vue a duré des heures 
LC...) On m'a dit que les analyses 
prouvaient que j'étais 
ER Le jamais PTE 
que, j'ai pensé que c'était un cau- 

...) Je disais simple- 
ment : «oui» gux gendarmes et 
ils faisaient des phrases, car 
c'est leur devoir de faire des 





“A'la périphérie de grandes villes 7 à 
Près de cent cinquante quartiers sont identifiés 
comme lieux d'exclusion 


Les quelque cinq cents quar- 
tiers considérés comme prori- 
taires par la politique de la ville 
ne sont pas tous les «ghettos» 
souvent décriés. Si la plupart 
cumulent les handicaps - taux 
de chômage vertigineux, forte 
concentration d'étrangers et de 
jeunes, — d'autres na se distin- 
guent de leur environnement 
que par la présence de loge- 
ments sociaux. Ce constat 
résuite d’une analyse spécifique 
à ces quartiers, réalisée pour la 
première fois à partir des résul- 
tats du recensement de 1990 et 
publiée le mardi 1+ décembre 
par l'INSEE (1). 1 pourrait 
conduire à la concentration des 
crédits de l'Etat sur les quartiers 
les plus exposés. 


Trois millions de personnes 
vivent dans les siag cent quarante 
six quartiers qualifiés couramment 
de «difficiles». Ces poches de pau- 
vreté ont été choisies par les pou- 
vois publics pour bénéficier de la 
procédure de développement social 
des quartiers (DSQ} ou de conven- 
tion de quartiers. Leur point com- 
mun est de s'inscrire dans un 
adissu urbain déchirès, constate la 
note de l'INSEE, qui analyse les 
Statistiques du dernier recensement 
dans ces zones. Statisticiens ct 
capens de la délégation interminis- 
tériclle à la ville ont dépouillé les 
données spécifiques à ces quartiers 
prioritaires sur lesquels n'existait, 
Jusqu'à présent, aucun renscigne- 
ment figble. La Lâche a été difficile, 
car ces «quarticrsx défavorisés, 
morceaux de ville aux contours 
flous, chevauchent parfois plusicurs 
communes ct ne correspondent à 
‘aucune entité administrative exis- 
tante. 

Situés à la périphérie des villes, 
ces «cinq cents quartiers» se pré- 
sentent le plus souvent comme de 
«grands ensembles» de barres et 
tours HLM. Ils sont coupés des 
centres-villes par des voics roue 
tières ou frroviaires. 51.83 % d'en- 
tre eux sont longés par une voie 
capide ou une route nationale, 
seuls 40 % sont desservis par une 
gare. Les fameuses ZUP tiennent 


F ; 


une place considérable dans ce pal. 
marès des échecs urbanistiques : 
62% des logements qui y sont 
situés relèvent aujourd'hui d'un 
traitement de type DSQ, 

Les trois critères étudiés 
Y'INSEE - chomage, population 
étrangère, taille familles — 
reflètent une accumulation de diffi- 
cultés largement supérieures à la 
moyenne nationale, qui justifie la 
priorité donnée à la réhabilitation 
ct aux investissements sociaux. Le 
taux de chôi mesuré en 1990 
dans l'ensemble de ces quartiers 
(19,7 %) est double de celui de la 
France Cntière (10,8 %). Les jeunes 
sans emploi forment 24 % de la 
ge ulation masculine des 

0-24 ans de ces cités (14,8 % en 
moyenne nationale), et même 34 % 
chez les jeunes femmes (25,3 % 
pour la France entière). Les 

milles étrai sont elles aussi 
sur-représentées (18,3 % contre 
6,3 %), tout comme les Familles 
nombreuses (7,5% des y 
comptent six personnes ou plus 
contre 3,4 % 


Mauvaise 
image 


La physionomie des quartiers 
«prioricaires» n'a cependant pas 
l'uniformité souvent décrite. A côté 
des porallélépipèdes caractéristi- 
ques des ZUP, on trouve des cités 
ouvrières pavillonnaires (Nord, 
Lorraine) ou des centres-villes 
anciens dégradés (Provence). Des 
quartiers classés en DSQ n'abritent 

ce quelques centaines d'habitants 
CAbbeviile), D'autres sont de vraies 
villes (35 000 âmes dans la ZUP 
des Hauts-de-Garonne, à Bor- 
deaux). 

Certains de ces Quartiers ne Font 
qe rien, en l'exaccrbant, ic 

éclin économique de l’aggloméra- 
tion où ils sont situés (Nord, Lor- 
raïinc, Provence). Leur mauvaise 
image tient à la seule concentration 
de logements sociaux, les autres 
indicateurs n'y étant guère plus 
défavorables que dans les autres 
zones de la même ville. La priorité 
accordée à ces cités (23 % de l'en- 
semble), parfois choisies en fonc- 
tion de pressions politiques locales, 
pourrait être remise en cause lors 
du renouvellement des contrats de 
ville, à l'occasion du Xi* Plan 
(1993-1997). Les efforts seraient 
alors concentrés sur les 30 % de 


quartiers présentant le profil de 
vrais «lieux d'exclusion», soit 
environ cent cinquante cités situées 
à {a périphérie de villes peu tou- 
chées le chômage, En Alsace, 
Midi-Pyrénées, Centre et Bour- 
gogne, des quartiers «prioritaires » 
affichent des taux de chômage plus 
de deux fois supérieurs à ceux des 
centres-villes correspondants. 
«Tout se passe comme sl se 
consiituair un «noyau» sur lequel 
la croissance économique n'a aucun 
effet, tant la qualification des pastes 
al est en ru avec le profil 

demandes d'emploi », souligne 
l'INSEE. Ce «noyau dur» de quar- 
tiers difficiles retient «des popula- 
tions incapables d'accéder à une 
autre partie de la ville, à un emploi 
stable et à un logement de qualité». 


A ces «ghettos» sociaux s’ajou- 
tent ou se su, L des concen- 
trations ethniques particulièrement 
répérables. non seulement en 
région parisienne et lyonnaise, 
mais dans des régions de faible 
immigration (Bretagne, Pays de fa 
Loire, Basse-Normandie), où le 
taux d' ut être dix fois 
supérieur à celui de la commune 
prise dans son ensemble. Cepen- 
dant, contrairement à un préjugé 
répandu, un quart des quartiers 
«difficiles présentent des taux de 

tion étrangère inférieurs à la 
moyenne des agglomérations 
concernées. 


recors de cBmagE, de popuiios 
Je 

jeune et de présence étrangère, se 
souvent LE le vf sen 
tiers, plus ji ren! 
nie 
tent ronique 
violences urbaines près de Paris et 
de Lyon, mais aussi des banlieues 
de quelques villes bourgeoises 
comme Bordeaux, Toulouse, Pau, 
Rennes, Agen, Mont-de-Marsan. 
Ces quartiers-là, qui ne figurent 
pas encore dans la géographie de la 
protestation sociale, arrivent 
cependant en tête du tableau noir 


1) «Les quaïtiers prioritaires de la 
pans de à vies par Michel Castel. 


jouets, NSÉE prendre. Le docs 


de doute : le doute sur la cuipsbi- 
lité ot le doute sur l'innocence, 
Pour f’accusation, son discours 
manque de logique. Certes, la 
garde à vus semble avoir été 
sévère face à das gandarmes 
outrés par un crime odieux. EBe a 
duré très longtemps, mais las . 
premiers aveux interviennent au - 
bout de quatre heures et demie ; 
et l'avocat général, Michel 
Legrand, sans contester las . 
usages rugueux de certaines 
gardes à vue, estime que Roman 
était parfaitement capable de les 
supporter quelques heures. 

Le profil «psychotique»s de 
Roman, qui a fait deux séjours en 
hôpital psychiatrique, pourrait 
expliquer son comportement, 
mais les débats n'ont pas permis 
d'approfondir cet aspect du dos- . 
sier. Car la discussion n'a pas eu 
Keu. Pour préserver la sérénité de 
l'audience, la président Fournier 
exige l'application rigoureuse de 
la procédure. Chaque partie ne 
peut poser ses quastions que par 
l'intermédiaire du président et 
encore doit-elle le faire en les for- 
mulant à la troisième personne. 
De même, une chronologie trop 
rigide, mais imposée par le code, 
empêche toute comparaison avec 
d'autres pièces du dossier au 
moment où elle serait souhaita- 
ble. Ca carcan procédural donne 
donc à l'audience un caractèrg 
parfois surréaliste, qui pourrait 
donner raison à Gentil, décidé- 
ment très philosophe lorsqu'il 
déclare : «La vérité, on ne la 
saura jamais tant que Richard se 
déclarers innocent. Et même s'il 
parlait, on ne saurait jamais vrai- 
ment la vérité. Dans aucun pro- 
cès, on ne sait la vérité. » 
MAURICE PEYROT 


me got é Mon 





Dans l'attente d'une décision 





sur sa demande de mise en liberté . 


M. Botton a été entendu 


_ par le juge 


de notre bureau régional 


La première audition sur le 
fond de M. Pierre Botton par 
M. Philippe Courroye, juge d'ins- 
truction à Lyon chargé du dossier, 
a eu licu, mercredi 2 décembre au 
matin, ot a duré pius de cinq 
heures sans interruption. 
L'homme d’affaires lyonnais, 
inculpé « d'abus de biens sociaux, 
de banquerouie er. de faux en évri- 
ture privée, de commerce:et de 
banque, et usage», .qui était 
assisté par deux de ses avocats, a 





principalement été interragé sur : 


l'organigramme de son «groupe», 
constitué de plus d'une douzaine 


de sociétés, y compris trois socié- : 


tés civiles immobilières. 1 a ainsi 
dû reconstituer de mémoire le 
montage, la création, l'objet 
social, le capital et sa répartition, 
le nombre et la qualité des action- 
naires ct des administrateurs, les 
chiffres d'affaires, ete. 


Sur l'ensemble de ces entre- 
prises utilisées depuis quelques 
annécs comme des « pompes à 
finances», seuls la SA Regina ct 
ses satellites, spécialisés dans [a 
dialyse et le traitement des affec- 
tions rénales ct pulmonairés, 
fonctionnent encore en dégageant 
des bénéfices. Qutre Boisson SA, 
mis le printemps dernier en tiqui- 
dation judiciaire, les autres socié- 
tés spécialisées dans l'agencement 
de pharmacies ct la décoration 
sont, soit en sommeil soit, comme 
Vivien SA, en voice de liquidation 
amiable - l'activité est suspendue, 
un bilan est dressé ct les action- 
nairos s'engagent à rembourser les 
dettes. 


Sclon l'un de ses défenseurs, 
M Jean-Marie Chanon, bâtonnier 
du barreau de pe Botton, 

ui n'est «pas se laisser 
dbatire a fait preuve «d'une. 


AI oc . : 

d'instruction 
lucidité et d'une disponibilité d'es- 
prit remarquables» pour établir 
avec le juge une sorte de «scan- 
ner juridique ». En précisant que 
son client restait sur un système 
de défense consistant à ne pas 
mettre en cause. d’autres per- 
sonnes, M: Chanon n'écartc pas 
l'idée que le juge puisse décider 
d'organiser des confrontations dès 


lors qu'apparaîtraient des contra- 


dictions. Quelle que soit la’ déci- 
sion de la chambre d'accusation 
de La cour d'appel de Lyon qui se 
prononcera, vendredi 4 décembre, 
sur la démande de mise en liberté 


de M. Pierre Batton, celui-ci 


pourrait être amené à comparaître 
unc nouvelle fois devant ie juge 
dans les deux semaines à venir. 
Son principal associé, M. Marc 
Bathier, inculpé des mêmes chefs 
ct également écroué, devrait être 
pour sa part convoqué dans le 
courant de la semaïne prochaine. 


ROBERT BELLERET 





ü Leu des avocats de M. Pierre 


Botton dénance une « »folation du 


secret de l'instraction». -- M< Jean- 


Marie Chanon, défenseur dé 
M. Pierre Botton, a dénoncé, mer- 
credi 2 décembre, «/a violation évt- 
dente du secret de l'instruction » 
que constitue, sclon lui, La publica- 
tion dans nos éditions du 3 décem- 
bre d'éléments du déssier judiciaire 
et, notamment, de l'enquête préki- 
minaire menée par la policc judi- 
ciaire. laterrogé par l'AFP, l'avocat 
a précisé qu'il s'agissait effective- 
ment du «dossier pénal» avant 
d'ajouter : « £a fication de cer- 
tains éléments de ce dossier est 
d'autant plus inacceptable que 
M. Botton se trouve dans l'incapa- 
cité de répondre à ce qui constitue 
des accusations et des insinuations 
‘inadmissibles.» ‘1... 











Un rapport sénatorial sur le trafic de drogue 
après l'ouverture des frontières en Europe 


A la suite des travaux d'une 


mission d'information chargée 


d'examiner la mise en place et le 
fonctionnement de la convention 
d'application des accords de 
Schengen {1) sur l'ouverture des 
frontières en Europe, un rapport 
2 décembre, préconise d'en 
«redéfinir la stratégie » en raison 
des menaces accrues de trafic 
de stupéfiants. Le ministre de 
l'intérieur, M, Paui Quilès, a par 
ailleurs déclaré, mercredi, que 
«la mise en œuvre des accords 
de Schengen serait offective 
courant 1993, sans doute dans 
le premier semestre», #t non 
pas le 1# janvier 1993 comme 
prévu. S'exprimant devant la 
délégation de l’Assemblée natio- 
naie pour les Communautés 


Estimant que « l'exploitation du 
gone de la drame par le a 
drome mafieux est le grund défi 
posé aux démocraties européennes 
en celle fin de vingtième siècle», \e 
rapporteur de la mission sénato- 
riale, M. Gérard Larchor (RPR, 
Yvelines), énonce un constat alac- 
mant : «Malgré l'ampleur des 
qe de lutte engagés, le trafic 
de la drogue progresie dans l'espace 
Schengen.» Les indicateurs du'tra- 
fic et de Ja consommation sont, en 
effet, à la haussc dans les ncuf pays 
concernés. « 'érormité des guins 
résullant du commerce de stupë- 
Jiants met en dunger la démocratie 
dans l'espace Schengen », considère 

rapporteur. Avec ua chiffre d'af 
faires évalué à 392 milliards de 
francs, ce commerce vient menacer 
le système économique curopéen, 
« La rationalité de l'opération de. 
recyclage ne correspond pas nèces 
sairement à une rationallié écono- 
miques, poursuit M. Larcher, qui 


n'hésite pas à illustrer ce constat 
par l'effondrement du marché pari- 
sien de l'immobilier : « L'investisse. 
ment dens le marché de l'immobi- 
dier de bureaux a sans douté été 
une formule 1rop largement. utilisée 
“par les recycleurs. » " 


Face à ces menaces, les Etats, 


membres de l'espace Schengen ont 
mis en place «un arsenal impres- 
<lonnan! de moyens léglslauifs régle. 
mentaires el techniques», Qui 
réprime le trafic, la cession ct la 
détention de stupéfiants, concède 
le rapport. Mais les différences 
sont plus sensibles en matière de 
pastexsion de stupéfiants en vue de 
l'usage» : l'Allemagne, la Grèce, 
les Pays-Bas ct le n'incri- 


minent pas l'u: de stupéfiants. : 
Les sénatours ce rh “$ 


se réjouissent toute- 
fois de La volte-face opérée par 
l'Espognc qui, désormais, incrimine 
Fusage de stupéfiants dans une loi 
adoptée le 21 février 1992, Néan- 
moins, les dispositif mis en œuvre 
pour déjoucr le blanchiment de 
l'argent sale semblent très insuffi- 
sants. « Lorsque l'économie souter: 
raine, qui résulte de l'ensemble des 


trafics criminels, alteint (..) environ |. 
- 10% du PNB des économies de 


l'espace Schengen, les Etats doivent 
réagir», écrit M. Larcher, qui pro- 


‘pose notamment d'élargir le cham 


de répression du « blanchiment 
l'argent illicite». - 
Trois Etats. 
mis en cause 
De plus, un vigoureux serm 
est adressé on direction de trois 
Etats, les Pays-Bas, le 


juan aux Pays-Bas ne se place-. 


telle pas «maintenant en sixième 


position parmi les cultures de serre, 
après les tomates »? « Est-il raison- 


. fable, poursuit le rapport, que le 
“absolu 


Luxembourg, qui a le record 
du nombre de décès par surdose, 
maïntienne chez [ui le secret ban- 


caires et facilite de la sorte le 
échelle des 


blanchiment «ë grande 

profits illicites du commerce inter- 
national de stupéfiants»? Enfin, 
eprincipal journisseur en résine de 
cannabis de l'Europe de Schen- 
gen», le Maroc tolère «le culture 
de plans de cannabis sur 


et le Maroc. La culture de lamart -.coriclut:la mission 


- 40000 hectares dans le Rif maro- 
cain, culiure qui assure près d'un 

-tiers de l'approvisionnement de 
l'Europe. : 

C'est au nom de ce constat alar- 
mant que les sénateurs s'inquiètent 
du «pari que constitue la mise en 
œivre effective des dispositions de 
l'Acte unique au le janvier 1993». 
Ils relèvent les incohérences du 
calendrier retenu par les Douze. 

-« La décision de lever la totalité des 
contrôles sur les marchandises sera, 
elle, effective dès le 1 janvier 
19935,-tout comme seront suppri- 
més, à cette même date, les 
contrôles fixes douaniers et les 
* contrôles de bagages à main à l'in- 
térieur de !a Communauté euro- 
péenne. En sens inverse, les 
mesures compensatoires prévues 


par les Etats membres ne pourront . 


pas entrer. en vigueur d'ici au 
le janvier 1993. «Ni Le système 
d'information sur les personnes 

Système d'information Schen- 
£en) ni le système d'information sur 


- les’ marchandises (SID, Système 


d'information ier}» ne fonc- 


tonneront à cette date, « Aucune . 


des autres mesures compensatoires 
ne semblent non plus opération- 
nelles, poursuit Je rapport, qu 
‘s'agisse du contrôle aux frontil 


” intérieures des citoyens. extérieurs à 


d'espace. Schengen, de l'aménage- 

ment des aéroports ou de la érèa- 
‘ Pan d'une police eurépéenne (Euro- 
x »: LE ° 


« La faiblesse du dispositif ne 
peut donc être compensée par le 
seut report de la mise en applica- 
tion des accords de Schengen », 

sénatoriale, qui 
préconise. de «redéfinir la stratégie 


. d'ouverture des frontières Iinté. 


-rieures en Europex à de 
“dre en main le dispositif de contrôle 

. des marchandises pour lutter contre 
tous les trafics Hhcites». 


ERICH INCIYAN 


{1} L'Allenagne, la Belgique, l'Espagne 
ta France, fitalie, Le Luxembourg, les 





uelie des contrôles aux 
communes. : : 


‘application des accords de 
Schengen du 14 juin 1985, relative à la 
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ÉDUCATION 


Après l'incendie d'm oée à Colombes 
Polémique sur la sécurité 
de certains établissements scolaires 


Le lycée Robert-Schuman de 
Colombes {Hauts-de-Seine} a 
été entièrement détruit par un 
re ge ; nuit du 17 au 

décembre, à l'exception de la 
partie collège de cat établisse- 
ment qui venait d'être rocons- 
truite pour la rentrée 1992. Le 
res qu _ fait dec ve- 

, relance mique 
les établissements « ds 
«Pailleron». 
Dans la soirée du 6 février 1973, 


fe collège Edouard-Paillaron, à 
Paris, avait flambé comme une 


scolaires dits 
© Schuman, construit én 1966, le 


torche, faisant vingt morts, dont . 


scize éRves, Le drame avait révélé 
les s des constructions légères 
industrialisées montées sur une 
ossature métallique, selon le 

cédé Bender utilisé de 1960 à 1973. 
En cas d'incendie, 


un temps record. is 1973, au 
moins quatre autres établissements 
similaires ont &té ravagés par des 
incendies : le CES Henri-Matisse à 
Nice le 25 juin 1973, le lycée 


Pierre-Corneille à ja Celle-Saint- - 
Cloud le 23 novembre 


ge Lionel-T à PAU ES 
CITAay 

le 15 novembre 1981 et k 

Jes ine à C le 

lois (Oise) le 20 novembre 1981. 

Aucun de ces sinistres n'avait fait 

de victime. | / 

: En 1977, le ministère de l'éduca- 

tion nationale reccnsait 113 établis- 

sements de Se PE Entre 1981 ct 

1984, 1,3 m de francs ont été 
pour effectuer des travaux 


-démolirs. La Fi 


- cer'offet: « Mais répondait le minis- 
.tre de l'éducation nationale à une 
T9 douis Le Le Jamie 1086. 
ee er 
date de la décentralisation adminls. 
tralive ge mailère de Sono 
scolaires du second degré, le minis- 
ère ne dispose à son b 
d'avcun moyen lui permettant d'in 
fervenir dans ce domaine, qui est 
exclusivement Pr ressort a conseil 
Pébonal pour le Des 
Après l'incendie du iycée Robert. 


ministère vient de charger d'ur- 


gence.les préfets d'un «bilan. 


exhaustif des actions ent: 
TUE LD 
Pots. ! 

France a “annoncé, mercredi 


de cet établissement serait assurée 
pour la rentrée. 1993, ‘cn liaison 
k des Hauts-de- 


avec le département 
” Séine. IL recense douze lycées de 
ÉLrrrS 


c-Fre tap- 

que ces établissements éont 
objet de’ décisions de reconstruc- 
tion ct non de rénovation. Les 
consèilicrs régionaux des Verts ont 


D es 
aubarit ont 
ce lype d'établissements Scolaires F 


‘existe encore. aujourd'hui (.…), En 
“1973, on avait ; is de tous les 
C cation indépen- 
(FIDL) +, pour ait. me 
8, pour sa part, 
destruction et ia reconstruction de 
ce type de collèges ct de iycées 
avant un an - 
Les élèves du lycée Robert-Schu- 
man seront provisoirement répartis 
dans les établissements voisins et 


de notre envoyée spéciale 

La Fédération de l'éducation 
“nationale (FEN) en aura+-clie 
jamais fini avec {es qui 
la déchirent depuis neuf mois? 
Avant ‘de s'attaquer au plat de 
résistance de leur congrès - les 
futurs statuts destinés à remodeler 


ir trois jours à Per- 


à } n'ont 
pas manqué l’occasion de s'offrir 
un nouveau bras de fer entre syn- 
dicats, tendances ct courants de 

nsée. Rien n'a manqué à cette 

ngue journée de happening. Ni 
les fausses sorties soigneusement 
préparées, ni les intrusions de 
&dissidents» à la tribune, ni les 
injures, les « Je l'aime, moi non 
plus», les sifficts ct mème, par 
deux fois, les empoignades physi- 
ques 


- Avant de resserrer les rangs 
autour de son projet de restructu- 
ration interne, Île direction socia- 


Le congrès extraordinaire de Perpignan 
Les enseignants du technique 
_ devraient à leur tour quitter la FEN 


liste de la FEN devait, en effet, 
achever ie travail commencé lors 
du du 6 octobre avec f'ex- 
clusion du Syndicat national des 
€ cnts de second degré 
{SNES) ct du Syndicat national de 
l'éducation physique {SNEP), 
Piliers de la minorité Ünité et 
action, proche de fa mouvance 
grue Avec ag du 
majoritaire dans yoées, 
le Syndicat des enscignants (SE), 
ex-SNI-PEGC, ct pivot de la nou- 
velle FEN, avait le champ libre 
pour étendre son action 2 nd 
degré. Restait au congrès rat 
ce nouvel équilibre ct à régler, du 
même coup, le sort du SNETAA, 
troisième syndicat d' de 
la FEN avec ses dix-huit mille 


æedhérents des lycées techniques et 


Une partie délicate, puisque te 
SNETAA, à la di du ES. 
est historiquement un syndicat de 
le famille majoritaire {tendance 
Unité, indépendance et démocra- 
tic). Et s’il a bousculé, en janvier 
1994, les équilibres au scin de la 
FEN ca créant une nouvelle ten- 
dance d'opposition, Autrement, le 
SNETAA conserve encore caviron 
30 % d'adhérents qui se reconnais 
sent dans l'orientation défendue 
par la majorité. Mais ces derniers 
ac veulent pas pour autant rallier 
le SE, qui reste avant tout un syn- 
dicat d'instituteurs. 

Fort de ce constat, M. Bernard 


Pabot, secrétaire général du SNE- * 


TAA, a refusé mercredi 
2 décembre ia fusion dans ie SE 
par Île conscil national de 

FE CE : ei une ma 
sante majorité par le congrès. 
« Nous avons consufté nas edhèsents 
et 98 % d'entre eux exigent le 
maintien d'un syndical ne Dique 


de l'enseignement professionnel», a 
expliqué M. Pabot, avant de quit- 
ter la salle avec ses troupes pour 
ndre celles du SNES, mas 

à la grille du palais des expasitions. 
11 devrait annoncer d'ici à la fin du 
congrès, vendredi 4 décembre, sa 
sortic définitive de la FEN. 


Casser 
les «factions » 


. Après une demande de suspen- 
sion de séance — refusée, — l'en- 
semble des minoritaires (tendances 
Ecole émancipée, Unité et action et 
Autrement) ont à leur tour quitié 
la salle. Et c'est face à des rangs 
clairsemés que M. Guy Le Néouan- 
k ï de la FEN, a 
tenté de faire démarrer son 
«congrès d'ouverture». 


Que souhaite la direction de la 
FEN? Inventer « de nouvelles règles 
de fonctionnement interne », « cas- 
ser la logique suicidaire des ten- 
dances dévoyées en factions », 
comme l'a souligné M. fcan-Paul 
Roux, membre du bureau national, 
imposer enfin le «voie majori- 
faires dans les syndicats et dans 
les sections tales. Dans 
son projet de statuts, qu'elle 
devrait soumettre au débat jeudi et 
vendredi, la direction de là FEN 
souhaite également créer cinq ou 
six unions de syndicats regrou: 
les adhérents sur la base de leur 
fonction professionnelle (enseigne- 
ment, encadrement, recherche, 
etc.). 

Mais même à l’intérieur de la 
majorité cette proposition ne sus- 
cite guère d'enthousiasme. Les 
chefs d'établissement (SNPDEN). 
par exemple, qui se sont 
gui ent contre l" on du 
NETAA après celle du SNES, 


voient d'un très mauvais œil leur 
regroupement avec les personnels 
administratifs et les intendants.. 
M. Marcel Peytavi, secrétaire géné- 
ral du SNPDEN, l’a clairement 
exprimé à [a tribune : les nouveaux 
Statuts proposés par ia direction de 
la FEN «aboutiraient à réduire 
l'expression des diversités et à ren- 
Jorcer le pouvoir de l'exécuiif cen- 
trals. Le SNPDEN, très courtisé 
avec ses 8 500 adhérents, soit 70 % 
des chefs d'établissement, est 
proche de la tendance UD, mais il 
dispose d'un bureau national hété- 
rogène, fait rarissimc à Ja FEN. 
D'où son refus de choisir son 
camp. 

Quelque quatre cent cinquante 
amendements au projet de statuts 
de la direction vont ètre discutés 
jeudi et vendredi. Mais, sur fe 
point le plus délicat - La constitu- 
tion des unions, — la direction de 
la FEN joue d'ores « déjà le pru- 
dence et parle de «laisser aux syn- 
dicats le temps d'une réflexion plus 
poussée », comme l'a annoncé en 
préambule M. Roux Est-ce un 
gage d'ouverture ou une manœuvre 
tactique pour limiter temporaire- 
ment Fhémorragie? Et la FEN est- 
elle vraiment crédible quand elle 
réintroduit in extremis et sur la 
pointe des pieds dans l'ordre du 
jour du congrès, comme, M. Le 
Néouannic l'a fait mercredi après- 
midi, un débat sur une association 
avec «quelques fédérations auto- 
nomes de fonctionnaires », «dans 
une structure souple, non confédé- 
rale el pour une période transi- 
toire»? 


CHRISTINE GARIN 





‘explosif, ué 
par l'ex-FLNC, contre l'hôtel des 
impôts de Nice. Les cinq: cents 


employés de l'établissement - 
avaient été évecués à la suite d'un * 


coùûp de téléphone anonyme pré- 
venant la police at la station 


France 3 de cet attentat. La 


charge, estimée à plusieurs” 
dizaines de kilos 


la vite. L'explosion, qui s'est pro- 
duite peu après 17 heures, a 
causé des dégâts considérables, 
creusant un d'une quin- 

f le mètres, détruisant une 






810 du budger déplore que, «dans 
un pays où chacun peut s'exprimer 
librement at exercer 885 droits 





près de Strasbourg 
par l'explosion de grenades 


Six gendarmes mobiles ont été 


sérieusement blassés, mercredi 
2 décembre, par l'explosion de 
plusieurs grenades dans leur auto- 


car sur une bratalla de l'autüroute - 


dé l'Est, à une vingtaine de kiomè- 


dron mobile. de Wissembourg 

in) pour assurer la sé à 
du Palais de l’Europe durant la 
visite du ministre de l'agriculture, 
Jean-Pierre Soisson. Trois axplo- 


sions ont eu lieu dans le véhicule . 


vers 13 h 15. Un gendarme a-t-i 


manipulé des granades ? Ont-alles . 


explosé aan ? Seule 
l'enquêté permettra 

ner. Les explosions ont blessé à le 
face trois gendarmes, dont l'un 
très grièvament, et provoqué un 


ren PA, 





uer 
de té. En 1985, à la suite de : ji 
M Tr 
In a re g 
été décidé d'en reconstruire dix : 97 sagée par les collcctivités locales 
millions de Francs ont &té dégagts à concornécs. « 
__, REÉPÈRES .. : 
dans un attentat. : pour lx navette Discovery 
- de l'ex-FLNC à Nice ‘Le navette spatisïe Discovery 2 
Trois personnes ont été biss- été lancée, mercredi 2 décembre à 
sées, mercredi 2 décembre, dans 14 h 24 {heure de Paris), du Cen- 
un attentat à l' tre spatial de Csp-Cansveral (Flo- 


ride}, pour un vol d'une semaine. 
Six -heures sprès le décollage, 
l'équipage, entièrement mäitaire, a 
mis sur orbite un satellite espion 
dont la nature n'a pas été révélés. 


1 s'agit du neuvième {depuis | 


1985) et dernier gros sstelite mif- 
taire fancé' par une navette. Déaor- 


les navetres pour des 
nécessitant [a présenca de 
l'homme. ; 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


. Le tribunal de Tarbes déclare 
- le pernis à points ilégal 


Le tribunal de grande instance 


à de. Tarbes (Hautes-Pyrénées) a 
. rendu, mardi \* décembre, une 
: série de jugements déclarant le 


permis à points légal et contraire 
à la Convention européenne des 
drons de l'hormme. Pour le juge, 
M. Marc Pouyssagur, «ce parmis 
d'une sanction et donc son 
appcation relève de l'autorité judi- 


quotas. En étant soumis à un 


‘Barème de tarification des 


peines 
unilatéralsement décidé d’une 
manière administrative, ce parmis 


Le tribunal a aussi estimé le per- 
mis à points contraire à l'article 6 
de: la:Convention européenne 

-droïts de f’homme : «f ports 
à au et social. 
du détenteur du permis de 
‘conduire, et peut enfraïier des 
irrégulartés répressives. » Un 


‘deuxième magistrat de Tarbes, 


Mr Isabelle Chassard, a également 


-l'on ne disposait pas 


MÉDECINE 


Selon une étude réalisée parll'INSERM 


Le calcium et la vitamine D protègent les personnes âgées 


des risques de fracture du col du fémur 


Sous la direction du profes- 
saur Pierre-Jean Meunier {unité” 


brale au moyen d'une prise quo- 
tidienne de calcium st de vita- 
mine D3. 


Comment diminuer le risque de 
fracture du cof du fémur, une 
thologic qui, chaque année en 
rance, ÉreRe e person: nCS, 
surtout res? Comment 
faire en sorte d'arriver à réduire ke 
coût annuel — plus de 5 milliards 
de francs — imputable à ce 1ype de 
fracture? Ce problème de santé 
publique, souvent négligé, fait l'ob- 
jet, depuis de li années, de 
débats acharnés, liés au fait que 
j d'études réct- 
Jement fiables pour asscoir les 
schémas préventifs pré- 

‘conisés par fes médecins. 
physiopathologique 
est largement connue : chez les per- 
Sonnes très âgées, les fractures sont 
dues à la fragilisation de l'os dont 
la densité diminue. A l'origine, on 
retrouve très souvent un€ carence 
en vitamine D et cn calcium. En 
effet, le déficit initial on calcium 
Sanguin induit la sécrétion massive 
d'une hormone, la parathormone, 
qui, pour tenter de rétablir cette 
déperdition cakcique, va pomper le 
caleium osseux. Conséquence 
immédiate : l'os ainsi déminéralisé 
se fragilise, en particulier au 
niveau de la partie corticalc des os 

longs comme Le féraur. 

Dès lors, la démarche qui som- 


blait la plus logique était de pro- 
poser une «su entation + cn 


calcium et en vitamine D. de 


COMPUTER BENCH 
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manière à lutter contre la « raré- 

ions osseuse. Ce qui n'était 
jusqu’à présent qu'une hèse 
se trouve aujourd’hui confirmé par 
une étude de grande ampleur réali- 
sée sous la direction du professeur 
Meunicr. 

3 270 femmes âgées en moyenne 
de quatroe-vingt-quatre ans, vivan! 
dans cent quatre-vingts maisons de 
retraite de la région lyonnaise, ont 
participé à ce travail. 1 634 d’entre 
ciles ont reçu chaque jour une 
«supplémentation» en calcium 
(1,2 gramme, soit l'équivalent d'un 
peu plus d'un litre de Jair ou de 
100 grammes de gruyère) et en 
vitamine D3 (20 microgrammes, 
soit l'équivalent de ce que La peau 
syathétise après une heure passée 
au solcü). Les 1 636 autres femmes 
ont reçu un double placebo. 


Une thérapie peu coûteuse 

et bien tolérée 

Après dix-huit mois de traite- 
ment, le nombre de fractures du 
col du fémur était de 43 % plus 
bas dans le groupe des femmes 
traitées que dans celui des femmes 
ayant reçu un placcbo. Pour les 
fractures non vertébrales (poignet, 
avant-bras, humérus), a réduction 
était de 32 %. 

La densité osseuse du col du 
fémur, qui était identique dans les 
deux groupes au début de l'étude, 
augmente de 2,7% chez les 
femmes traitées @t diminue de 
4,6% dans le groupe placebo. En 
clair, cela semble donc signifier 
que si la déminéralisation osseuse 
sc poursuit chez les femmes non 
traitées, un traitement à base de 
calcium et de vitamine D parvient 
à reminéraliser le tissu osseux. En 
outre, pratiquement aucun effet 
sccondaire ma été observé, si ce 
n'est des nausées et des diarrhées 
chez 2 % des femmes traitées, ce 


si 5/40 
le 14*coul. ELCOIUTS 


72 LE 
















ET EL LACET POLE LES 


qui a nécessité l'arrêt du traite- 
ment. Au total, estiment donc les 
auteurs de l'étude, «la supplémen- 
tation en calcium et en vitamine 
D3 se révèle un moyen efficace, 
simple, bien toléré, peu coûteux, 
pour prévenir les fractures du col du 
fémur et les fractures non verté- 
raies chez les octogénaires vivant 
en maison de retraite et probable. 
ment pour les sujets de cette 


tranche d'âge vivant à leur domicile 


Grâce à une nouvelle méthode de curiethérapie 


et présentant une carence calcique 
et viteminique Ds. Ces résultats, 
s'ils étaient confirmés par des 
études ultérieures, seraient d'autant 
plus importants que l'on doit s'at- 
tendre, dans les vingt prochaines 
années à un doublement du nom- 
bre des fractures du col du fémur, 
non seulement chez les femmes 
très âgées, mais aussi, de plus en 
plus fréquemment, chez les 
bommes de cette tranche d'âge. 


FRANCK NOUCHI 


Une «fille du distilbène » 
a pu accoucher 


Une jeune femme souffrant 
d'une forme particulière de can- 
cer du vagin due aux effets in 
utero de l'utilisation par sa mère 
d’un médicament - le distilbène 
- destiné à prévenir certaines 
fausses couches vient de donner 
te jour à un enfant. Cette nais- 
sance, une première en Francs, 
a été possible grâce aux travaux 
de thérapie anticancéreuse 


développés depuis plusieurs - 
années 


am 


Le traitement développé à l'Insti- 
tut Gustave-Roussy com] 
temps essentiels. Chirurgical 
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DANSE 


Le sabbat de Daniel Larrieu 


Le chorégraphe fait ses adieux 
à la Ferme di Buisson 


RIDEAUX OU LES TROIS 
JOURS D£ DÉCEMBRE 
a CAC de Mome-a-Vollée 





Rideaux ou les trois jours 

: cette 

avec le plasticien Jean-Michel 

+ ue les se de Daniel 

Larrieu la Fee u Buisson, cen- 
de Marne-la- 


et de culture 
Valés @ LNoisiell, où il était en 
«résidence» depuis trois ans. Un 
: destiné 


«Ce n'est pas un adieu à la danse : 
ça se lève aussi, les rideaux! J'aï 
choisi ce titre parce qu'Ü me plaisait 


Phonétiquement, il y a dans 
sons une il de l'avant ae 
"après, er parce reste une 

toire de Sie, apr rs les toiles des 
Bâtisseurs, le où l'on ne 
voyait jamais l'arribre-scène -— 
manière de voiler le sacré, à l'orien- 


lieu d'une ive à l 
tale, où | perspective à l'oc- 


ki 
È 
è 
Ë 


je 
è F 
EL 
‘à 


ni 
fi 
ii | 
il 
FRE 


À, ê 
hr 
at 4 
# 
n 


Al travaille sur le Sur 
cire, les vêtements, les orifices du 
corps et ce qui s'en échappe : c'est 


NEA 


FEMMES 


nca oo Er 


CRT RN ASE A SA TR 
Late Et DE DE OCR ET 
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NANTES 
-de notre envoyé Spécial 


Les files d'attente, d'abord, 
impressionnent, Des dizaines de 
mètres devant les salles nantaises le 
week-end dernier, une belle 
affluence chaque jour. quel 
Terminator, quel Cyrano? Pour 
des films inconnus, venus d'hori- 


force du cinéma américain, toutes 
pressions économiques mises à 
rt, est bien le contrat de 


pa 
Ste ri il propose d'avance 





ALP a 
ment Pasitud les : latitudes en 


guer telle maladie. J'en rêve! Cela rat di ges nouvelles; ils ont 


nn peut-être un sens à la 
danse}. J'ai accepté que les danseurs 


Dar 
graphie : c'est comme si je fournissais 
un immeuble, que chacun habiterait 
comme il le veut 

» Cet adieu à la Ferme du Buisson 


est 1 l'occasion d'une nouvelle remise 
en question, Après dix ans d' ue 


ms: r nine local qui . 
convie les Nantais à la 
de gourmandises cinéphiliques et 
exobi es 


travailler, Lu Les pins de reux et Huit ar à En 
qu dc éoae Jal à eton | NE Ste ee 
ge K socté ex des ke Hire ‘état de la production mondiale : 
POUVORS-ROUS cie, servir le | {es asiatiques lac 
mieux ? J'ai besoi temps pour ent la sélection officielle avec 
chercher, voir ailleurs, réfléchir. La dix btres tres pour trois 
seule chase que j'ai en dix ans | sud-américains (tous itins) et 
I LEA fe réponses : on | un unique tant (syrien) des 
une à essayer d'en a û 
trouver. fase les expériences se cette da < 


faire est la seule solution. Je ne 
AT avec ma compa- 
gnie en 1993. L'essentiel est de 
la miobifi cela il 





par 
MMRRUSSAC |: 
et 5 décembre, 

64-62-77-00. 





t : 
Fe Dour il né > qi, de : 





Paris ont été proclamés, mercredi 
2 décembre. au fn Musée du Petit 


Roman : 
Frédéric Vitoux 
Autrefois libraire dans l'île Saint- 
Louis, l'écrivain Frédéric Vitoux 
est reconnu comme des meil- 
leurs s scialistes de Louis-Ferdi- 


misère et 
bert, le 
Céline (Grasset). véritique et 


romancier, F1 
ne de Ca le fi 
la sen fa 
(Grasset), nr et, cette lies. 
, C ille (Seuil). 


Essai : 
Paul Bénichon 

PA de , quatre ving-quatre 
Fe entre l'historien de ii «quel 
ture et pme fe idées ». il 
s'intéresse d'abord à clas- 

sique avec Morales du Grand Siècle 
(Gallimard, ds de Après un 
silence de de vingt ans, il 
ea Pl 
.| du romantisme français et 
successivement /e Sacre de én 
vain, le Temps des AS er D 
Mages re LES 
désenchantement 


Arts : 
Niki de Saint-Phalle 
ne ni un de de Saint- 
années de sa vie à New-York, 


avant de ET à Paris, où elle 
dés 1952, peintures. cok 


carabine, assurent en 
miére célébrité. Elle ne 
démenti, r Re 


tion = 


‘Les Grands | : 
de la Ville de Paris 


Les Grands Prix de La Ville de fer Cheval, de l'architecte 


_. du monde 


GA 


Gaston Kaboré Gurkina-Faso), 


rè un ds ue Gino, Xe Xu 
nn À son rôle dans le 
en , Tokyo, 


Musique : 
Manuel Rosenthal 


Né en 1904, Manuel Rosenthal 
est l’un des rares élèves de Maurice 


nt ia premiére exécution en 
Debure bee du ut dr 
et es 
de Poulenc, au «Met» de 
NenVerk. Manuel Rosenthal Ë 
x une musique de ballet de la 
Vie parisienne, 
partout dass le monde et enregis- 
trée par Karajan. 
Prix Gérard-Philipe : 
Philippe Demarle 
Ancien élève du Conservatoire 
national d'art dramatique, Philippe 
Demarie est devenu rapidement, 
sous la directi metteurs en 
scène très différents (Catherine 
Anne, Marcel Maréchal, Daniel 
I Lessalle et Joël 


acteurs de la elle gén 
Son interprétation des Enfants 
Tanner d'automne 
En attendant Godot (Théâtre des 
iers de Nanterre, 1991) et la 
Place Royale (dont la 
çaise vient de s'achever) lui ont 
valu un succès unanime. 
Prix Sols-Cabiati : 


Né en 1912, latiniste, membre | 
de l'Institut, l'historien Pierre Gri- 


mal 2 publié de nombreux 
ouvrages sur la ci 

- Rome, les siècles et les jours 
(Arthaud); Virgile ou la seconde 


naissance de Rome (Arthaud)... - 
et et de be biographies : ns Es 


que, Marc-Aurèle (Fayard) 
aussi l'auteur d'un roman, Les 
Mémoires d'Agrippine (de Fallois) 





«Les chameaux d'argile » du Turkmène Mamedov Bloulbioul. 

















De prpuenen inconnu id et sur 


lB 

tation à Fans (1) 

de l'essentiel de cette sélection-té- 
moin des élans et des blocages 


& fort marqué la 
an < 


tre Pompi- 
dou (& Monde du 26 Ga Fonne 
de confortée 


la présence de impressionnante 
Rosa Carmine, «bombe sexuelle» 
dx ne RER après ses 

d'a ri lu de son pou- 
voir détonnant. 6 


Mais, sans être tout à fait une 
découverte (à Nantes même, on 





Le Festival des trois continents ou Fe quête des images nouvelles 


avait eu an dre uable avant- 
avec 

pi lan adÿik Kou Kouydounaza- 
PAL paint 10 du Fextal 1992 
aura été le panorama des Républi- 
ques asiatiques de l'ex-URSS. A 
l'exception. du Serre en 


re an MU de TEs 


lisation» … trop D RE de l'ef 
fondrement financier et adminis- 
tratif qui = en passe d'angantis les 
structures Répu- 
bEs production 


justement primé d'un «bal. 
ion d'argent», révèle un vrai 
if observateur d'un 


À festati 
laires et étudiantes l'E 198 à 
Alma-Ata 


Messe 
ev, n'es! 
Loft igué dun sine pas 


= Ban cn cé pP 
uetten cin ï 
ë la tentati Ebelle 


images exotique à laquelle 
ppe pas toujours Mamedov 
Bioulbioul, réalisäteur turkmène 
des Chameaux d'argile. 


oelui de l’ac- 

| RE Pate de 

Mr 
les débordements 


ju 
E 


JEAN-MICHEL FRODON 


“(D An ciné " : 
9 Gens Uiopit à partir du 





MUSIQUES 


. Des jeux et du rock 
Le Jim Rose Cirens, théâtre sadique, 


aux Transmusicales de Remes AE 
nn | on ro] Tin R — a an 
de notre envoyé spécial soirée. ge A RAT 
Tout. le monde attendait le Jim kde, do Dern ave cons … 


Rose Circus en cette 
née complète des Transmusicales, 
américaine arrivait enve- 


courte de leur 
le mercredi 2 au soir). 


un concours de + 
troufions abrutis d'ennui, 


fi n'empêche. Par la force de 


(Mexican Rhythm 
sr son pd por not 


2. de rockers avec sa musique 
instrumentale 


5e qui se ne rh: Li hm 
zew age grâce à À Phomour et à un 


solitaire en tricot de peau, et sur 

phone de mn rock-funk, qui 

réussit à Rides 19 gaie de la Gé on 

ua temps record. 

Sur le coup de 2 heures du 
de Li 


matin, 
tn réédité  Fexploit des Las il ya 
ans: faire croire que le 


| Sn n'blues britannique a 


encore une raison d'exister. Îls ont 
5; de raté leur premier album 


iythm'n blues, Barclay), 


luences, Mais, 


homme qui chante comme Van 
Morrison au temps de Baby Plecse 
Dôn't PS joue de Ia basse 
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CULTURE 


Les dockers de Brooklyn 


Arthur Miller témoigne pour les immigrés clandestins 


VU DU PONT 
ou Théôtre 13 





sut Miles écrit un théâtre de 
uche ( « le progrès », préfèrent 
dire, à présent, les politiques). Les ns 
êtres qu’il met sur les planches 
n'ont pas de phrases, d Homes, 
montant lun és idées en 


Le de Vu du 
AE agen est Malone 
ituati ière. L'immigration 






La dame de verre et de fer 


? ratissent 


‘presque insalubre, 


mêrne les lits, ont été de 
Denver ou de Cheng qe des de 
familles ouvrières revenues à la fin 
de leur vie — Antonioni indique 


| cela dans une séquence de f'érven- 


Eddie Carbone, docker à Broo- 
klyn, gagne juste ‘de quoi te tenir, ce 
qui n'est qe si facile — 

les quais: les cs 

qui chaque matin, font Llem À 

6, arborent, glissées dans 

ruban de leur chapeau, des allu- 

mettes qui indiquent somme 

d ils rot sr la paie : au 

ou pes. Le mal 

vivre de Cabo Carbone vient d'autre 

chose : dans son jogement étroit et 

femme 
une jeune Parente. 


Promiscuité. Désir tournant à 
l'obsession. Miller montre bien 
comment une es de nécessi- 

servitudes, sociales et éco- 
dique, dérninent les désor- 
ui vont 


‘es 
MR tes le crime, 
z Eddie 







Les œuvres récentes. d'ne artiste américaine 





Louise Bourgeois est une figure 
“mythique de l'art = de l'art amérs 
cain, me on dépit de son on et ge 
son lieu de naissance, Pari: Elle y 
ét née en ail y suivit ‘'ense 

‘école des Beaux-Arts, 


gnement en 
puis celui de Bissière, avant 2 dù 


s'établir à New-York en 1938. 
gant la guerre, 


tes ém e P. des 
Dos sd Fu, par 


Donne spi simple enfermait des 
allusions-organiques. . 


Nombre: d’entre “les ressem- 


are dde y Dies à as Pa 
äits Pr à en M a he 
citement sexuelle, 


cet art provocant ae les à 


données 

Tout au Pas ds ane 30 8 00 
Louise Bourgeois a ainsi déclin 

RE ne 


La stu n'en est que lus 
vive, à re des - 
très récentes qui n’ont à peu près 


celui de grande de la 
Potence Lot Sentiment de 
Dréson À On ne si, LE muétamore 


si tardive, surprend d’au- | 
is ce Le les s pièces sont, pour 
la plu D'un 


minces, un 
lbs une chevelure, ou, sous 
transparent, un œil écar- 
gui Sur Sur sh des ovales de 
COS, ST ne ne demeure que ces frag- 






Une 1068) L 
ee 


sas 


André Fontaine CRE en 







. ments et ces métonymies, soute- 


éparpillées sug- 
. gèrent des évocations cruelles, 


“mi peux n ni pathétique, sans 
de 





| musées, ne nature morte cubisie, 
sant au format d'une: 







UD Jusqu' eu 6 


nues par la courbe de métal au 
bout pointu comme un javelot. 
Ces constructions 


mutilations, tortures, écorchés, 
dissections. : 


Deux autres, moins évidemment 
anthropomorphiques, accentuent 
la sensation : .des portes de fer 
me te disposées en cage, un 
présentoir forgé dans le même 

es une collection 

2 VASES, verreries 

de laboratoire. L'éclairage, 
dramatise l Ion. 


t. Avec le 


meté. 
PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Karsten Grave, 5, rue 

Debelleyme, 75003; tél 

. EPS -37. Jusqu'au 31 jan- 
Ir. 


L est En à ie il lu are 
‘exécuter mérndio- 
Chéleau AE, tee 


Ailes = vaÿ 


in 
ii 
fil 


par 


Selon le même principe. d" 
po 
copie des chefs-d'œuvre des 


un Mondrian, mais en les rédui- 


par trop iicite et visible. 

En dépit de cette réserve, cette 
exposition, pour Une première, est 
plutôt réussie. Elle Fompte des 
tableaux séduisants, Elle respire 
l’ardeur et le plaisir de l'invention. 
Elle donne confiance, en somme. 


Ph. D. 


anvier, .f8.ruo 
Charlot, 75005 Paris. Tôl. : 
48-874 
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20 h 30. 
‘20 h.30. Dimanche à 






































Im Carbone, qui, eux, sont clan- 
destins. L'art d'Arthur Miller, qui 
n'a fait que croire et s'épurer au 
fil du se par une 
alliance prenante je rigueur 


‘entière, brutale, dans la conteste- 


tion, et d’une extraordinaire dou- 
ceur fraternelle dans l'auscultation 
de chaque personne. 


jeune, directeur de l'école Tégionale 
Pacièurs de Caunes, qui présente 
aujourd'hui Vu du pont. Travail 
simple, clair, intl Iligent. Sans 
maniérisme, ane no 
(c'est presque rare) jeu 
e Michel Creton (Carbone), qui 
indique une sorte de fuite en 
avant, très juste, Catherine Rouvel 
l'inquiétude de lépouie 2 (aigue. 
inqu sa 
Toute moe est in! 
sante, personnelle (Michèle Murcia, 
1 jeune ps rente; Denis Fan et 
Lin Dites les deux clandes- 


Bianco, l'avocat qui est 
tre. is). Mème de emplois d’ar- 
rière-plan ic ey et Bernard 
D nr 
avec un talent rare Il est clair que 
Jacques Moruas aime les acteurs et 
sait les orienter. 


MICHEL COURNOT 


D pou mercredi au andre à 
Samedi à 16 h 30 et 
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Carnaval d'Europe 


* Succès du premier festival de l'Union des théâtres 


DÜSSELDORF 
” de nome envoyée spécile 


La scène s'éclaire, une musique 
s'élève, s'interrompt, reprend au 

début après un moment nt d'hésitae 
tion Pour Ce soir on improvise, 
Pirandello a indiqué une série de 
faux le «marche», si 
bien que les interventions 
des faux spectateurs arrivent tout 
naturellement. La suite défie la 
logique tant s’imbri t, se croi- 
sent, wi heurtent ke compore 2 
ments des personnages de _ 
les filles de Madame Igna- 
cia, leur amour pour l'opéra, leurs 
amours à dOuteUSen avec les officiers, 
dans une ville de garnison - et 
ceux des comédiens censés les 
interpréter. Ils finissent par se 
révolter contre leur metteur en 
scène, fonction dont Pirandello 
dénonce, avec force moqueries 
amères, la tyrannie mégalomania- 
que. 

Pourtant, La construction pleine 
de trons de la des 
jndiaons niques d'ailleurs 
ses pour être suivies — 


une 
liberté d'a prén tion i totale, 
Au Schauspielhaus de Düsseldorf, 
David Mochtar Samorai traite ce 
mélo désordonné en carnaval som- 
bre, plus allemand que sicilien. {1 

rte un grand soin aux inter- 

es, notamment un opéra vu 


des coulisses qui permet un étrange 
et fascinant jeu de reflets scène- 
saïle. La révoite des comédiens les 
laisse sans substance, sans force, 
réduits à l'état de «personnages», 
une enveloppe vide. . 

Ce soir on improvise a clos, le 
27 novembre dernier, le premier 
Festival de l'Union des théâtres de 
l'Europe. Li avait commencé le 7, 
avec Barouf à Chioggia, de co 
doni, ga Giorgio Strehler, 
su L'Union (le Monde du 

octobre). Ce dernier n'était pas 
Éotbbeue lee Et 
juge Fabio De Pasquale qui lui 
reproche de ne pouvoir justifier 
l'utilisation de 718 millions de 
res, partie de la subvention accor- 
dée par la CEE au Piccolo Teatro 
(le onde du 1" décembre), Entre- 
temps, la plupart des institutions 
adhérentes de l'Union avaient pré- 
senté un spectacle. On a pu voir, 
notamment, Peer Gynt, mis en 
scène par ingmar Bergman, Angels 


Ste Lliure de Eu Le 

Dune uit d'été, par le Bulandra de 
Bucarest, Mauser, de et par Heiner 
Müller avec le Deutsches Theater, 
Frères et sœurs, par le Maly de 
Saint-Pétersbourg et Platonor, par 
le Katona de Budapest, déjà mon- 
tré à Paris. Eckerhardt Shall repré- 
sentait le Berliner Ensemble avec 
les chansons de Brecht. 


L'Union des Tiéhres de l'Eu- 
rope, dirigée par Eli Malka. ras- 
semble donc ces institutions pour 
qu'elles se connaissent mieux et se 

assent mieux connaître. Si cha- 
cune d'elles est subventionnée, le 
travail de l’Union est indépendant. 


L'an prochain. le Festival se 
tiendra à Budapest. Échanges de 
spectacles, d'informations, de 
moyens techniques, de textes. Les 
frontières sont ouvertes, les 
théâtres devraient en profiter 
davantage, former un réseau où, 
peut-être, pourrait se définir une 

culture européenne». En tout cas, 
le succès de cette première mani- 
festation, dans une ville où le 
public n'est pas frustré le restant 
de l'année, témoigne d'une vraie 
curiosité, d'une 


COLETTE GODARD 





D Godot tchèque, — Le théâtre Za 
Branou de Prague donne, en langue 
tchèque, En attendant Godot, de 
Samuel Beckett, dans une mise en 
scène d'Ottomar Krejca et la dra- 
maturgie de Karel Kraus pour qua- 
tre trop courtes représentations an 
Centre Georges-Pompidou, du 3 au 
5 décembre. Quand Krejca pré- 
senta le même Godot dans la Cour 
d'honneur d'Avignon, il créa un 
événement toujours dans les 
mémoires. Rens. : 42-74-42-19. 





ai 
Entretien avec Quentin Tarantino S ‘ 


réalisateur du fm “Réservoir Dogs”. 










Télérama N° 2225. 






“A quoi sert d'avertir logiquement les 
hommes des dangers qui les menacent ? 
Îls n'écoutent rien et, gaiement, 
s'en vont à la chasse aux papillons”. 


A propos du film 


“La chasse aux papillons” d'Otar 
Tosseliani. Télérama N° 2234. 


“à 


+ 


La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 
radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 


Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 
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JEAN-LOUP CORNILLEAU. Galerie Véroni- 






Centre EUGÈNE DELACROIX. Le voyage au k ji ji Fer 24, rue Charlot | baser. Galerie Denise hand, 22. rü Chaiot 
css Pobnes_| IST | term ice mme | ERNN 4 
Place Georges-Pompidou 144-78-12-33. | 14015. 12F m4 de mercredi. Une sélection commentée figure dans notre ROAD NES Aer 6.70) Jusque - pare Er rit 
Dh stmar de 12h 272 , sam. Em. 6€ | DESIGN : VIGNELL. Musée des arts déco- supplément « Arts et Spectacles » dn mercredi (daté jeudi). qu'au 8 décembre. 


31 décembre. 
ALEXANDRE DELAY. Galerle Stadiær, 





jours fériés de 10h à 22h. 3 
PART D'AMÉRIQUE LATINE, | Æ5, 107n LEA Bt, rue de Seine 149-26-91-10). Jusque 





à EE e ; . 

1911-1968. Grande galerie. Jusqu'au . Entrée : À Ÿ SCULPTURE GABONAISE CONTEMPO- | CARL-GUSTAF LILIUS QU LA PENSÉE | 19'janvier 1993. Janvier 

A1 jemvier 1983, 28 larier 1088. 30F. Jusqu'@t | RAM Musée nadona des ers aircains et | METÉVTIQUE ET REINER FROMMER, | ARAR DEMVENT, Galerie Beudoia Labon, | PeOUeu SAE RSITIONS. Art uisel 
L'ART EN JEU. Atelier des enfants. Jus- LIVRES ET DES ROIS. La bibiothé- | océaniens, 293, av. Daumesnil |! Photos des sculptures de Cart-Gustav | 38, rue Sainta-Crolx-de-a-Brétonnerie | He de la Sonde, ays, Tibet, 
qu'au 28 mars 1993. : que royale da Blois. nedonale, | (44-74-84-60). Ti sf mar. de 10h à | Lälus, Institut fnisncsis, 60, rue des Ecoles 142:72-09-10. kusqu'au 9 & 1938. Népal. Galerio la blanc, 15, rue Saint 
GLEN BAXTER. Gags contemporine. | Sjefe Mara, 86, ue de Renato | 17120 04 Go 68 ON 18h quan | 4033-2809 FL in de 14h14 18 | JEAN D'IMBLEVAL Gear Lumière, Aaes 4928-1670. Dvd done ms 
Jeu ‘au 24 janvier 03-81 Entrée : : je ‘au L" 

ST ne a 17 me A Ra 0e DE EAN RENAUDIÉ ges un Gnlese Frank Berndt Buste, OLARIU, Eli Pare Marie Vito 3, sun 

: . ‘années, 2 a ce 
PÉTER FISCHL ET DAVID WEISS. Gao | DGA PHOTOGRAPHT. Cove nier | RE CS honiaur, place des invaïes | 11963-1981), Wattut d'acthee- | 4,rue SaintSebin H3-0-31-601. ouai | dOrmessan. place, Sainte-Catherine 






des contemporaines. Jusqu'eu 24 janvier Toumon 6). | 9 1983. 

1993. . du | TE sf me, mar. de 12 h 30 à 19 h. Jus | PATRICK DUBRAC. Galerie Barbier-Beltz, 

GARY. Le aies con ennns. 1883. " vue . Fa ar . iCTiON ? & 8, rue Pecquay.(40-27-84-14). Jusqu'au 

IMAGINAIRES FD: STRATEURS re Ts ÉE EUROPÉENNE, Parlon des | 27742, tua des Sauies 4257-8419. T1; | DE LA VILLE DE ROTTERDAM. insdun | ERMATA, ERRANCES DU SACRÉ. Galerie 

Amp ENS. Sala d'actualités. Jusqu'au | T| sf jun, at jours fériés de TT 30 à $f von. ei sem. de 15 h à 18 h. Jusqu'au a TE D ne tante DE Mono, 31, ru Mara (63 4-6 SOL. 

CHARLOTTE SALOMON : ve ou rhén. | 15430: Erée: 30 F. Jusqu'au 10 jender | D ee je | forme spoaison eCudauvede | al EME Tee voenbeS de Saint- 

TRE ? Salis d'art , 4 étage. Jus- | L'ÉPREUVE NUMÉRIQUE. Centre nations! pop du armes SEL TEUE Ve è 2. ‘eu 20 décembre. Martin-d'Ardèche. Galarle Eric_Touche- 

ÉUNNÈRS. DE BORGEs. ambiques | & APE PRES Jen Da, | sea ere perte | M Ondar de France, colo des tes | Mn 0 done ne F 

! DER : du {a7- Tipsf | Tokyo, 13, av. lent- ance, , eu rase 

latines. Galerie mezzanine Nord. Jusqu'au f. Ë . T. . 45 à |} 11, rue des Capucines {42- 1j | CH: FEYZDJOU. Galerie Patricia 

1 février 1993. mOn 9h 458 17 h. Jusqu'au 16 jenvier HAE Ra EL ma en 2 de TT TO Joan 1 den. Dernann, 39, rue, de, Charonne 

FRAGONARI DESSIN FRAN TRÉSORS DE L'ÉCRIT. Botèque major : -00-38-693. Jusqu'eu 5 décembre... 

Musée d'Orsay AU VUE IRL Hé un Feb Pos raie, iaria Marine, ÊE: ue de OLAF NICOLAI. Gœthe Institut, Éonoe FINI. Galarie Dlonne, 19 bis, cus 
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- Tous les micro-ordinateurs Compad vendus à partir du 
4° décembre 1992, sont garantis trois ans pièces et 
main-d'œuvre. Voilà qui est clair. 
Voilà qui indique qu'après avoir pris position depuis 
toujours sur l'innovation, puis sur le rapport prix- 
performance, Compaq prend position sur la garantie 
longue durée. so 

Il faut être tota 
- conception, de le 


+ figurant au ‘tarif du ONU? 


lement sûr de.ses produits, de leur 
ur utilisation quotidienne pour les 
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COMPAQ 
COLLE 
UNE NOUVELLE 
ETIQUETTE 
SUR TOUS SES 
MICRO-ORDINATEURS. 


EE 





JU 


garantir ainsi. Compaq comprend très bien que 
d'autres n'en fassent pas forcément autant : Compaq 
ne garantirait pas trois ans des micro-ordinateurs qui 


ne sont pas des Compaq. 
Voilà qui est également clair. 


3616 COMPAQ. cCOMPAR 


à suivre. 
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Les négociations du GATT et le sommet d’Edimbourg 
L’acier et l'agriculture seront au centre 


Le textile 
contre le CNPF 


C'est une première. Et c’est 
peut-être un début. Deux 
fédérations professionnelles — 
celle du textile et celle de 
l'habillement — ant rompu le front 
patronal sur le GATT et 
désapprouvé, mercredi 

2 décembre, «/a position 
exprimée par le CNPF {...) sans 
mandat de leur parts. Au 
vice-président du patronat, 

M. Emest-Antoine Seillière, qui 
demandait au gouvemement que 
«la négociation soit préservée, 
tes deux fédérations, qui pèsent 
tout de même — après trente ans 
de crise — 350000 emplois 
directs et 5 250 entreprises, ont 
publiquement fait savoir qu'elles 
emboîtaient le pas, elles, aux 
agricufteurs. Et demandé à 

M. Pierre Bérégovoy qu'«il 
exerce, si nécessaire, son droit 
de veto à Bruxelles » pour 
préserver les intérêts 
économiques et sociaux du 
secteur. 

Le coup de colère était 
prévisible. À la mesure de la 
frustration de ces industries de 
main-d'œuvre, exaspérées de 
n'être entendues ni dans tes 
antichambres bruxelloises — elles 
avaient été à deux doigts 
d'appeler à voter «non» au 
référendum sur le traité de 
Maastricht — ni même, 
désormais, dans celles du CNPF. 
Non que les industriels français 
du textile et de l'habillement, qui 
exportent plus du tiers de leur 
chiffre d'affaires (60 milliards de 
francs sur un total de 200), se 
vauillent plus protectionnistes 
que les autres. 
Îls se disent prêts à troquer le 
vieil accord multifibra (AMF) — 
dont les quotas prennent eau de 
toute part — contre une 
réintégration dans le cadre 
général du commerce 
international régi par le GATT. 
Mais à condition que le 
gendarme du commerce mondial 
se dote de moyens susceptibles 
de mettre un tarme à la 
concurrence déloyale : au 
piratage des marques dont les 
industriels sont victimes dans 
certains pays du tiers-monde ; 

à la concurrence d'Etats qui, 
comme la Chine populaire, 
n'hésitent pas à inonder le 
marché mondial de produits 
fabriqués gratuitement par leur 
population carcérale. Des 
demandes que le projet de 
compromis élaboré par le 
directeur général du GATT, 

M. Arthur Dunkel, n'a, pour 
l'instant, pas prises en compte. 
Des demandes que les autorités 
européennes, au contraire de 
leurs homologues américaines, 
n'ont, pour l'instant, 
juridiquement aucun moyen de 
satisfaire. 

Dans leur refus du GATT, les 
agriculteurs apparaissaient hier 
isolés. Ils pourraient un jour faire 
figure de pionniers. Et avoir 
annoncé une révolte d'industries 
manufacturières qui, du meuble 
au jouet en passant par la 
chaussure, pourraient réclamer, 
dans le commerce mondial, 
d'autres règles du jeu. 

PIERRE-ANGEL GAY 
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Les ministres des affaires 
étrangères et de l’agriculture 
des Douze débattront du volet 
agricole du GATT et des droits 
américains sur l'acier lors du 
conseil des affaires générales du 
7 décembre à Bruxelles, a-t-on 
appris mercredi 2 décembre 
dens la soirée, de source com- 
munautaire, La présidence bri- 
tannique a accepté que les 
ministres de l'agriculture qui le 
. souhaitent puissent participer à 
‘cette réunion. M. Jean-Pierre 
!Soïisson sera présent. M. Pierre 
- Bérégovoy devait recevoir, jeudi 
\ matin 3 décembre, une déléga- 
‘tion de dirigeants des princi- 


«pales arganisations syndicales et |, 


de notre correspondant régional 


Lors de son intervention, mer- 
credi 2 décembre à Strasbourg. 
devant k congrès de l'Association 
générale des producteurs de maïs 
(AGPM), M. Juan-Picrre Soïsson, 
ministre de l'agriculture ct du 
développement rural, voulait 
encore croire que la présidence bri- 
tannique de la CEE allait accepter 
la réunion conjointe entre les 
ministres des affaires étrangères et 
ceux de l'agriculture des Douze. 11 
aura sur ce plan été satisfait. Paris 
croit en clict judicieux d'élargir la 
rencontre aux ministres de l'agri- 
calture afin d'examiner la « compa- 
tibilité» du projet d'accord du 
GATT avec la politique agricole 
commune (PAC). 


Pour M. Soïsson, il cst préféra- 
bic, pour tous les gouvernements 
des pays de la CEE, que le dossier 
soit de nouveau examiné par les 
ministres afin d'éviter que le diffé- 
rend actuel perturbe les travaux du 
conseil européen d'Edimbourg (les 
LE ct 12 décembre). Le ministre 
français a confirmé qu'il adresse- 
rait en tout état de cause aux par- 
tenaires de la France et à la Com- 
mission de Bruxelles” un 
questionnaire portant sur les consé- 
quences pour l'agriculture cormmu- 
nautaire du compromis de 
Washington. 

Hormis la Belgique, qui a adopté 
une position comparable à celle de 
la France, M. Soisson a admis que 


avec le président 


. En réponse à une question de 
M. Christian Bergelin, député RPR 
de la Haute-Saône, le premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, a 
précisé, mercredi 2 décembre, à 
propos du GATT, qu'à «à tous les 
stades de la négociation, dès lors 
que nous serions saisis soit d'un 
projet sur lequel on nous demande 
notre avis; soit d'un texte dont on 
nous' demanderait l'approbation, 
nous exprimerions notre refus caté- 
gorique ». Au député qui estimait 
que les propos tenus deux jours 
auparavant par le président de la 
République, selon lesquels la 


France ne se It «qu'au 
vu d'un &lobals (le Monde 
du 2 ), étaient ea contra- 
diction avec la de 


tique générale soumise la semaine 


prochain conseil élargi des ministres européens 


l'Italie, l'Espagne et le Portugal, 
malgré leurs doutes quant aux 


effets positifs du projet négocié par . 


la Commission avec les Etats-Unis, 
n'avaient toujours pas décidé de 
rejoindre le camp franco-belge. 
Comme souvent dans la vie com- 
munautaire, l'issue de la partie de 
bras de fer qui se joue actuellement 
dépendra largement de l'attitude de 
Bonn. « L'Allemagne a une position 
charnière, a estimé le ministre, 
mais la difficulté est qu'elle est par: 
tagée pour l'instant entre ses 
intérêts économiques avec les Etats- 
Unis et ses intérèts politiques avec 
da France. » 

MARCEL SCOTFO 


M. Bérégovoy se dit en «accord total» 


de la République 


passée à l'Assemblée. TEE 
M. Bérégovoy a assuré : «ff y a un 
accord total entre le président de ta 
République et le gouvernement. 
Nous ne sommes ni l’un, ni l'autre 
réservés quant à la nécessité d'obte- 
nir pour la France, pour son indus- 
trie, ses services et son 
le meilleur accord passible ». 
«Notre position est claire et elle 
a été comprise par les organisations 
agricoles », a souligné M. Bérégo- 
voy, avant d'ajouter, en évoquant 
les ines élections législatives 
et la position de la droite sur le 
GATT : « Ce que je redoute le plus, 
c'est que nos partenaires européens 
se disent qu'après tout, dans quel- 


ques mois, la position de la France e 
$ 


‘assouplir». 


pourrait bien 





Cherchant à relancer l'activité économique 


Le gouvernement canadien ampute les prestations chômage 
et gèle les salaires publics 


Les difficultés économiques 
persistantes que connaît le 
Canada depuis deux ans et demi 
ont conduit le gouvemement de 
M. Brian Mulroney à annoncer, 
mercredi 2 décembre, un pro- 
gramme de restrictions budgé- 
taires de 7,8 milliards da dollars 
133 milliards de francs environ) 
d'ici au 1+ avril 1995, dont le 
tiers sera amputé sur l'assu- 
rance-chômage. 


MONTRÉAL 


de notre correspondante 


Aux deux tiers de l'année -budgé- 
taire, qui s'achèvers à la fin mars 
1993, le ministre des finances, 
M. Don Mazankowski, a dressé un 
sombre tableau de la situation. Alors 
qu'il prévoyait en février un déficit 
budgétaire de 27.5 milliards de dol- 
lars (115 milliards de francs) pour 
l'exercice 1992-1993 et de 22,5 mil 
fiards l'année suivante (95 mil 
liards de francs), if a dû réévaluer ces 
chiffres à 34,4 et 32,6 milliards, res- 
pectivement. Ceux-ci porteraiont la 
dette fédérale nette à 457,2 milliards 
en 1992-1993 ct 489,7 milliards en 
1993-1994 {respectivement 1 920 et 
2057 milliards de francs). 

Le ministère des Finances, qui pré- 
voyait en février une croissance de 
27% du PIB (produit intérieur brut) 
en 1992 et de 4,5% cn 1993, a 





Les exportations nippones dans la CEE 


Européens et Japonais opposent leurs prévisions 


Différences d'appréciation 
réciles, mais pas rédhibitoires. 
Officiellement, la Commission de 
Bruxciles minimisait, mercredi 
2 décembre, les divergences de 
vues apparues entre Européens ct 
Japonais concernant l'évolution du 
marché sutomobite de la CEE en 
1993. Les deux parties, qui se sont 
rencontrées en début de semaine à 
Tokyo. ont pourtant une vision 
radicalement différente des choses, 
Pour l'ACEA. l'association qui 

pe les principaux construc- 
teurs de la CEE à l'exception de 
PSA, le ‘marché automobile euro- 
péen baissera en 1993. Les Japo- 
nais. cux, tablent sur une reprise. A 
Bruxelles, on reste toutefois 
confiant. « {} s'agissait d'un round 
d'information réciproque. Ces réu- 
nions n'étaient pas destinées à être 
concliusives », commentait un haut 
responsable. 


Conformément à l'accord CÉE- 
Japon conclu à l'été 1991, les 
industriels nippons doivent surveil- 


ler leurs exportations de véhicules | 


vers la Communauté, en fonction 
de la situation du marché curo- 
péen. Une divergence d'apprécia- 
tion sur les hypothèses de crois- 
sance bloque donc les discussions 
sur la part de marché laissée aux 
constructeurs Japonais dans la CEE 
l'an prochain. S'il est trop tôt pour 
parler d'échec des négociations, 
celles-ci promettent en tout cas 
d'être difficiles. Confrontés à une 
récession sévère sur leur marché 
intérieur, Îes Japonais attendent 
d'y voir plus clair sur l'évolution 
du marché américain, pour assou- 
plir ou défendre picd à pied leurs 
positions vis-à-vis des Européens, 
analyse-t-on à Bruxelles. Les deux 
délégations devraient se revoir on 
janvier ou février prochains. 


», { 


ramené ses estimations à 1 % de 
croissance on 1992 et 2,5 % l'an pro- 
chain. L'inflation, qui s'est établic à 
1,6 % cn octobre, devrait rester en 
deçà de 2,5 % en 1993, tandis que 
les taux d'intérêt à court terme se 
maintiendraient autour de 6%. 
l'échec en octobre du 

dum sur la réforme de la Constitu- 
tion, le gouvernement conservateur 
de M. Mulroncy, dont la popularité 
s'est fortement usée en huit ans de 
pouvoir, avait promis de faire de 
l'économie son absolue priorité. L'a 
proche des élections législatives KE. 
rales, qui doivent avoir lieu dans 
moins d'un an, plaidait en faveur 
d'une politique de 

Mais en fait de stimulation éco- 
nomique, M. Mazankowski n'a pu 
annoncer que 2 milliards de dollars 


* d'investissements, sur cinq ans, dans 


fes infrastructures routières et aéro- 
uaires ct une hausse de 300 mil 
main-d'œuvre pour lannée badpé- 
main-d'œuvre pour l'an: 
taire 1993-1994. Viennent s'y ajouter 
quelques exonérations fi pour 
ls PME, notamment dans la 
recherche pétrolière ct gazière, et 
pour les acheteurs d'une première 
résidence, M. Mazankowski a prédit 
ue ces mesures crécraicnt 
000 emplois. L'agence fédérale 
Statistique Canada a sans doute 
ou HA optimisme en annonçant 
avait progressé au rythme 
ane de 145 eu rene trimes- 
te ct on faisant l'hypothèse que 
la récession touchait peut-être à 


Une hausse de 1% prévue pour 1992 


Stagnation du marché 
français en novembre 


Malgré des apparences trom- 
peuscs, le marché automobile fran- 
çais est resté stable cn novembre, 
avec 178 950 immatriculations, 
scion des statistiques provisoires 
publiées, mercredi 2 décembre, par 
lc Comité des constructeurs français 
Stomies {CCFAX En données 

rutes, le marché a progressé de 
18,2% par rapport aux 165 398 
immatriculations enregistrées 
jen novembre 1991. Mais ce mois, 
‘qui comptait un jour ouvrable en 
Moins. avait été marqué par Les 
‘grèves Renault aux usines de Ciéon 
du Mans qui avaient fait perdre à 
Renault plus de 10 000 immatricuta- 
tions. Sur les onze premiers mois de 
l'année, le marché des véhicules 
neufs n'a progressé que de 1,1 %. 
Pour l'ensemble de 1992, La hausse 
ne devrait pas excéder 1 %. 


fin. Dans l'immédiat, a plaidé le 
ministre des finances, «nous deman- 
dons à ious un effort pour qu'une 
reprise plus ferme el une croissance 


durable puissent être partagées par 


tous les Canadiens». Mais l'opposi- 
LL penser de criti- 

son mini-bu le rigueur 
comme «un brutal asseut conire les 
plus vulnérables». 

A partir du le avril prochain, les 
Pis ous 57% de kur sn, au Du 

has au 
: 40 % actuellement. Ceux qui quit- 
teront volontairement leur emploi ou 
seront mis à pied pour inconduite 
n'auront droit à aucune prestation. 
Economies ainsi réalisées : 2,45 mil. 
liards. Les de fonctionne- 
ment des minis seront immédia- 
uen ee, de 2 . jusqu'au 

TRS puis pen- 
dant les deux années suivantes. Le 
budget de la défense assurera près 
de la moitié de ces coupes budgé- 
taires, qui totaliseront 1,67 milliard 
Supreion de 3000 à 4000 caps 
suppression à en 
dans la fonction publique. 

Les salaires des fonctionnaires, 
parlementaires et istrats seront 
gelés du Le avril 1993 au’ 1e avril 
1995, ce qui permettra des écono- 
js Le Cara à Fétrang 2ront 

seront 
réduites de 10% par an pendant la 
même période, soit 642 millions de 
dollars. 


CATHERINE LECONTE 


FINANCES 











sensible». : 


Succédant à M, Robert Lion: 
qui vient de donner sa démis- 
sion {la Monde du 17 novem- 


bre}, M. Philippe Lagayette, pre- 
mier sous-gouverneur de la 
Banque de France, a. été 
nommé, lors du conseil des 
ministres du mercredi 2 décem- 
bre, directeur général de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions par le chef de F'Etat. 

La nomination de M. Philippe 
Lagayette était attendue, car Îes 
autres personnalités dont le nom 
avait été prononcé se trouvaient 
hors course. M. Jean-Claude Tri- 
chet, directeur du Trésor, se 
réserve sans doute pour un autre 
poste, en que pouremeur qe 1e 
Banque rance, lorsq: 
lire actuel, M. Jacques de Laro- 
sière, 
cn novembre 199%.  . - 


Quant à M. Picrre_ Richard, 
directeur général adjoint de la 
Caisse des dépôts et président du 
Crédit local de France, homme de 
la maison, qui avait publiquement 
fait acte de candidature, son appar- 
tenance au corps des ingénieurs des 
Ponts et che ue interdit, 
pratiquement, d” ler à un poste 
£ ait nelk ÉSOIVÉ au 


‘de l'inspection des finances auquel 


appartiennent tant M. Lagayctte 
que M. Lion ct ses prédécesseurs, 


Maurice Pérouse ct François 


Bloch-Lainé. 


On ne saurait imaginer tempéra- 
ments plus différents que ceux de 
MM. Lion et Lagaycite. Autant le 
premier est passionné, voire icono- 
Claste, autant le sccond se montre 
calme ct'prudent, sans, toutefois, 
masquer ses convictions. Agé de 
quarante-neuf ans, M. La 


gayoite, 
après l'Ecole polytechnique, fit par- . règne 


tie du corps du génie maritime 
avant d'entrer à l'Ecole nationale 
d'administration ct d'en sortir dans 





Victime de la crise de l'immobilier 


La Banque Worms va receroir LA milliard de francs 


C'est finalement 1,4 milliard de 
francs que va recevoir avant la fin 
de l'année la Banque Worms, de son 
actionnaire à 100 % l'UAP (Union 
des assurances de Paris), Une opéra- 
tion qui prendre la forme d'une aug- 
mentation de capital de 560 millions 
de francs assortic d'une prime 
d'émission de 840 millions de 
francs, L'importance de cette age 


‘talisation indispensable n'a cessé 


se gonfler au fil des mois, au fur et à 
mesure des «mauvaises surpriscs» 
‘concernant les 7 milliards de francs 
de portefeuille immobilier de La ban- 
.que. Annoncéc l'été dernier, L' 

non était alors estimée entre ct 
700 mikions de francs. 

« Une partie des 1,4 milliard de 
Jfranes sera réinvestie dans des socié- 
tés communes UAP-Banque 
Worms». a indiqué, mercredi 
2 décembre, M. Didier Pfciffer, 


directeur général de 'UAP. Ce mon- 
tage va permettre une meilleure 
«synergie enire la banque ei sa 
société mère, l'UAP»,. a ajouté 
M. Pfeiffer. Trois sociétés finan- 
cières seront ainsi créées, dans 
tesquelles la Banque Worms sera 


Au premier semestre 1992, la 
Worms avait istré une 

porté de 350 millions de francs. La 
direction de l'UAP avait indiqué 
qu'il n'était pas question. de voir les 
mauvais résultats s'étaler sur trois 
pu quatre ans. Les fonds de 


étaient alors revenus à 1,4 


milliard de francs, et n'atteignaicnt 
plus les 8%. fixés par la norme 
internationale Cooke. « £a Banque 
Worms devrait être hors d'eau quel 
dent de l'UAP. 





5 RS 


La progression des dépenses 
d'assurance-maladie reste soutenue 


En octobre, les dépenses d’assurance-maladie (32,1 mit- 
Hiards de francs) .ont continué de progresser à un rythme très 
soutenu. Laur hausse atteint 1,2 %, soit un rythme annuel 
d'augmentation de 6,8 %,-et trouve son origine essentiellement 
dans les prescriptions (1,8 %}, les honoraires privés (1,6 %} et 
les remboursements de pharmacie (2,1 %]. . 

Selon la Caisse nationale d’assurance-maladie, cotte 
dérive s'explique en partie par «une conjoncture épidémique 


prendra sa retraite | 

















: M. Philippe Lagayette 
est nommé directeur général 


de la Caisse des dépôts et consignations 


l'inspection des finances. Sous-di- 
recteur à l'administration centrale 
du ministère de l'économie ct du 
budget, de sensibilité socialiste, il 
dirigea le cabinet de M. Jacques 
Delors rue de Rivoli de 1981 à 
1984, avant d'être nommé second 


-sous-gouverneur. de la Banque de 


France et ir SOUS-SOUVCTCUT 
cn 1990. Fe D & 


du franc fort 


: À cette occasion, une réorganisa- 
tion de l'établissement a donné à 
M. Lagaycttc la responsabilité des 
affaires internationales, qu'avait 
son prédécesseur, M. Jacques Waiït- 
zencgger, on sus de ses attributions 
antéricures, à savoir la réglementa- 
tion ct le contrôle des banques. 
M. Lagayctte, homme pondéré — 


un pou trop, lui at-on reproché 
dans le — a pu s'affirmer à la 


fois dans la gestion du personnel 
de la Banque de France, se trou- 
vant même séquestré pendant une 
&rève, dans les instances internatio- 
nales ct dans la tutelle des ban- 


.aues, où il fut parfois amené à 


montrer les dents, notamment dans 
la querelle d’Allemand opposant la 
DG Bank à plusieurs établisse- 
ments français. 

Pragmatique ct défenseur 
convaincu des marchés financiers, 
il est partisan déterminé du franc 
Fort ct de la monnaie unique, qu'il 
défend publiquement. Son arrivée 
à la barre de La Caisse des dépôts, 
majestueux vaisscau de haut bord, 
avec son équipage de 24 000 per- 
sonnes, ct un chargement de 
1 600 milliards de francs de capi- 
taux gérés, s'effectue dans un cli- 
mat par avance troublé. Le com- 
portement de la Caisse sous le 
de M. Lion dans des affaires 
comme celle de la Société générale 
ct des Wagons-Lits a soulevé l'ire 
de l'opposition, qui a déjà présenté 
son projet de réforme de l'établis- 
sement (ra, Chi préconi- 
sant la banalisation de La Caisse, 
de ses ressources, de sa mission et 
de ses statuts. 


Certes, M. Lion a déjà, particlle- 
ment, déminé le terrain, en présen- 
tant lui-même un contre-projet 
Consistant non pas à banaliser la 
jCaisse, mais à séparer ses méti 
de service public (consignations, 
gestion du A A CS caisses 

épargne, financeraent du loge- 
Imcnt social) des activités concur- 
renticlles, très importantes, qui 
‘pourraient être regroupées au sein 
‘d'une banque, filiale de la mai 
mère. Certains ont drôlement 
‘reproché à M. Lion d'avoir ainsi 
préparé un nouveau schéma «à 
‘découger suivant le poiniillés. 


| M. Lagayctte devra donc 
-manœuvrer au plus près, face à un 
nouveau gouvernement qui ne 
‘devrait pas lui faire .cxagérément 
ide cadeaux: Mais cet homme du 
Sud-Ouest, aux épaules solides, 
aura certainement user de diplo- 
matic pour arrondir ics angles ct 
rassurer des troupes déjà un peu 
jinquiètes, - 

ir + "FRANÇOIS RENARD 
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SOCIAL 


L'ANPE renforçant son rôle de prévention 


pour Popération «chômeurs de longne durée» 


L'opération en faveur des 
chômeurs de longue durée sera 
poursuivie, a confirmé M Mar- 
inc Aubry. ministre du travail, 
mercredi 2 décembre, en présen- 
tant un premier bilan des actions 
entreprises depuis février (le 
Monde du 3 décembre). Des 
moyens supplémentaires sont déga- 


gés ct, au vu des résuitais obtenus, 


ue d'intervention sont préci- 


L'ANPE est a 
le rôle de la prévention et devra 
désormais recevoir tous les 
chômeurs dès que ceux-ci attei- 
gnent les six mois d'ancienneté. Si 
un chômeur de longuc durée n'a 
pas obtenu de proposition depuis 
Six mois, son cas sera systémati- 
quement revu, Parce que cette 
täche avait päti du programme 
«900000 chômeurs de longue 
duréc», l'accent sera à nouveau 
mis sur la relation avec les entre- 
prises pour répondre .à feurs 
besoins en emplois avec. pour 
SD le nombre des os dLponées 

aombre res 
à l'ANPE L 


Pour ce faire, l'agence a obtenu 
400 emplois supplémentaires, qui 
s'ajouteront aux 100 postes prévus 
par te budget 1993, et recevra 
200 appclés du contingent en plus. 
Les effectifs des missions locales ct 
ceux des psychologues de l'AFPA 
sont reconduits. Par ailleurs, 
100cmplois de contractucls sont 
créés pour suivre les contrats 
emploi-solidarité (CES), 45 cercles 
de recherche de Femploi viendront 
s'ajouter aux 230 existants, et 
l'ANPE pourra organiser 
16000 sessions supplémentaires 
d'aide à la recherche d'emploi, 
20000 actions d'orientation appro- 
Décors, Lndis que LAFPA raie 

CES, is que A: réali- 
sera 15009 bilans professionnels 
de plus. « - 


Diverses geélioraions on €n 
autre apportées au ur 
favoriser la mobülit Pacs aides, 
pour un montant de 














allemand — expéri 


jéc à renforcer . 





millions de | PDG 


DEMANDES | 
D'EMPLOIS 


francs, scront accordées, pendant 
trois mois pour les frais de dépla- 
cement, ct lors du déménagement. 
Pendant les six premiers mois, les 
chômeurs de longue durée ayant 
obtenu un CES verront leurs aides 
au logement maintenues dans leur 
intégralité. ÿS 


Enfin, la mesure intitulée «appui 
Isocin) individualisé», qui s'est 
‘révélée efficace pour traiter les cas 

les plus difficiles, est complétée. En 
plus des 45 millions de francs déjà 
disponibles, lle bénéficiera d’un 
abondement de 50 millions de 
francs. . 
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Refusant dé s'associer à la demande des syndicats 


M= Anbry définit de nouveaux moyens | Le CNP se montre lle à une hausse des cuisson 


pour ls retrates complémentaires des cadres 


Les représentants du CNPF au 
sein de l'AGIRC, La caisse de 
retraite complémentaire des cadres, 
ont refusé, mercredi 2 décembre, 
de s'associer à la demande des syn- 
dicats de parvenir «{e plus rapide 
ment possible » à un taux de cotisa- 
tion généralisé à 16%. Les 
entreprises peuvent en cffct fixer 
leur contribution (et celle des 
cadres) entre 12 % ct 16 % de la 
partie du salaire supérieure à 
12 150 francs, mais les syndicats ct 
une partie du patronat estiment 

ire de délimiter clairement 
les frontières de l'AGIRC en por- 


| A. Le. | tant progressivement la contribu- 
Lire page 23 la chronique tion des entreprises à 16 %. 
‘de Daniel. Schnekdermmenn La résolution adoptée le 
| Déficit et parrainage sportif 


Le PDG de RMO et placé en garde à me 


GRENOBLE ; 
de notre correspondent 


L'ancien PDG de ta société de 
-travail temporaire RMO, M. Marc 
Braillon, = CL depuis 

# décembre par les inspecteurs 

la police Tudiciaire de Grenoble. 
Placé en garde à vuc dans les 
‘locaux de l'hôtel de police, il est 
into! sur l'origine du déficit 
estimé à plus de 800 millions de 
francs de sa société. Celle-ci a été 
mise en liquidation judiciaire le 
6 août 1992 par Le Lribunal de come 
merce de Grenoble. Cinquième 
entreprise française de travail tem- 
poraire, RMO employait alors six 
vent cinquante salariés permancnts 
SE qius 10 000 intérimaires. Son 
chiffre d'affaires s'était élevé à 
2 milliards de francs-en 1994. 

Les policiers s'interrogent notam- 
ment sur. le comportement de ce 
autoritaire, «enireprenant et 








L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

-vous propose une Sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admmnuistrauts, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


DIRECTEUR HOTEL - 46 ans - Nationalité française — trilr nefai 
périence internationale dans l'hôtellerie traditionnelle e « dainé 
dont 6 ans direction d'hôtels de pra : û 
hôtel de renommée internationale Paris ou 





fougueux en affaires», selon l'un de 
scs ancicas collaborateurs, dans le 
domaine du sponsoring sportif. 
Pour promouvoir l'image de son 
groupe, il n'hésitait pas à investir, 
chaque annéc, des sommes très 
importantes pour soutenir les ambi- 
tions maritimes d'un navigateur 
helvétique, entretenir une équipe de 
boxe ou parrainer l'une des équipes 
les plus populaires du Tour de 
France cycliste emmenée par les 
coureurs Charly Mottet puis Pascal 
Lino. D'autre part, les policiers et 

souhaitent connaître, 


les magistrats 

dans le détail, les relations que le 
PDG grenoblois avait nouées avec 
certains financiers étrangers chargés 
de lui-venir en aide lorsque sa 
société connut ses premières diffi- 
présenté jeudi après-midi au par- 
quet de Grenoble. 








appartements 
CE) 
93 
Seine-Seint-Denis 
FONTENAY-S/BOIS 


10° RER, bois, NEUF 


TRIPLEX 
musiques 


PRIX 
10 000 F le m2 
Le pptaire : 42-65-11-88 





CONNECTE I 





RECHERCHE : poste direction 

province, (Section BCO/AB 2321.) Y : Locations 
MANAGER DE TRANSITION - dipl. grande école de commerce + CESI — bilingue | —vorm: sec 

angisis — Expett en organisation, amélioration productivité qualité et compétences, | pe sre RCE SOON 
encadrement avec expérience approfondie de gestionnaire, de négociateur et d'ani- DOMICILIATIONS 
mateur. À # Ë 


RECHERCHE : challenge motivant France ou étranger. (Section BCO/JV 2322}. 
CADRE FRANÇAIS haut niveau hôtellerie de qualité, longue expérience prof. de 
directions réussies — dynamique, aisance relationnelle 


municarion, management et marketing. 


ÉTUDIE poste en regard ou connexe: (Section BCO/JV 2323.) 


EXPERT RELATIONS INTERNATIONALES - capacités opérationnelles acquisés 
par la gestion grands chantiers à l'étranger, la détection et le suivi d'affaires avec les 


approfondie pratiques commerciales —- meneur d'hommes. 


— goût challenge, sens com- 
SOUHAITÉ : élargir perspectives et poursuivre essor — disponible rapidement. 





ettous services. 43-55-17-50 















pétroliers, la direction de filiales en Afrique, Asie. el Amérique du Sud -— totale 
mobilité d'action — anglais, portugais, espagnol, micro-informaerique. Connaissance 
À SAISIR 
VUS CAI 


RECHERCHE : poste. (Section BCO/SDS 2324). 


VOUS ETES UNE PME PERFORMANTE. Vous désirez (RE) animer une filiale, 


un réseau du personnel. 


Vous voulez décider : le lancement d'un produit, l'extension du réseau commercial, 
le rachat d'une entreprise, la réorganisation de [a société... et vous vous sentez seul — 


Pas de doute : je süis votre homme. (Section BCO/SDS 2325.) 










moyen. 
RECHERCHE : 
secteur service 


de préférence e 

DÉVELOPPEMENT PME-PMI - H. ayanr exercé des fonctions de direction opéra- 
tionnelle en centre de profit sur marchés variés — solide expérience de la stratégie 
d'entreprise, diversification, expertise du marketing direct et vente par correspon- 
dance, négociateur haut niveau, rigoureux, dynamique. . 
APPORTE : sa collaboration à voire croissance, possibilité temps plein ou partiel ou 
missions ponctuelles. (Section BCO/MAB 2327.) 


ANFE 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER - 33 ans = 10 ans expérience 
gestion finance, comptab., droit immobilier sté fiscal, italien courant, anglais 


intégrer une direction financière ou juridique (droit immobilier) 


. (Section BCO/JC 2326.) 
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I= décembre lors de l'assemblée 
générale de l'AGIRC par les syndi- 
cats CGT, CFDT. CFE-CGC, 
CFTC et FO Joufigne li u'une telle 
mesure sc justifie par «les perspec- 
tives d'équilibre du régime des 
cadres ». Cependant, il n'est un 
secret pour personne que l'hypo- 
thèse, maintes fois évoquée, de 
voir apparaître dans quelques mois 
des fonds de pension colicctifs par 
capitalisation n'est pas étrangère à 
unc telle prise de position. En 
revanche, le CNPF a «regretté» de 
ne pouvoir s'associer à cette résolu- 
tion. soulignant que «/our prélève- 
ment supplémentaire sans impé- 
rieuse nécessité entraïinerait une 
érosion du taux de i 
de nouvelles baisses de salaire par 
rapport au salaire brut». 

Ces divergences de principe 
apparaissent à jours de La 
négociation qui S'ouvrira mi- 
décembre à l'ARRCO - l'orga- 
nismce qui regroupe les caisses de 
retraite complémentaire de l'en- 
‘semble des salariés du secteur 
.privé — destinée à assurer l'équi- 
bre des comptes. L'ARRCO pro- 
pose de fixer un taux de cotisation 
obligatoire de 6 % (alors que la 
contribution peut actuellement sc 
situer entre 4 % et 8 %). Or une 
partie du patronat — notamment le 
secteur des assurances — est 1 
ment hostile à toute hausse 
prélèvements (le Monde du 

novembre). 


J.-M N. 





a Rectificatif. — Le plan de redres- 
sement de la Compagnie générale 
maritime (CGM) va sc traduire par 
la création de filiales pour chacune 
des quatre agences de Bordeaux, 
Dunkerque, Marscille et Le Havre, 
et non par ke regroupement de ces 
quatre agences dans une filiale spé- 
cifique, comme. nous l'avons écrit 
par erreur dans le Monde du 
‘3 décembre. 





COMMUNICATION 


«Les marches de la gloire» 


TF1 condamné à payer 25 millions de francs 
à France 2 pour concurrence déloyale 


Le tribunal de commerce de 
Nanterre a, mercredi 2 décembre, 
condamné TF 1 à verser 25 mil- 
lions de francs de dommages- 
intérêts à France 2 pour concur- 
rence déloyale. La chaîne publique 
avait assigné TE ! en justice csti- 
mant que son émission «Les 
marches de la gloire» représentait 
un plagiat de «La nuit des héros», 


Le tribunal n'a cependant pas 
accédé à la demande de France 2 
d'interdire «Les marches de la 
gloirc», émission qu'anime Lau- 
rent Cabrol sur TF1 après son 
départ cet été d'Antenne 2, où il 
avait lancé quelques mois aupars- 
vant «La nuit des héros». 


Ni à France 2 ni à TFI — qui 
n'écarte pas l'éventualité de faire 
appel, — on ne souhaitait commen- 
ter ce jugement en l'absence des 
attendus, qui ne seront connus 
qu'en début de semaine prochaine. 

«C'est un jugement sans prècè- 
dent dans l'histoire de la télévi- 
sin x, font remarquer des experts 
juridiques. qui soulignent aussi que 
«l'ampleur des dommages-intérêts 
est à la mesure de la faute consta- 
tée, et que si le tribunal n'a pas 
interdit explicitement l'émission, il 
a probablement voulu adresser un 
avertissement à TF1». 


Grève de vingt-quatre heures à la rédaction 


« FranceSoir» devrait être absent 
des kiosques vendredi 


France-Soir ne devrait pas 
paraître vendredi 4 décembre, à 
la suite d'une grève votéc par 61 
des 85 journalistes présents à 
l'assemblée générale du 2 décem- 
bre. En lançant cette grève de 
iviagt-quatre heures le 3 décem- 
bre à midi, la rédaction entend 
« dénoncer le refus du dialogue et 
la doctrine d'une direction ne 
sachant manier que le mépris el 
le catastrophisme ». 


Lors du dernier comité d’entre- 
prise, M. Philippe Villin, PDG 
de France-Soir et vice-PDG du 
Figaro, a indiqué que La « situta- 
tion est catastrophique» et a 
menacé de mettre la clef sous la 
porte, cn justifiant la fusion de 
services entre France-Soir et le 
Figaro, prélude au déménage- 
ment du premier titre dans Îles 
locaux du second cn janvier, 
Mais la rédaction s'oppose à la 





fusion pure et simple des services 
de documentation {textes et pho- 
tos) des deux journaux. Les jour- 
nalistes refusent aussi d'être régis 
par deux statuts d'embauche ct 
de salaires : Pressc-Alliance 
d'une part, Grande Agence d'in- 
formations et communication- 
service (GAICS) d'autre part, - 
au détriment de la seconde. 

La rédaction réclame en outre 
un plan FNE pour Jlces 
31 employés ct cadres menacés 
de licenciement, comme cela a 
été accordé aux ouvriers du Livre 
CGT. 


Enfin, elle critique la nouvelle 
formule de France-Soir (le Monde 
du 12 novembre) et réaffirme son 
attachement à une relance tenant 
compte « de l'identité du citre et 
des personnes qüi ÿ travaillent ». 








REPUBLIC OF LEBANON 
REHABILITATION OF THE POWER SECTOR 
PRE-QUALIFICATION OF CONTRACTORS 


For the rehabilitation of power, transmission and distribution facilities 


throughout Lebanon, the Republic of Lebanon has received a joint 
US$ 110 million loan from the Arab Fund for Economic and Social Deve- 
lopment and the Kuwait Fund for Arab Economic Development, US$ 30 
million equivalent from the Italian Government, and has applied for a US$ 
175 million from the International Bank for Reconstruction and Develop- 
ment (IBRD), part of which wili be applied towards the costs of rehabilita- 
Dons Lesotations are underway with other donors to secure additional 
nding. : 


It is intended that the proceeds of the above loans will be applied to 
payments to prequalified contractors under contracts to be awarded for the 


following work packages : 


+ overhaul, repair and retrofitting of boilers, steam turbines and auxi- 
liaries of the power stations of Zouk (3 x 140 MW and 
1 x 170 MW), and Jieh (2 x 60 MW and 3 x 69 MW); 


overhaul, repair and retrofitting of six gas turbines at Zouk 
(4 x 30 MW and 2 x 20 MW); - 


reconstruction, repair and retrofitting of 66 kV/33 kV/11 KV substa- 
tions (about 30) ; 


reconstruction of 150 kV and 66 kV overhead lines and under- 
- ground cables ; 


reconstruction, repair and retrofitting of distribution networks 
(33 KV, 11 KV and 0.4 KV lines substations) and consumer connec- 


tions. 


The works will be executed under the supervision of consultants 
appointed by Electricité du Liban/CDR under donors guidelines. 


Due to the critical and urgent nature of the work packages the times 
allowed for bid preparation and, later, implementation at the works will be 
kept to a minimum. Therefore oniy contractors who are capable of working 
under tight schedules and controls need apply for prequalification and such 
ability will be expected to be demonstrated during the prequalification 
exercise. Reasons for not prequalifying any firm or consortia need not be 
given and no costs associated in prequalifying will be reimbursed. Invita- 
Lu for bidding will only be sent to firms or consortia which are prequali- 

ed. 

The Council for Development and Reconstruction (CDR) invites 
contracting forum or consortia interested in bidding for all of the packages, 
to obtain de documents from the CDR, Beirut - Lebanon that 
will be available by December 3. 1992. Deadlines for submission of pre- 
qualification bids with all supporting material at the CDR offices in Beirut, 
Lebanon is 12:00 noon on December 21 1992. 


La publicité ci-dessus concerne la République du Liban : réhabilitation 
du secteur électrique et pré-qualification des entrepreneurs (appel d'offres). 
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Informations tééphoniques 
en trançals et 
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[DROUC Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
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Flégisseur O.S.P., 84, rue La Boëtie, 75008 PARIS. 45 63 12 86. 


SAMEDI 5 DÉCEMBRE 
S 9— Arts primitifs. - M LOUDMER. 


DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 


S. Llet7 - 15h. Très important tableau de VINCENT VAN GOGH 
Success. HOPPENOT. Success. SALACROU. Success. 
FREDRIK ROOS. - M= BINOCHE, GODEA) 


LUNDI 7 DÉCEMBRE 
S& Set6 — L4h 15. Objets d'art et de bel ameublement des XVII «4 
XX". - Me ADER, TAJAN. M. J.-P. Dillkée, expert. Expo, 
le 125. Set6dellhàl8h 
S. 11 — 14h15. Art d'Extrème-Orient - Me ADER, TAJAN. M. Th 
Portier, expert. Expo. le 5-12 S. 11 de 11häà 18h 
S 13 - AT nouveru Art déco. Tableaux modernes - M RIBEYRE, 


MARDI 8 DÉCEMBRE 
- Bijoux. Orfèvrerie ancienne et moderne. —- M° PICARD. 
Serret, Monnaie et Portier, experts. 
_- Montres-bracelets. Bijoux. - M BOSCHER, STUDER, 
FROMENTIN. 
— Précieux livres anciens et modernes, Manuscrits à peintures du 
XV: siècle, - Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET. 


MERCREDI 9 DÉCEMBRE 

- Tableaux. Bijoux. Argenterie. Art nouveau. Art déco. 
Estrème-Orient K Obies da et d'ameublement des XVIII" et 
XIXe. Tapis. - M° FHEAU de WITT. 

— Livres anciens. Vo oya es. Livres d'heures enluminés. — 

M® LAURIN, GUI LOUx, BUREETAUD. TAILLEUR. 
SUITE DE CETTE VENTE DÉCEMBRE. 
- 14 h 15. Joaillerie. Poe urine. Orfévrerie ancienne et 
moderne, - M= ADER, SATANT tie Fromanger, Véronique 
Fromanger, Chantal Beauvois, experts. 

- Linge, Tableaux Mobilier. - M“ CARDINET-KALCK. 

- Bijoux. Meubles. Objets d'art. - Ma MILLON, ROBERT. 


JEUDI 10 DÉCEMBRE 
— Bijoux. Collection d'objets miniatures. Orfévrerie anc et mod. 
Monnaies anc. — Me DÉLORME. 
— Tableaux ancieos. Céramiques. Porcefaines. Art déco. Objets 
d'art et d'ameublement. Tapis. - M° PICARD. 


VENDREDI 11 Dove 


2 - Tableaux. Art déco. Meubles an et céramiques des 


XVILF et XEXe, - M= SERGE DÉEVACE 
3 - Horlogerie de collection. - M« MILLON, ROBERT. 
4 — Tableaux Meubies anciens, - M° BOISGIRARD. 


Set6 - Importants tableaux anciens et modernes. Bel ameublement 
du SN" Tapisseries. - M AUDAP, "GODEAU. 


S. 13- 14h15 ARTS PRIMITIFS. Afi rique - Océanie 
TAJAN. M. G. a exe rt. Tél. : 
Rens à l'étude : M Jean BIO T, tél. : 
fax : (1) 42-60-79-09. 


S. 16 - Meubles. Objets mobiliers. - M° de RICQLES. 


SAMEDI 12 DÉCEMBRE 


S. 16 — 14h. VINS ET ALCOOLS. Vente aux airs au pont ee 
l'institut Pasteur « AIDER Aus et appartenant à 
amateurs. - M« ADER. TAJAN. M. A. de Clouet, LE me 
Le D 34-81-20, fax : (1) 47-88-01-07. Expo. le 2-12 


— Me 
1) 42-81-51-13. 
nt 8180-07, 
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MARDI 8 DÉCEMBRE à 21 h 
FUSILS DE CHASSE 
M: BOISGIRARD, commissaire-priseur. 


VENDREDI 11 DÉCEMBRE à 15 b 
TRÈS BEAUX BUOUX 
Me LOUDMER, commissaire-priseur. 


ADER, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 

BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 

BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

BOSCHER, STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Amboise (75002), 

42-60-87-87. 

CARDINET-EALCE, !7, rue Le Peletier (75009), 48-24-06-1 L. 

DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

DEURBERGUE, DELVAUX, 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 
JUTHEAU-deWITT, 13, rue Grange-Batelière (75009), 48-00-95-22. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, Lot (anciennement 

RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 42-46-61- 

LOUDMER. 7, rue Rossini (75009), 44-79-30-50. 

MILLON, ROBERT, 19, rue Grange-Batelière (75009), 48-00-9944. 

PICARD, 5, rue Drouot (75009), 47-70-77-22. 

RIBEYRE, BARON, 5, rue de Provence (73009), 42-46-00-77. * 

de RICQLES, 45, rue de la Victoire (75009). 48-74-38-93. 
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MARDI 8 DÉCEMBRE à 11 h et [4 h 30 
Collection Léon ANLEN 


EXCEPTIONNEL ENSEMBLE DE MIROIRS 
DE BRONZE ANCIENS 


M:" ADER, TAJAN, Da UN Epos Éxpert : M. Cohen, 
Pub. Hôtel el Goorge-Y 
Abecassis 


TEL : 11 42-72-6326 — Fax : (1) 42 TE 
le 7-12 de lih à 22h A l'étude, veuillez contatter Bernadette 
au {+} 42-61-80-07, poste 409 - Fax : 42-60-79-09. 


Ait 





HÔTEL GEORGE-Y Fat #7 
BRAUN ME 


SAMEDI 12 DÉCEMBRE à 15h 


FAIENCES - PORCELAINES - OBJETS D'ART 
TRÈS BEL AMEUBLEMENT principalement du XVIII siècle, 
Mu ADER, TAJAN, commissaires-priseurs. Expert : MM. G. Lefebvre, 
J.-P. Dillée, O, Le juel et x de l'Espée. Th. Samuel-Weis, experts. 
Expo. Pub. Hôlel Vle 10-13 14 B/20 E, le 11-12 11 HI B 
etle 12-12 11 h à 12 b. (Veuillez contacter Catherine pue 
au (1) 42-61-80-07 poste 410 - Fax : 42-60-79-09. 
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SCIENCES RELIGIEUSES — PHILOSOPHIE — HISTOIRE — POLITIQUE 





Le gouvernement japonais a pré- 
senté. fin septembre, un pro- 

mme de sauvetage d'urgence de 
l'économie nippoane de +0 700 
milliards de yens (420 milliards de 
francs). M. Bill Clinton, élu 
début novembre président des 
Etats-Unis, a annoncé de 30 à 40 
milliards de dollars de dépenses 
nouvelles pour faire repartir l'éco- 
nomic. Le LE novembre, ic chan- 


-celier de l'Echiquier britannique a 


exposé une nouvelle «stralègle 
pour la croissance », qui sc traduira 
par une injection dans l'économie 
de 1 milliard de livres (8,4 mit- 
liards de francs) supplémentaires. 
Les 11 ct 12 décembre, les Douze 
devront cxaminer un plan de sti- 
mulation de la croissance en 
Europe que prépare la Commis- 
sion. 


L'heure est à La relance. Voilà. 


bientôt deux ans que les responsa- 
bles promettent une reprise « dans 
six mois s.'A Washington, à Lon- 
dres comme à Paris, la stratégie se 
résumait à la patience : « /£ suffic 
d'antendre un peu.» Mais le retour 


du beau temps. par le vent des 
Amériques, a tardé. Entre-te 
l'économie ja naise s'est repliée 


avec sa bulle ! inancière et Le moral 
des chefs d'entreprise s'est brisé 
sur les scandales ct l'impuissance 
politiques. En Europe, la locomo- 
tive allemande s'est épuisée à er 
la réunification et la 
menace (e Monde du 2 décembre). 
Pour lc début de 1993, les perspec- 
tives sont attristantes. La Commis- 
sion curopéenne vient de réviser à 
la baisse son pronostic de crois- 
sance pour les Douze de 2 à 1,1% 
pour 1993. Il fallait sortir de la 
Fratégie d'attente et agir. 


Réhabilitation 
de l'intervention 


L'histoire reticndra que les gou- 
vemements interviennent bien tard 
puisque la reprise américaine sem 

sin, se dessiner. Mais qu'im- 
pore. Contrats, ik ils ont dû 

rs politiques économiques. pour 


a inventer d'autres. Celles-ci sont 


à l’image de M. Clinton : elles 
visent k conciliation. Elles ne tour- 
nent pas le dos aux régies préc 
dentes mais cherchent à les accom- 
moder avec un objectif devenu 
premier : la croissance. Et comme 
c'est une gageure de marier la 
r et la relance, la lutte contre 
l'inflation ct la croissance, Adam 


‘Smith et John Maynerd Keynes. 


voici venue l'ère du tâtonnement. 
Les repères chssiques vont en être 
perturbés ct il faudra s’habituer à 
des logiques particllement contra- 
dictoires. 

On assiste à une réhabilitation 
de l'intervention de la puissance 
publique mais sans que cela signi- 

ce une mise entre parenthèses de 
la concurrence. La libéralisation 
des échanges devra aller de pair 





ÉCONOMIE 


De nouveaux chemins pour la croissance 


Les gouvernements des pays industrialisés révisent leurs politiques économiques 
sans conjurer les risques de déficits budgétaires acerus ef de guerre commerciale 


avec la défense sur le tas de ses 
intérèts. La politique économique 
s'ouvre à des nouvelles stratégies 
mais il nc s’agit pas d'un sim 
retour du balancier. Les années 
libérales ct reaganiennes, ne vont 
pas s'effacer devant des années 90 
keynésiennes et interventionnistes. 
Ce nc sera pas un «rcmakc» des 
annécs 70. 

La nouvelle « stratégie pour la 
croissance» du gouvernement 
conservateur britannique fournit 
une illustration du changement. 
ème moné- 
lors de la 


a TR pr a a politique ue 
précédente qui consieait se 
sur le deutschemark. Maintenir un 
us d de change «fixe» est une dis- 
qui force à la rigueur bud- 
glaire LT salariale. France 
a recours à cette 


très orthodoxe, dite de « désinfia-. 


tion compétitive», depuis 1983 et 
clie en récolte des bénéfices. 
M. jor, conservateur, l'aban- 
donne. . 11 fait de la croissance son 


F risque : il Een faut éviter 
souffler sur la relance n'attise Fe 
flation et pousse les marchés finan- 
jen à ‘spéculer sur une son 

isse ivre, amorçant une 
spirale sans fin. 

La solution du chancelier de 
l'Echiquier, M. Norman Lamont, a 
consisté à abaisser ses taux 
d'intérêt, prenant acte de la déva- 
luation de la livre. La relance vien- 
ge d'un argent A cher et 

d'une com péativi tivité rares des 

entreprises de son pays. Pour ren- 
forcer le dispositifs M. Lamont 
ajoute unc injection nouvelle de 
crédits Dane ct aux 
exportateurs. Vol nes. 
Mais, dans le même tem scBté 


itaire. Mais il en connaît 


salaires, sérviront de © 

de à l'austérité. CE les 
agents iques sauront à quoi 
s'en tenir pour anticiper. 
doute eñt-il été judicieux d'aller 
jusqu'au bout de cette logique libé- 
rale ct de rendre la d'At- 


rapport 
te exclusive- 
l'inflation. 
A Londres, à Washington, à 
Te ou à Bruxelles, ls situations 
différentes. A chacun son ima- 
Bnation. A Paris ct à Bonn, en 
retrait sur ces nouvelles logiques, il 


n'est question que d'une relance en” 


creux : on y Laisse filer Le déficit 
budgétaire pour entretenir l'a 
vité. Mais ailleurs, il est possible 
de cerner trois caractéristiques 
communes aux nouvelles politi- 
ques. 

La première est que l'inflation 
n'est plus consid: comme le 
premier péril, à l'exception notable 
de l'Allemagne. Par rapport au 
consensus qui s'était établi il y a 
plus ie ans ue ons dv 
gro: sept pays us indus- 
Halisés, le becs jement est radical. 


La chute de certains prix au niveau” 
mondial (terres agricoles, énergie, * 


immobilier, actifs financiers, pro- 
duits industriels comme l'électroni- 
que ou les automobiles) fait crain- 
dre le contraire - la déflation — à 
certains. En fait, les gouvernements 
continuent de surveiller les indices 
de prix. On l’a vu pour la Grande- 
Bretagne. Mais ils estiment, pour 
différentes raisons (notamment les 
excédents de capacités), avoir une 


. marge de manœuvre. D'où une 


détente des politiques monétaires, 
mesure classique en cas de relance, 
et une baisse de pouvoir des ban- 
qe centrales. À l'exception de 

l'Allemagne -— et encore, — les insti- 
tuts d'émission cessent d’être tont 
puissants. 


Des endettements pablics 
considérables 
Moins classique est la deuxième 


caractéristique : {a revalorisation 
des Ace publiques. L'inspira- 


tion est typiquement keynésienne à 
pou. U nn ton ou à 
Bruxelles où trouver 


us fi: at € public de «: 
travaux» : ponts, routes, etc. Le 
bâtiment est créateur d'emplois, 
peu inflationniste et peu im 
teur, souligne-on. L moselle) du 
plan de: sauvetage - -nippon 

sur ce volet : 8 609 Piliarde de de 


- yens sur 10 700 milliards. Idem 


pour le plan de la Commission 
européenne ‘qui veut ps dans 


Et les économistes 


de transport. 
‘de leaige GHnton avancent un 


a i ui'est en’train de 
fe ue tbe: Puslté saine de 
travaux d'infrastructures en ent 
des investissements très rentables — 
au sens financier! 
tivité. Mieux vaut une école qu'un 


. dégrèvement. fiscal. 


Ce moteur keynésien de la. 















relance est toutefois bridé par les 
endettements publics considérables. 
Seuls le Japon. en excédent, et la 
France, où, malgré un doublement 
en deux ans, le déficit budgétaire 
est limité à 2,8 % du PIB, ont 
encore des libertés de manœuvre. 
Ailleurs, toute relance budgétaire 
sérieuse est impossible. D'où deux 
idées. La première, utilisée par 


TABLES D'AFFAIRES 


du CEREQ. 


pour les découvrir. 


PRIV 


BD, CASSETTES 


prix. 





DÉJEUNERS ave caucne 


12 h 30-14 b 30, 20 b-23 b. Qurat Le same, Tonjour 500 bon rap 


DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 
25, rue Frédéric-Sauton, 5 F. dim. Park prix, dont le memm à 170 F. Poissons, fruits de mer et crustacés toute 


ENQUÊTE EXCLUSIVE 


LE DIPLÔME, ARME ANTI- 
IUT, BTS, UNIVERSIT| ÉS, 
LES DÉBOUCHÉS ET LES SALAIRES. 

Quels sont les emplois et les salaires qui altendeut les 

jeunes diplômés de l'enseignement supérieur ? En 


de temps trouvent-iis un premier poste ? Par discipline, 
par filière, par niveau d'études, les réponses de l'enquête 


e DOSSIER : LA LITTÉRATURE JEUNESSE 
L'édition pour enfants est en pleine créativité. Nou- 
veaux auteurs et illustrateurs : une galerie de portraits 


« REPORTAGE : L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
SE RESTRUCTURE 


La crise qui touche l'enseignement su; 
comrat » permetira-l-elle d'assainir la 


« SPÉCIAL FÊTES : NOTRE SÉLECTION DE LIVRES, 
Pour les enfants et les juniors, des cadeaux intelligents à petits 
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— pour La collec-. 


Chaque semaine 


Le Monde 
REURES LOCALES 


consacre 8 pages 
à la vie régionale 





L'actualité des collectivités territoriales 
Un tour de France des cités. 
Le dossier dela semaïne 
L’Ile-de-France.. 


Avec les inforriations pratiques 
les débais, les livres. 


Un cahier avec des pages couleur, 
pour mieux connaître la vie locale 


RENDEZ-VOUS CHAQUE SANIEDI 
{numéro daté dimanche-lundi) 


un eucmneaeme da 
à A nn 


M. Lamont, est de distinguer dans 
les budgets les dépenses d’investis- 
sements des dépenses courantes. 
Seules ies secondes doivent être, 


dans l'immédiat, contenues. La: 


relance britannique passe ainsi par 
une limitation sévère des salaires 
des fonctionnaires tandis que 
M. Clinton veut supprimer des 
emplois dans la fonction publique. 
La seconde idée est d'introduire un 
raisonnement en deux temps : celui 
de la relance de court terme et du 
retour à la vertu à moyen terme, 
Le chancelier Kobl utilise cette 
«temporalisation » à la caricature 
en annonçant dès aujourd'hui des 
impôts pour 1995. Les lever 
maintenant pénaliserait la reprise, 
explique-t-il, mais puisqu'il en faut, 


-mieux vaut rassurer les marchés 


financiers en les votant dès à pré. 
sent. 

La troisième caractéristique des 
politiques nouvelles est le soutien 
des exportateurs. Parfois en utili- 
sant l'arme de la dévaluation 
monétaire (Etats-Unis, Grande-Bre- 
‘tagne et toujours le Japon), tou- 
jours en accordant des crédits mas- 
sifs aux entreprises exportatrices, 
les gouvenements cherchent à ren- 
voyer le chômage chez les autres. 
Comme tous pratiquent cette poli- 
tique, on va assister à des suren- 
chères dont l'actuel conflit du 
GATT ne marque sans doute que 
le début. 

il s'agit ici de marier David 
Ricardo (promoteur de la libérali- 
sation des échanges) avec Friedrich 
List (défenseur des économies 
nationales et père de l'union doua- 
nière allemande). 


ve Ain Gomes le eue 
OMSON, idait pour List 
dans nos colonnes (/e Monde du 
28 novembre) a été entendu. 
Sinon à - il.s'en plaint, - 
du moins à Washington où l'on 


parle depuis quelque temps d'un 
commerce extérieur a dirigé». A 
Londres ou à Bonn où l'on accroît, 


malgréileurs: coûts, les dispositifs 
de soutien. des exportations. Au 


: on spé les plaintes de 


ute de record en 
record d'ex on, commercial. 
D'une certaine façon, la logique de 
“—Tibéralisation multilatérale de type 
GATT cède devant une logique de 


: bataïlle inspirée du Japon. 


.Déficits budgétaires accrus et 
guerres commerciales, les risques 
des nouvelles stratégies sont 
‘connus, Les gouvernements ne les 
ignorent pas. Mais ils ne semblent 


‘plus suffisants à les freiner face à 


leur: volonté d'explorer de nou- 
veaux chemins de croissance et 
d'emplois. 
‘ “ÉRIC LE BOUCHER 
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BIENVENUE 
DANS UN MONDE 





DE RECHERCHE, 
D'INNOVATION, 
DE PROGRES. 


BIENTÔT VOUS POURREZ DEVENIR ACTIONNAIRE DE RHÔNE-POULENC. 


Une priorité stratégique : la recherche et Pinnovation 
Le développement de Rhône-Poulenc est fondé sur la 
recherche et l'innovation. 


‘En 1991, Rhône-Poulenc a consacré à la recherche 
développement 5,7 milliards de francs, soit 6,8 % de son chiffre 
d'affaires. Près de 9 000 personnes travaillent dans ses 
14 principaux centres de recherche situés dans le monde entier 
(Europe, Amérique du Nord, Brésil, Japon). Cette recherche 
bénéficie des compétences de sommités scientifiques mondiales 
comme Jean-Marie Lebn, prix Nobel de Chimie et Pierre-Gilles 
de Gennes, prix Nobel de Physique, directeurs scientifiques 
à Rhôrie-Poulenc. | 
Afin d’accélérér le transfert des connaissances entre la recherche 

 : “fondamentale et la recheïché appliquée, Rhône-Poulénc a lancé 
: em 1991-le programme BIOAVENIR en collaboration avec les 

grands organismes publics de recherche (CNRS, INSERM, 
INRA, CEA, PASTEUR). Centré sur la santé humaine, 
: la protection des cultures et la chimie, ce programme représente 
un budget de 1,6 milliard de francs sur 5 ans et mobilise plus 
de 500 chercheurs. Il ouvre de nouveaux horizons prometteurs 
. tant en biologie qu'en chimie. 


Une richesse de nouveaux produits 
Rhône-Poulenc Rorer va commercialiser très prochainement 
. dans le monde sept nouveaux médicaments ; plusieurs autres 
sont en phase d'homologation. 
Dans le domaine des vaccins et de l’immunologie, Pasteur 
Mérieux Connaught (filiale de Rhône-Poulenc) a lancé cette 
- année au niveau européen un nouveau vaccin contre la 
méningite du nourrisson. | à | 
. En santé animale, Rhône-Mérieux a lancé un vaccin anti- 
rabique pour la faune sauvage, coupant ainsi le cycle de 
transmission à l'animal domestique et à l'homme. 
D'ici à l'an 2000, Rhône-Poulenc Agrochimie lancera un 
nouveau produit par an dans les grandes familles : fongicides, 
“herbicides, insecticides et régulateurs de croissance. Dès cette 
année, deux nouveaux produits ont été commercialisés et trois 
‘sont en phase d'homologation. | 






Parmi les nombreux nouveaux produits et procédés de la 
chimie : un additif anti-pollution pour le carburant diesel, 
un procédé protégeant les volailles contre la contamination par 
les salmonelles, un produit pour la détergence totalement 
biodégradable, etc. 


Des investissements pour le progrès 

Rhône-Poulenc a maintenu un effort d’investissements 
industriels important (9 % du chiffre d’affaires). Ces 
investissements industriels sont destinés à développer et 
améliorer les procédés afin de les rendre encore plus 
compétitifs, à augmenter les capacités de production. à lancer 
de nouveaux produits. 

L'objectif de Rhône-Poulenc est de tout mettre es œuvre pour 


concilier les défis industriels avec les exigences de la sécurité 


et de la protection de l'environnement. 


Evolution des investissements 
(en milliards de francs) 


90 91 


M Investissements de R& D 7 Investissements industriels 





Bienvenue dans le capital d’un Groupe qui, pour conforter 
ses positions de leader et assurer son développement, donne 
une priorité stratégique à la recherche et à l'innovation. 





(eP RHÔNE-PoULENC 
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Lorsque les conditions du märché le permettront et au plus tard le 1° février 1993, l'Etat mettra sur le marché au moins 6 millions d'actions 
Rhô6ne-Poulenc par une Offre Publique de Vente (OPV) en France, par un placement aux Etats-Unis et un placement international. 10 % de ces actions 
seront réservés aux salariés et anciens salariés de Rhône-Poulenc. Dès l'ouverture de l'OPV, qui durera trois jours, le prix de l'Offre, net de tous frais, 
sera communiqué par voie de presse et une nofe d'opération visée par la COB sera publiée dans la presse et mise à la disposition du public. 
Aucune réservation d'achat ne peut être faite avant l'ouverture de l'OPV. 
L'Etat proposera une Offre Publique d'Echange des Certificats d'investissement Privilégiés contre des actions Rhône-Poulenc. Rhône-Poulenc procédera 
par ailleurs à une Offre d'Echange des Titres Participatifs série À (TPSA) cotés à New York et à Londres (SEAQ). Ces offres s'effectueront à raison 
d'une action ordinaire pour un CTP et d'une action ordinaire pour un TPSA. 
. Lé document de référence enregistré par la COB et le communiqué soumis à son Pour toute information sur la Société et sur l'opération : 
‘appréciation et publié dans la pressé le 25 novembre 1992 sont disponibles auprès 


. Ô û 
:de la Société Générale, de le Banque Indosuez et de la Société Rhône-Poulenc. MINITEL : 3616 CLIFF EE EP ETES 
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VIE DES ENTREPRISES 


Remaniements au sein de l'état-major 


M. Albert Frère reprend le contrôle 
de la Banque Bruxelles Lambert 





La reprise en main du deuxième 
établissement bancaire belge, la Ban- 
que Bruxelles Lambert (BBL), par 
son principal actionnaire, le groupe 
Bruxelles Lambert dirigé par 
M. Albert Frère (le Monde du 
29 novembre). est devenue une réa- 
lité, Le consvil d'administration de 
BBL a procédé. mercredi 2 décem- 
bre, à une véritable refonte de l'état- 
major. Le président du comité de 
direction, M. Théo Peeters, a démis- 
sionné, Il sera remplacé par 
M. Daniel Cardon de Lichtbuer. Par 
ailleurs. M. Jacques Thierry. prési- 
dent du conseil d'administration de 
la BBL. quittera ses fonctions en 
avril prochain, ayant atteint la limite 
d'âge. C'est M. Jacques Moulaent, 
secrétaire général du Groupe 
Bruxelles Lambert, qui lui succédera. 


Ces remanicments sont la vonsé- 
quence logique de l'abandon des 
visées du groupe financier nécrlan- 
dais Internationale Nedertand Group 
(ING) sur la banque belge. ING 
avait subordonné le lancement d'une 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


COOPERATIONS 
a Sanofi Pharma s'implante an Viet- 
nam. — Sanofi Pharma vient de 
signer un accord de joint-venture au 
Vietnam dans le domaine de la phar- 
macie avec un important partenaire 
industricl pharmaceutique victna- 
mien. Le joint-venture sera chargé de 
la commercialisation des uits des 
deux partenaires. Le Vietnam est 
actuellement un en croissance 
économique plus de 70 mil 
De d'habitants », souligne Sanofi. 
ors joini-ventures: le groupe réalise 
“ chiffre d'affaires direct de 
500 millions de francs en Asic. 


a PSA troën et la Com- 
le ppp a 

en 
Ele. = A Peugcot-Citroën ct la 


Compagnie française des ferrailles 
( ont signé avec l'équipementier 
automobile Sachsenring Automobil- 
werke, mardi 1e décembre, un accord 
de coopération pour la création d'un 
centre de recyclage automobile en 
Saxe. Les deux sociétés françaises 
apportcront à la société allemande 
leur savoir-faire ct leur technologie 
dévelo, à Saint-Pierre-de-Chan- 
dieu, de Lyon, où ont déjà été 
retraités plus dr quatre mille véhi- 
cules. PSA ct la CFF exécuteront, en 
outre, des prestations d'ingnieie et 
aideront Sachsenring à développer 
des installations ct outillages pour le 
- traitement des véhicules hors d'usage. 


CONFLITS 


a La Mixte porte en cassation le 
différend qui l'oppose à l'assureur 

allemand Alltanz, - La Compagnie 
de navigation mixte (CNM) a décidé, 
mercredi 2 décembre, de se pourvoir 
en cassation à l'encontre de l'arrêt 
rendu la veille par la cour d'appel de 
Paris dans le conflit qui l'oppose au 


Le Monde 
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OPA sur la BBL à un examen de k 
comptabilité de la deuxième banque 
belge et avait renoncé le 19 novem- 
bre (/e Monde du 22 novembre) à 
cette cation à kquelle MM. Pec- 
tess ct Thierry étaient favorables. 


Stabilisation 
de l'actionneriat 


Pour autant, les incertitudes sur 
l'avenir ct là santé de la banque ne 
sont pas totalement levées. La volic- 
face d'ING. qui a subitement 
renoncé à réaliser une OPA après 
s'être {ivré sus Faut particulière- 
ment approfondi des com, 
tevé des interrogations Sur la solidité 
de l'établissement. Le conseil d'adrai- 
nistration s'est voulu rassurant cn 
déclarant notamment que les études 
extérieures réalisées sur la banque 
anont pas révélé de nouveaux sujets 
de préuceupation ». BB BBL, qui, pour 
reprendre l'expression d'un banquier 
français, «ressemble en Belgique à 
une grosse cuisse d'épargne» à ren- 
contré de nombreux déboires avec 


groupe allemand Allianz à propos de 
leur filiale commune Allianz Via 
Holding (4 Monde du 3 décembre). 
L'arrêt de la cour d'appel avait 
déclaré «imecevables les requêtes de 
la Mixte, De son coté, Allianz indi- 
que que cette procédure de juridic- 
tion exceptionnelle mise en place par 
la Mixte «n'est en rien suspensive» ct 
n'empêchera pas la tenue des assem- 
blécs générales extraordinaires des 
deux sociétés dommages d'Allianz 
Via Holding afin d'entériner leur 
fusion. L'arrêt rendu mardi permet 
en cffet à Allianz, actionnaire majori- 
taire, d'effectuer ladite fusion, 


A British Telecom et Mercury déter. 
rent la hache de guerre sur les tarifs, 
— La guerre des prix est lancée entre 
les deux principaux opérateurs du 
tékphone britannique. BT (cx-British 
Telecom) et Mercury Communica- 
tions ont annoncé, mercredi 
3 décembre, de façon quasi simulta- 
née, des abaissements de tarifs dans 
l'espoir de maintenir ou d'augmenter 
leur part du marché résidentiel. 
Depuis sa privatisation en 1984, l'an- 
cicn monopole public du téléphone 
BT doit affronter la concurrence de 
Mereury, filiale du géant des télé- 
communications Cable and Wircless, 
dont la modeste part de marché de 
5% ne cesse d'augmenter. La 
Grande-Bretagne cst le seul pays 
européen à avoir ouvert son marché 
des télécommunications à la concur- 
rence. Cette déréglementation n'a 
donné lieu, jusqu'à présent, qu'à une 
compétition policée entre opérateurs, 
à mille licues de la bagarre tarifaire 
féroce qu'elle a déclenchée aux Etats- 
Unis. 
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PARIS, 3 décembre t 
Proche des 1 800 points 


Après la 


2 décembre, la Bourse de Paris 


3 décembre. 
l'ouverture, l'indice CAC 40 











































bre da nien. En mieu de Fur, le 
CAC 40 était LL progreseion ds 
0,68 % à 1 795,17 points. 


La tendance était clairement à l’op- 
umisme en raison notamment d'une 
accalmie sur les marchés des. 
Changes alors débuta le sommet 
franco-ailemai de le som- 
mat suropéen d'Edimbourg 1e 

décembre. La dé: de 


12 

France et de l'Allemagne à 

la period francmerk 8, Qu moin pour 
l'instant, mis en 

contre la franc. La mark est revenu 
sous les 3,40 francs. 


A Francfort, on indique 
desbenk a soutenu eu 
le franc pour un montant de 50 
lions de francs. M. Michel Sapin, le 
ministre de l’économie et des 
finances. a en outre réaffirmé Jeudi 
matin la cohésion du couple frenco-al- 

iquant notamment que les 
pays «veulent le stabilité de ce 
qui est au cœur apere monde 
taire européen, le franc-mark ». 

Du coté des valeurs, à noter les 
hausses de 5,1 % de Lagris indus- 


ss implantations à l'étranger, notam- 
ment en France, en Grande-Bretagne 
ct aux Etats-Unis. Les difficultés de 
son réseau international expliquent 
pour une bonne part la baisse de 
plus de 40 % des résultats de la ban- 
que. Et le responsable de l'internatio- 
nal, M. Max Osterrieth, fait égale- 
ment partie des victimes du conseil 
d'administration du 2 décembre, H 
scra remplacé par M. Eric Andersen, 
qui aura à ses cÔLÉS, comme respon- 
sable de la stratégie, M. Michel Til- 
mant, encore un proche de M. Frère. 

La dernière touche de la reprise en 
main de 8BL par les hommes de 
M. Frère devrait passer par une sta 
bilisation de l'actionnarial. Le groupe 
Bruxclles Lambert et ses alliés, la 
Royale Belge (UAP) et Winfertbur, 
détiennent environ 40 % du capital 
de la banque, mais il leur faudra 
gérer la possible sortie d'ING, qui 
possède 10% des titres. 


ÉRIC LESER 


2.8 % de 
NEW-YORK, 2éconbre & 
Recul 


Wall Street a terminé en baisse 
pour la deuxième journéa consécu- 
live, mercredi 2 


décembre, 
la semaine 


ns ne, re eme 
ji bi is ui joints, nt: 
a Pec 8,13 points {0,25 %) Lo voue den 
ferme une unité à Chalon-sur-Saône. | :ransactions continue d'être très 
- Le groupe Pechiney emballages ali. | élevé, avec quelque 24t millions de 
mentaires a annoncé, lundi | titres échangés. Las veleura en 


hausse ont été moins nombreuses 
ue celles an baisse : 857 contre 
5 ‘sors gars que 582 actions sont res- 


30 novembre, la fermeture d'une 
unité de sa filiale SIMALU à Cha- 
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire). Cette 
fermeture entraînera la suppression 
de soixante-huit emplois. Les activi- 
tés de cette unité seront transférées 
dans une autre unité de SIMALU, à 


“e pr de New-York est dans 
une phase de consolidation, at les 
res de porefauiies en profs 


effectuer des opérations 
miser à Jo à jour avant la publication de 


Dijon (Côte-d'Or), où trente-cinq | statistiques mensuelles du chômage 
emplois seront créés, Pechiney | #Ux M Gun ont noté des 
emballages alimentaires justifie cette | imporcance vit: 


car NOUS av. 
mesure par «le fort ralentissement de tion de . 
la croissance des produits laitiers 
frais» dans l'emballage desquels 
l'unité fermée était spécialisée. Le 
groupe supprimera aussi trente-cinq 
emplois dans une autre de ses filiales 
de Chalon-sur-Saône. Cette unité, qui 
fabrique des capsules de bouchage 
pour le marché du vin, des alcools et 
des spiritueux, souffre, selon La direc- 
tion, «de la stagnation mondiale des 
ventes » dans ces domaines. 
o Nomure Securities réduira ses 
‘effectifs de 10% en trois ans. — La 
firme japonaise Nomura Securities, 
plus grande maison de titres du 
monde, a annoncé qu'elle devrait 
réduire de quatorze cents le nombre 
de employés en embauchant 
moins et en s'abstenant de remplacer 
les postes vacants. Cela représente 
une baisse de 10 % de ses effectifs au 
cours des trois prochaines années 
dans le cadre d'un plan de restructu- 
ration rendu nécessaire par le ralen- 
tissement du marché des valeurs. Elle 
tentera également de diminuer de 
20 % ses dépenses en informatique, 
chiffrées cette année à 45 milliards 
de yens (2 milliards de francs). 


omiques, st ca 
dernier est la clé pour savoir 3] la 
reprise de ‘économie va continuer», 
a indiqué M. James Schrœæder, ana- 
lyste MMS Intemationai. 


Par ailleurs, les marchés gr, très 

l'annonce surprise d'une 
Eure de 10,3 % des ventes de loge- 
ments neufs en octobre aux Etats- 


Unis, alor: les experts tablaiont 
ar une 1égbte hausse. 
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LONDRES, 2 décembre 4 
Tassement 


Los valeurs ont clôturé en nette 
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Hongkong et par les pertas 
de Wall Street. Des prises de béné- 
fice ont contribué au rep, après les 
nivesux records atteints pendant les 
Quatre dernières s6ances. L'indice 
Footsla des cent grandes valeurs a 
clôturé en baisse da 27,9 points 
{1 %) à 2 764,1, ayant nettement 
accentué 345 après l'ouverture 
all Street. Le volume 


des granges eat resté soutenu mal- 
ré una légère baisse, revenant à 


(de 8 h à 17 b 30) Jos nan ne titres contra 


AUTRES PAYS 
Voie normale 
x compris CEE avioo 


1560 F 
2960 F 


118 F 
20% F 


en_ fin de séance 133,6 points 
40,77 %) à 17 260.08 points. 


Les valeurs jeponaises ont souffert 
de prises de bénéfice et de ventes 
liées aux contrats à terme dens un 
marché sans ressort. La faiblesse des, 
marchés ai ans at new-yorkais, 
mercredi, ne raçul de = Hongkong. 


jeudi matin, pesé 
sur la tendance. « *Par ailleurs, le 
niveau des 17 9300-17 500 points du 
Nikkei semble très difficile à dépas- 
sers, explique un analyste. 
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CHANGES 
Dollar: 5,3635 F À 
Le dollar progressait quelque 
peu jeudi 3 décembre lors des 
mere tractations entre 
ues à Paris, s’échangoant à 
5,3 35 francs contre 
35390 francs à la clôture de 
mercredi. La CH erméricaine 
L ent aussc 
Franctet à À S811 DM contre 
1,5735 à la clôture de la vcille. 
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tv Er 87,30 
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Indice général CAC 46866 47064 
(SBF, base 1000 : 31-12-97) 
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CARNET DU ‘isnde 








Naissances 
ML. Didier TRUCHET ct Me, 
née Catheriae hs 
partagent avec 
Marie ct Camille, 
la joie d'annoncer la naissance de 
‘Thomas, 

ke 22 novembre 1992. 





— Lyon. Paris 


Jean Amicux, 
son époux. 
Marie-Claude et Philippe Orsini- 
Amicux, 

Frédérique Amicux. 
ses nfants, . 

Mathilde Orsini-Amieux, 

Eric ct Michel Madignier, 
ses pcetits-cnfants. 
Les familles Dupont, Amicux, Sas- 
äey, Le Fustec, Larivière, Mordant, 
Massard. Perrotte, Charlin. Leymarie, 
Besseyre et Mouriquand, 
parents et alliés, 

JA Véron. 
son amie, 

Et ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Andrée AMIEUX, 
néc Jourdan, 


te Ie décembre 1992, dans sa soixante- 
dix-neuvième année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ca l'église Saint-Nizier, le vendredi 
4 décembre, à 10 h 15, inhumation au 
cimetière d'Ecully. vers 11 h 15, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Ils rappellent à votre souvenir son 
fils, 


Michel AMIEUX, 


décédé le 2 octobre 1968, à vingt-trois 
ans, 


13, rve Groléc. 
4 re de 1 

, ruc N 
75012 Pas 

16, rue de Cambrai, 
75019 Paris. 





— Me: Picrre Arthaud, 

Sibylle Arthaud, 

Alexis Arthaud, 

Les amis de Picrre Atthaud, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès du 


docteur Pierre  ARTHAUD, 
, psychiatre, 


survenu Le ke aovembre 1992, à ge 


de cinquanic-deux ans, À la quite d'une 
longue maladie. : 


é, ruc Reinhardt, 
92100 Doulone Bencount. 


— On nous pric d'annoncer le décès 





André ASTON, 


survenu à Rouen, le 20 novembre 
1992. 


De la part de 
M= Colette Aston, 
son épouse, 
Florence, 
file, 
Benjamin, 
son petit-fils, 
116, rue du Général-Leclerc, 
76000 Rouen. 


Lycée de Tokyo. 


— Marguerite ct Henri Guiot, 
Pierre de Bary, 
Jacqueline et e Bhilippe Westercamp, 
ses enfants, 
Béatrice ct Pol Gosset, 
Nicolas et Emmanuel, 
Christian Guiot, 
Nathalie et Michel Fouques, 
Ciémence, Baptiste, Antonin. 
Manon, 
Isabelle et Richard Hullot-Guior, 
Sofia, Kim, Arthur, Marusbka, 
Christine Westercamp. 
Pascale Westercamp, 
Caire ct fean-Pierre Maciuk, 
et Loctitia, 
Bertrand Westercamp. 
ses petits-cnfants 
«t arrière-petits-enfants, 
M jean-Brice de Bary, 
sa belle-sœur, 
ont la tristesse de faire part du rappcl à 
Dieu. le i« décembre 1992, dans sa 
quaurc-vingt-quinzième annéc, de 


M= Robert de BARY, 
néc Mary Schwrelsguth. 





Le service d'action de grâce aura licu 
lc samedi 5 décembre, à 9 h 45, en 
l'église réformée de Versailles, 5, rue 
Hoche, 





Pompes Funèbres 


Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 












- Me Roger Carcassonne 
Et sa famille, 
ont la doulcur de faire part du décès de 


M. Roger CARCASSONNE, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
dans l'ordre national du Mérite, 
avocat à La cour d'appel 
TARN PgreRe, 
ancien président du conscil général, 
Sénateur honoraire, 


survenu le 28 novembre 1992. 


Les obsèques ont été célébrécs à 
Salon-de-Provence, dans la plus stricte 
iatimité familiale, ke 30 novembre, 

Cet avis tient licu de faire-part. 


138, boulevard Georges-Clemenceau, 
13300 Salon-de-Provence. 


{Le Monde du 1° décembre.) 


— M= Jean Chauchat, 
M. ct M= André Brulé, 
M. ct Ms Alain-Jcan Chauchat, 


Son lle, 
ont la douleur de re part du décés de 


M. Jean CHAUCHAT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 


survenu le 1e décembre 1992, à l’âge 
de quatre-vingt-dix ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 4 décembre, à 8 h 30, en 
l'église Notre-Dame (avenue Jcan-Bap- 
tiste-Clément), à Boulogne (Hauts-de- 
Scine), suivie de l'inhumation. 


39 bis. boulevard d'Auteuil, 
92100 Boulogne. 


— Beaune (Côte-d'Or). 
« Ha combaunt le bon combat. » 


Jacques LUSSIGNY, 
“docteur en droit, 
notaire honoraire, 


est entré dans la paix de Dieu, le 
1e brel 992. dans sa soixante- 
an 


De la part de 
Son 


épouse, 

M= Jacques Lussigny, 
Ses enfants, 

Maric-Héléac et Gérard Landricu, 
Petite sœur Marie-Béatrice, 
Bernadette. M Moral, 
La pan 
É e vb DT 

jitte ct Yvan loin, 

nat Philippe. 

s, Bruno, Phi ie sq 
ne Fes David, Gentaun, lo- 
rence et Vincent, 

Ses frèros et sœurs, 

L'abbé Bemard Leon. 

Petite sœur Maric-Colette, 
Madeleine ct Jean Potié, 

Michel André, 

François ct Margucrite-Maric 


Thérèse André, 
Ses neveux ct nièces. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
.€n la basilique Notre-Dame de Beaune, 
le vendredi 4 décembre, à 15 heures. 


et Brigirte” Lussigny, 





Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Françoise ct À. Ficchrer, 
Christine er Benoît Ficchter-Rey, 
Candice-Marie et Cédric-Othumar, 


Bettina ct Léonard Vernet-Ficchter, 
Et Soizic, 

Ainsi que les familles parentes ct 
liées, 


Et tous ses merveilleux 
ou ment eue de fi vert de 
décès de 


Gilles FIECHTER, 
survenu le 2 décembre 1992. 


La cérémonie aura licu le fundi 
7 décembre, à 14 heures, au temple de 
Saint-Prex. 


L'ensevelissement suivra au cimc- 
tière du Bois-de-Vaux, Ouchy-Lau- 
sanne, section L 18. 


Gilles repose à la chapelle de la 
Cluse-Murith. 


Prière instante de ne pas cavoyer de 
fleurs, maïs de penser plutôt aux Res 
tos du cœur. 


49, Terrassière, 
1207 Genève. 


— M. ct Me Gabriel Villars, 


ses parents, 
Jean-Claude de Feugas, 
Sa famille 
Et tous ses amis, 





ont La douleur de faire part du décès de- 


Eric VILLARS, 
architecte d'intérieur, 
à la suite d'une longuc maladie. 
Le service religieux à sa mémoire 
aura lieu le 7 décembre 1992, à 


10 h 30, en l'église Saint-Denys-du- 
Sair-Sncremont, 68, rue de Turcnne, 


110. boulevard Excimans, 





— Monique et Martin Zerner, 
ses parents, 
sue ct Jeanne, 


ses sœurs, 
Ses amis qui l'ont accompagnéc jus- 
qu'au dernier moment, 


a familles Zerner, Chardavaine et 
tuat, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Hélène ZERNER, 


dans w:trente et unièmc année, . -,.}. - 


« « Vons êtes Le Se dé la terre. » 
ol Matt. V, 13.) 





Anniversaires 


— [ y a dix ans. nous quittait le 
docteur Geneviève EYRAUD, 
Reconnaissance ct fidélité. 


Soutenances de thèses 


— M Sophic Laroque Texier sou- 
tiendra sa thèse de doctorat : Ehtiqe 
Picyre de Mandiargues, une 
de la bigarrure », ie lundi 7 décembre 
1992, à 14 heures, université Jussieu- 
Paris-VIT, 2, place Jussieu, tour cen- 
trak, salle 212 














MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5925 


1253456789 





1. Est généralement ons one 
que la mule. — 1. Une femme 
vent menée en bateau. — Il. Leur 
préparation réjouit ceux qu aiment 
la campagne. — IV. Préposition. 
Une vieille loi. - V, Nom donné à 
un rejeton. — VI. Station dans la 
Gironde. — VIL Péché dans un (ac. 
Interjection. — Vil. Ville du Rhône. 
Note. — IX. Bien fai. — X. Mal 
reçus. Devenir très coulent. - 
XI. Farineux. Pas brillant. 


VERTICALEMENT 


‘Peut dire traitée de banane si ce 
“‘ffest pas une femelle. - 2. Agir 
comme uns odeur de fromage. 
Cité. - 3. Pas admis. On les 
étouffe pour qu'ils ne puissent pas 
s'échapper. - 4. Gaulois de Nar- 
bonne. - 5. D'un auxillaire. Orients- 
tion. Pas décoré. - 6. Liée. Un 
voyageur, — 7. Superbe, il y a long- 


+ 4 


1. On se repose sur eux et'pour:, 
-tent ls nous font bien marcher” 


temps. Pas de très bon goût. — 
8. Conjonction. Vraiment pas 
épais. — 9. Un bon bourgeois. 


Solution du problèmes nr 5924 

Horizontalament 
1. Peradaurs. — Il. Agalactie. —- 
I. Rôle. H£te. — IV. Anes. Ah | - 
V. Pire. — VI. Lé. Urgent. - 
. Soirée. - VIH. fvresse. — 
IX. Elu. Et. Aa. - X. Sassées. — 
XI. Née. Sage. 





A ras 


SPORTS 


0 mn, 


Le 





“TENS : en finale Ps les : Bath 


Les Suisses à l'assaut de la Coupe Davis : 





S'ils semblent très pa 
l'opportunité de sortir de leur neu-. 
trahité — les dernicrs sondages font 
état d'un vote serré, — les habitants 
de la Confédération helvétique 
sont unanimes pour soutenir les 


joueurs de tennis qui, dans le 


même temps, vont tenter de 
conquérir la Coupe Davis en terre 
américaine. Dans un pays habitué 
à célébrer les succès des champions. 
de ski, les journaux ont consacré 
manchettes de plus 
en plus dithyrambiques saluant Le 
brillant parcours de Marc Rosset, 
fils d'un banquier genevois, et de 
Jakob Hlasek, immigré de Tchécos- 
lovaquie à l'âge de quatre ans, vers 
l finale. 

Conquérir le saladier d'argent 
face aux Etats-Unis, finalistes en 
1991 contre la France, est une 
autre affaire qu'éliminer les Pay 
Bas, la France et le Brésil. 
troupes du capitaine américain 
Tom Gorman sont constituées de 
Jim Courier, auméro un mondial 
ct vainqueur cette année de ciaa 


joueurs professionnels (ATP), lau- 


“blème.de la 


réat de Wimbledon ct de John 
McEnroe -— l'ex-numéro un mon- 
dial et vieux routier de la Coupe 
Davis si aligné en doubic ee 
Ai îi. Par comparaison: - 
Rae, n° 35, ct Jakob Hilasck,. 
a° 36, en première ligne. Ciadio 
Mezzadri, "n° 73, ct Thierry Grin 


en résorvistes font figure de petits - 
| Poucets.. 


Cest Marc Rosset qui détient la 
clé de l'hypothétique victoire suisse | 


- au Texas. Sacré meilleur serveur. 
‘du circuit FT un cngagement 


chronométré à 216 km/h, ce joueur 
dégingandé, est devenu un athlète 
régulier. « Si j'étais connw avant 
L ‘est. parce que j'étais la honte du 
rt suixse aveu mes résultats en 
dns de scie», tit-il. Stimulé par 


- son titre de Champion olympique à 


en novembre, . 
É Tn de Men dont à 
numéro un suisse juste devant son 
copain Hlasck, qui, accusant une 
petite fatiguc, a accumulé Ics 


contre-performances après avoir - 
- culminé au septième rang mondial 


en 1991 


Un nouvean 
capitaine 
L'arithmétique des tournois indé: 
viducls ne s' applique pes au au pro 
oupe 

Fes tablent ainsi sur un . 
d'équipe sans doute plus sincère 
des Américains. Hlasck ct 
Rosset sont deux amis, feurs vic: 
toires en double à Rome, à 
Roland-Garros ct à Lyon témoi- 
gnent de leur complicité. Ii faut 
Compter, aussi, avec la poigne du 
Français Deniau,. soixante 
ans le 25 décembre, entraîneur 

national de la formation. . 


Directeur d'un centre de stages à 
Nîmes pendant dix-huit. ans, 
«coach» de Guy 7 nome (entre 
1984 ct 1986) puis de Jakob, Hla- 
sck, ce mencur d'hommes intransi- 
gant remplit en Suisse depuis trois 


ans une mission qui porte, en c cæ 
mois de décembre, ses premiers 
beaux fruits. « Nous avons un petit 
tennis rh équipe, expli 

ue-t-il. Vous gagnons parce que 
Fes faisons A boulot sérieuse- 
ment sans nous prendre. au 
sérieux. » 


Dans cet ordre d'idées, 
l'entraîneur national cherche les 
successeurs de Hlasek et Rosset 
dans un pays où le tennis reste 
confidentiel, pratiqué par 250 G00 
amateurs, où les installations cou- 
vertes ne manquent pas mais sont 
‘chères ct, pour Le plupart, destinées 
au tennis loisir. Deniau a 
imaginé un ambitieux plan de 
bataille : rassembler au centre 
national d'entraînement d'Ecublens 
une dizaine de juniors venus de la 
Suisse romande, akémanique et du 
Tessin (ils étaient deux, à peine, il 
y a cinq ans). 

: Ce projet s'est heurté à celui de 
FAssociation suisse de tennis qui 
veut transférer le centre d’Ecublens 
à Bu en Suisse alémanique, 
consi comme Île ner-: 
veux économique et politique du 
pays à la rage de sa sœur romande. 
Alors que les relations difficiles. 
‘entre les deux ms s'enveniment 
(attachés à l'Europe, les Romans 

s'opposent aux Allemands), cette 
affaire a provoqué une jolie 
tempête. Georges Deniau s'est 


. fâché, menaçant de regagner la 


France, Jakob Hiasek et Marc Ros-. 
‘set ont fait cause commune avec: 
lui. Ils ont ue ue le 
de l'é Qu oùpe Davis, 
Roland ler, pe gu proict 
alémanique, soit remplacé par 
Dimitri Sturza. L'aventure a 
encore renforcé La cohésion et la 
détermination des j joueurs suisses. 
La Suisse se prend ainsi à rêver 
elle peut faire aussi bien Ja: 
France l'an: dernier, c'est-à-dire 
les Etats-Unis. 


|. BÉNÉDICTE MATHIEU 





_—AGENDA 








rapproche les règles de la comp 
tabilité des communes de plus 
trois mille cinq cents habitants du 
comptable général de 1982. Il 
Suns mes Che meteeaut 0e ins- 


seront 
une double 
: scion la nature écono- 


stade 0 ù à SES. nome 


penses d'une part, sclon - 
Le Racle des d'autre Pour les 
communes de Lrois mille cinq cents à 


dix mille habitants, cette obligation 
entrera progressivement en Re : 
Les communes ne sont pas ten! 
aujourd'hui d'amortir leurs équ 
ments Celles de plus de trois 
cinq cents habitants dcvront ai amorür 
les biens renouvelables qu'elles 
auront acquis. Elles devront aussi 
provisionner les charges résultant de 
dépréciation, constatée ou 


“ble, d'actifs acquis à l'aide d'un 
emprunt comportant un différé : 


d'amortissement du capital. Elles 


devront aussi Sr les provi- : 


sions nécessaires À l'éventuclle mise 
cn jeu des garanties. d'emprunt 


-consentics aux personnes de droit 


privé ne uivant un but 

d'anérét ploéeal 
Les dispositions du projet de loi 

cntreront en vigueur en 1996. Ce 

délai sera mis à profit pour 

les élus et kes agents communaux aux 


règles nouvelles. ee | | 
e L'exercice de l'activité 


Aucune modification n'est 
pour Îcs communes de moins de. 
brois mille cinq cents 


e Réserves militaires 
Le secrétaire d'Etat à la défense a 


présenté un projet de loi modifiant 


Certaines dispositions du code du ser- . 
vice rational rcialives à la réserve du 
service militaire. : 





JOURNAL OFFICIEL _ 

Est publié au Journal efciel. 
du mercredi 2 décembre 1992 : 

UN DÉCRET 

— N° 92-1246 du 30 novembre 
1992 ouvrant aux ressortissants 
des Etats membres de la Commu- 
nauté européenne autres que la 
. France l'accès à certains corps de 
‘fonctionnaires de l'éducation 
nationale. 


Sont publiés au PES ciel 
du jeudi 3 décembre 1992 

DES DÉCRETS 

— Ne 92-1247 du 2 décembre 
1992 instituant un comité consul- 
tatiF pour la révision de ia 
Constitution: 

= 992% 92-1248 Fa 27 jorembre 

pour l'application de” 
Farid L.318-3 du code des 
communcs cs relatif à la mise à 
disposition des conscillers muai- 
“cipaux minoritaires d'un local 
commun dass les communes de 
“plus de 3 500 habitants: 

— N° 92-1249 ot 92-1250 du 
Le décembre 1992 modifiant cer- 
taines dispositions du code du 
‘service national. 


Nominations militaires 


Sur là proposition du ministre. b 


de la défense, M. Picrre Joxe, ic 
conseil des ministres du mercrodi 
2 décembre a approuvé les-promo- 


‘tions ct nominations suivantes : 


., © Terre. — Est Gové au rang ct 
à l'appellation de général de corps 
d'armée, le général de division 
Jean Tartanac. : 
Sont promus : générai de divi- 
gion. les les généraux de brigade Phi- 
Can Pros ping de D 
tan Pi 
gade, les colonvis re 


TE Pnilpge. de 
Mettric ich! Rochas. 


an nommés : directeur central : 
des transmissions, le général. de 
division Jean-Claude retaud ; 
major régional des forces françaises 
en Allemagne, le général de brigade 
Henri Clappier: sous-chef «téié- 
-Communications-systèmes d'infor- 
mation» à l'état-major de l'armée 
de terre, le général de brigade Jac. 
ques Hourtoulle. 

Est maintenu dans ses fonctions 
de directeur du personnel _militaire 
Je TS, dur jusque au | 

mai e général de co: 
d'armée Jean Roué. ss 


é du ‘conseil: de 


* cices d'unités de 
‘pour. occuper tem, 
Fonctions au sein 


“neates. 


mâître 
———————.,-"auêtes au Conseil d'Etat,. est 


ere . 





Les durées des périodes de 


© des ‘officiers et sous-officiers de 


réserve sont aménagées. Les réser- 


l'vistes pourront être rappelés non seu- 


lement pour prendre part aux exer- 

réserve mais aussi 
rairement des 
unités perue- 


A légal des hommes, les femmes 
pourront conclure un contrat de 


“volontariat pour participer aux 
réserves, . - 


« Comité consultatif 
pour la révision 
de la Constitution 
- (Lire page 7) 


de marchand de biens 
FRET) 


Le conseil des ministres a adopt£ 
les mesures i suivantes = 


= M Marc des 


nommé consciller d'Etat en service 
ordinaire, 


Sur proposition di inistre du 
En A vi 








- M. André Barilari, administre 
PA civil hors ren est nommé 


de da tot “we 





*< Sur proposition de M. Paul Qui- 
lès, ministre _. " Do ct ok 
sécurité publ Mar- 
lhnd, ph avale let ue. M Saint rain 
cen-Laye, a été nommé merçredi 2 
ne le conseil ds minis- 

préfet, adjoint pour la sécurité 
auprès du préfet du Rhône. 


ÊNE le 17 janvier 1947 à Saint-Florca- 
tin (Yonne), ancien élève de l'ENA, 
M. Marisnd a été directeur du cabinet 
du préfet de à Sarthe puis de celui des 
Yvelices re nommé en.1977 
premier secrétaire d'ambassade au 
Japon. M à été ensuile sccrétaire 
de Sera, puis dé L Ppresio Cale tes 


rccteur des 
Cabinet du pré de police de Penn 
ee cabinet de M. "Alain Juppé, de. 


ES de” Sans. 

















MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 DÉCEMBRE 1992 Aù HEURE TUC 
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Qu'est-ce qui nous valait donc sance. On 
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cette invasion inhabituelle? On leur existence : toute tirade pol 
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À la trappe 


: on en entend  sonnesi On devrait leur 


Nuançons consacrer 
me parler de temps à des émissions spéciales. Îls 
autre. On sent vaguement leur pré- devraient avoir leurs 


mention ne nl 1ëme 







Cu > mr 


20.45 + Téléfilm : La Femme de l'amant. 
De Christopher Frank. 


22.30 Sport: Boxe. Champlonner du monde 

Sper mi-lourds  WEC : Jeff Harding 

Paustrai j-David Vedder (Etats-Unis), en 
n-de-Luz. 

23.40 Divértissement : le Bébôte show. 

23.45 Joumat, Météo et Bourse. 


‘| 23.55 Ma: e: Le Débat. Présané par 
Cotta. Invités : Ivan Levaï, Jacques 


5 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 
. FRANCE 2. 


0.2 









20.50 Magazine : spécial. De Paul 
Mono : Des gènes et nes: Dor- 
.8t jusqu'à mir à tout prix , 
dens l’intérieur, fas sous-marins nucléaires 
Le ai ae Caen a de Lo, eq l'Ain Le dinde ee à de ranqulfsants ; Un 
eh quelques pluies, surtout près des Les pluies, modérées à fortes, Jeune erteint d'une maladis généti- 
gagnant vers l'intérieur on cours ces régions l' que. 


22.15 Téléfilm : Le Gorille et les Corses. 
De Vittorio Sindoni. 


23.50 ournai, Météo at Visages d'Europe. 
0.10 Magazine : Le Cercle de minuit. 
“+ Présents par Michel Field. b 


me SP Au sud de ia Vendée, sur dû Pyrén 
‘côtes atlantiques, la vent da sud- mel epa eee 


a 

















Pavac You résidus pluvieux où Les ês inirimeles ont de” 
nelgeux sur {es Alpes du Nord. L'après” 3 à 8 degrés au nord at de 6 à FRANCE 3 
midi, les pluies modérées auront gagné 9 degrés au sud. L'après-mih, les Lem- DE L | di 


‘20.45 La Dernière Séance. 
20.55: 17 film : Les Aventures 
de Robin des Bois. num 


la majeure parte du pays avec des  pératwes meximalss avolsineront 8à 
de. sud-auest soulflant à 11 degrés au nord du pays-et. 12 à 
kilomètres/heure en rafsles sur les . 14 degrés au sud. . Per 


 PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE 1092 À 0 HEURE Truc 


TF1 
13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14.30 Série : Pour l'amour du risque. 
15.20 Série : Hawaï, police d'Etat. 
16.10 Club Dorothée. 
17.25 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Hélène at les garçons. 
18.25 Feuilleton : Santa Barbara. 


18.55 Magazine : Coucou, © est nous! 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
Invité : Richard Gotainer. 

























FRANCES3 


13.20 Feuilleton : Dona Belja. 
ine : Français. si vous parliez. 


temps universel à 
mais 2 heures en été : hours lügals moins 1. heure ën hiver. 


is sn E - 13.55. Magazine : ie 
. (Décument Sabli avec de support technique Spic de la Météorolagie nationale) 14.45 Feuilleton : Dynastie. 


de radio et de télévision sont 
le Monde radio-télévision » ; 0 


Ofvier nne, on direct de la Maison de 
Radio-Francs. 
























Jeudi à décembre 


Füm américain de Michael Cuntiz et Wiléam 








Keighiey (1938). 
22.35 Dessins animés. 
Barry Base Ball et Lite Tinker. 
23.00 Journal et Météo. 
2325 2: film: 
Ma sœur est du tonnerre. RM 
Film eméricain de Richard Quine 
(1955) (v.o.). 
CANAL PLUS 
————— En clair jusqu'à 20.30 
20.05 Sport Auxerre. Match 


dde 17 uns” ‘du championnat 
ne n mpionna: 
de France de DI. pe" 
22.30 Flash d'infonmations. 
22.35 Cinéma : 

Une époque formidable. ma 

Film français de Gérard Jugnot (1991). 

0.10 Téléfilm : La Femme à l'ombre. 
De Thierry Chabert, avec Marlène Jobert, 
Patrick Bouchitey. 


ARTE 


ARE —— 
20.40 Soirée thématique : Asphalt Jungle. 

# Éorés proposée per Doris Hepp. di 
20.41 Téléfiim : The Road. D'Alan Clarke. 
2145 rene ; Le Mandarin merveilleux. 


22.05 Documentaire : La Ville fantôme. 
De Mischka Popp at Thomas Bergmann. 
23.40 Court métrages 
ngeur. 
De Fiki Kalbe et Barbara Kasper. 


Vendredi 4 décembre 


EE _. : La cs s'amuse. 
D ane : n'est } " 
MARS leurre T Thibault PER 






17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
18.55 Un livre, un jour. 
Corsets et soutiens-gorgs, de Béatrice Fon- 
tanel : les Carnets d'une coquette raisonns- 
ble, d'Hélène Milerand. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 à 19.30, le journal de la région. 


19.50 Divertissement : DU se 
"©" Le Bébête Show (et à 0.301. Mage Dunes, de Ramon Gurierrez, 
200 me 21.00 tiens: Carnet PEL. 

Fe Maena per Le rapide de la ‘ invide : Jean-Pierre pepe da 
Dent noire ; Eric L pos 1940-1944, et Trente- 
ons * Verbe fes Mots de 

end ; 108 
2 Que faire co week ? l'Histoire) : Bond, Rémond se Le 
22.35 M 62 sur la Une XXe siècle, tome 


23.10 Sport : Tennis. 





, da Béatrice Soulé 
17.50 Documentaire : Umubugangoma, 
l'arbre qui fait parler les tambouré, 
D'Emiio Pacul. 





que digne de ce nom se doit de autour d'eux un vaste réseau de 
L Ontou- citer «ls question de l'emplois ou, solidarité, de compassion, qu'on 
plus audacieux encore, «le pro- appelle cela comme on voudra. 
ê n ns PER paeires Bref, an devrait ne voir qu'eux, is 
a . dk promis qu'il n'y aura & de , avec une louable 

de sortie-télévision. Chaque chômeurs de longue durée eu 

exposait sa petite anche  1« novembre. Après un mois de 

: de fai 


parsévé: 

rance, s'obstinent à voir dans le  nente à la résignation et à l'accou- 
chômage els première préoccupe tumance. Au Beu de quoi, l'ombre 
tion des Français». Il arive même et le silence, emrecoupés de temps 

la télévision aile les déterer : à autre d'un coup da projecteur 
on s6 souvient par exemple, au  fugace. A vrai dire, on an soup-. 
printemps dernier, d'un poignant 
x ps «Envoyé spécial» sur les enfants le public tout naturel d'une émis- 
trois mifions de nas concitoyens. des chômeurs. 
Meis enfin, trois millions de per- chômeurs. Mais les chôrneurs, par 


forums, leurs d'émissions spéciales. A la vappe, 
parfois rendez-vous réguliers sur chaque les chômeurs, jusqu'ou prochain 
Hti chaîne. La télé aurait dû organiser plan gouvememental | 


Dies Ces à mOn peut Voir : 8 Je pas manquer : sum Chef-d'œuvre ou classique. 

















Davi ie À : 
LE re gants 











DM Sur ch je 19,00 ——— 
00 MR nes out bd 


_ RADIO-TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANN 







- devraient être une insuite perma- 


bien les raisons. Quel serait 
sion sur le chômage? Les 


définition, na consomment pas. 
Donc, pas de pub. Donc, pas 











, Signification des symboles : 





23.50 Documentaire : Green Streats. 
De Maria de Lica. 


M 6 


20.45 Cinéma : Le Serpent. = 
Film français d'Henri Verneuil (1972). 


22.65 Cinéma : Quand tu seras débloqué, 
fais-moi signe | 0 
Film français de François Leterrier (1981). 
0.25 Informations : 
Six minutes première heure. 
0.30 Magazine : Fréquenstar. 

___ FRANCE-CULTURE 
.30 ique. , 
20.3 Dramatique. La Désospoir des singes de 

2 ee po Louis Aragon (1). 
40 Gates Marne de l'Ahiplano. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


la 14 janvier à : 
20.30 Concert (donné 1 jen | Budapest) 


teverdi et les English Baroque Soloists, dir. 
eo Era: so. : Érigite Poschner 
Kisbol, soprano, Anthony hnson, 
ténor, Schmidt, basse. 


23.09 Ainsi la nuit. Ouimetwe pour piano et 
cordes en mi bémol majeur op. 44, de 
: Trio pour piano, clarinette et 
violoncelle en sl bémol majeur op. 11: Lie- 
der, da Mendelssohn. 
0.33 L'Heure bleue. 


Le Monde de Fernando Botero. 
D'Erwin Lelser. 1= pards. 

19.25 Documentaire : Les Années Kagan. 
Da Jean-Pierre Krief. 


20.40 Magazine : Transit. De Daniel Leconte. 
Les paris et grands événements de la 
semaine. 

22.10 Téléfilm : Schubert. 

De Fritz Lehner (2 partie). 

23.40 Documentaire : Bernardo Bertotucci, 
te eur italien. 
De F. Moszkowicz. 
M6 

14.15 Magazine : Destination musique. 

17.10 Série : L'Heure du crime. 

18.00 Série : Equalizer. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informations, Météo. 

20.09 Série : Cosby Show. 

20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 

20.35 Magazine : Capital {et à 1.00). 

20.45 Ti Im : Mariage en noir. 

idstone. 


ex Os James Gol 
à = ! __ —_—_————— CANAL PLUS 22.35 Série : Mission impossible, 
: - mini tt ie : vingt ans après. 
TEMP RARES maxima en anima 20 15 Série LT Chance aux En clair jusqu'à 7.25 23.35 Migezine pr on is. 
a 0241288226 Ps TUC et le 03-12-1892 à 8 haures TUE : En, présentés par FSRAT Éavran. 1545 pla cn : 0.00 Magazine à : Culture rock. 
FRANCE ere 1e 1 C|emmoumc. 1 6 A | | 1618 Jeu : Des chifires et des lettres. 16.15 Cinéma : Gremins 2, 0.25 informations : “ 
AGO. 18 1 € mu 16 U P| MADRID. 13 10 N 16.40 Feuilleton : Bsaumanoir, la nouvelle génération. = Six minutes première heure. 
M À NC (TR M TO MANN ES 4 D | | 17.05 Magezine : Giga 18.00 eue Dance (1880) 0.30 Magazine : Rapline. 
eu FAUNE a ie 1820 téée as s jusqu FRANCE-CULTURE 
D —— ns 1. 2 80 DOME $ 1€ 19.10 Téléthon 92. Emission présentée par Tout En clair jusqu'à 20,35 —— 
UE So uene D 2 NME di 18 N FAudiortum Meur mn dede | 16.20 LeTOP . Nujle part ailoure. Pré- | 20-30 Pos de dur 
DE U NAME D 3 N|NARON—— À HE pois des doneurs eu 3837. . Magazine : Ne fs où Amoine É Aroine de Saint-Exupéry. 
GENRE. 15 s € PANERDE—-2 su Evo. $ 6C| | 19.20 Jeu : Que le meïlleur gagne plus. Caunes. Invités : Roger Hanin et Alexandre 21.30 Black and Blue. Le Club du jazz. 
ma—— D OL RE 1 ON eo: - --| | 2000 Journal, Journal des courses et | Arcody. 22.40 Les nuits ; 
Go — in sm 7 EN HUE: EDS 20.30 Le Joumal du cinéma. Les petites ondes. 
ME RO Peu. 6 C PE - --| | 20-50 Les Victoires du Téléthon. 20.35 Téléfilm : 0.05 Du jour au lendemain. 
DEN — 1 CLECAIRR.—. 19 1 N 4 Emission par Claude Sérilon et Un casse à deux cents à l'heure. Dans la biblothèque de. notre collobare- 
PE ñ ë C COPENHAGUE. T 6 € BONE ——— 19 15 À Gérard , en direct de l'Auditorium de De Stuard Orne. teur Michel Coumot. 
Mn DE © 1 5] % 2 D es DO Me Pémonee dournat et | 2290 Flash d'informations. 0.50 Musique : Coda. 
À 5 79 : M. A Qui es cv! in pal 22.10 Documentaire : 
D nous de M PIS LC RS da: Les Inventions de la vie m2. FRANCE-MUSIQUE 
D 4 9P Z 3 30| nm: un 86€ 10 Téléthon SE Dar Gérard Hokz et 22.40 Magazine : Jour de foot. 20.30 Concert (donné le 20 novembre. sale 
HS U 1? SN ee Ciaude 23.15 Cinéma LCOMPEEUE Suraan (1690) Playeïl: Ode à ls musique. da Chabrar: 
POUTEAPRE. 31 2 N M D 5 ON!) 1.30 Téléthon talents. 0.40 Gênes : Los Angeles Story. Sue provençale, da Miheud: Ma mère 
aus 1 1% ER L ; \ Émission présentée par Claude Sérilon  Fim américain 5% sr Jeckson roye, de Ravgi ro rh PAriene, 
me ne des |] 330 jé ä (1881 Mo. apr, de Rens, par Is MAUISE 86 
à Ission par ARTE Lorna pphemerue .. ee 


belle , soprano. 

23.09 Jazz club. Par Claude Carrière et Jean Del- 
mes. En direct du New Moming, à Paris : lo 
Quimerte du contrebassiste Edue Gomez, 

1.05 Papilions .de mue FD Jisse. 
isions itives. ji 
op. 22, a Prokofiev. » POUr piano 
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Une étape vers la destitution du chef de l'Etat brésilien 


Le Sénat a entériné les accusations de corruption 
formulées à l'encontre du président Collor 





Le Sénat brésilien a adopté, 

i 2 décembre, le repport 

de la commission parlementaire, 

qui avait accusé le président 

Femando Collor de Mello de cor- 

cuption et forfaiture. L'épilogue 

est donc proche, et la destitu- 

tion de M. Collor pourrait être 
votée avant la fin de l'année. 


RIO-DE-JANEIRO 


de notre correspondant 


Le vote de 67 des 81 sénateurs (3 
d'entre eux ont voté contre, 10 
étaient absents et l'un s'est abstenu) 
sur le rapport de la comunission par- 
lementaire la décision finale 
que le Sénat devra prendre, à la 
majorité des deux tiers, sur La desti- 
tution définitive du président Fer- 
nando Collor de Melo, suspendu de 
ses fonctions depuis le 29 septembre, 
Par cet ultime vote, les sénateurs 
interdiront à M. Collor, comme le 
prévoit la Constitution, toute fonc- 
tion élective ou publique pour les 


EN BREF 

a BULGARIE : un ancien dissi- 
dent chargé de former le gouverne- 
ment. — Le président bulgarc, 
M. Jeliou Jelcv, a chargé, mercredi 
2 décembre, l'ancien dissident 
Petar Boïadjiev de former un gou- 
sur proposition du 
ste (cx-communistc). 
Mathématicien emprisonné sous le 
régime communiste, M. Boïadjicv, 
cinquante et un ans, vivait jusqu'à 
récemment en exil en France. La 
Bulgarie est sans gouvernement 
depuis plus d'un mois, — (AFP, 
Reuter.) 

D GRÈCE : remaniement ministé- 
riel. — Le premier ministre grec, 
M. Constantin Mitsotakis, a pro- 
cédé, mercredi soir 2 décembre, à 
un remaniement ministériel carac- 












1992 » 


huit années à venir, Le président par 
intérim, M. ltamar Franco, devien- 
dra alors le chef de l'État constitu- 
tionnel du Brésil 

Le président écarté devra encore 
faire face, devant le Tribunal 


ure, encore au 
pe préliminaire, pourrait durer 
quelques 


D mie à Fu ue 
dent Collor par l’Assemblée 
D 20 apte dense Bb vie 
dans l'incertitude. La formation du 
ouversement de M. [tamar Franco 
n'est pas lerminée et de ar Eté 
responsables manquent encore 
les principaux ministères. Le chef de 
l'Etat par intérim ne s’est toujours 

pas adressé à la nation. Son 


premier 
Biacours, qui devait être prononcé 
devant l’Assemblée a été 
ajoumné à plusieurs reprises, officielle- 
ment en raison des problèmes de 
santé de sa mère, âgée de quatre- 
vingt-quatorze ans et hospitalisée 
dans la ville de Juiz-de-Fora. 


térisé par l’arrivée de nombreux 
secrétaires d'Etat, mais qui ne 
touche pas les titulaires des princi- 
paux ministères. Les ministres des 
affaires étrangères, M. Michalis 
Papaconstantinou, de l’économie ct 
des finances, M. Stéphanos Manos, 
de la défense, M. loannis Varvit- 
siotis, et de la présidence du 
conseil, M. Sotiris Kouvélas, 
conservent leur poste. — (1FP.) 


a ÎTALIE : deux anciens députés 
arrêtés pour complicité d'assassinat, 

- Deux anciens députés démo- 
crates-chrétiens, dont un ancien 
maire de Reggio-de-Calabre 
{cxtrème sud de l'Italic), et un 
conseiller régional socialiste, lui 
aussi ancien maire de la ville, ont 
été arrêtés, dans la nuit du mardi 
le au mercredi 2 décembre par la 
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que Maastricht ne dit pas 
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feuilleton de Michel Braudeau : 
a Les joies de la famileze His- 
toires littéraires par François 
Bott : «Le retraité de Saint- 
Amour» @ Dossiar : Montreuil, 
capitale de Ia jeunesse « 

Althusser prisonnier de 8 
e D'autras mondes par Nicole 
Zand : «Le sang pur » … 25 à 36 


ÉCONOMIE 


FF 1 condamnée à payer 25 mil- 
lions de francs à France 2 pour 
concurrence déloyale. 17 


comporte 
«Le Monde des livres s 
fokoté 25 à 36 
Le numéro du « Monde » 
daté 3 décembre 1992 
a été tiré à 472 256 


Da de de Pa 
La déclaration d'utilité publique 
du tunnel du: Somport est annulée 














IL y avait foule, mescredi 2 déteme ire immédiate. 
bre, au administratif de Pau, ment, a affirmé M+ Jean-François 
Depuis son arrivée au pouvoir, pour entendre la lecture du jugement . Blanco, avocat de France nature 
M. Franco ne s'est guère montré t ja déclaration d'utilité eovhonnement qui à pleidé là cusc 
de clarifier ses intentions : blique du. tunnel du Somgort… hh Hripussl € travaux doivent 
«Que puisje dire? S'il s'agit de nee tan RS te Mende terme 
confier coupe ue Petétin, ‘ce berger pyrénéen ; 
Je nr neuf et que je Ferré À plusieurs reprises pour ses MS ne ai ni quel 
Dot As RS nes «C'est une L pour als estime: le aussi fsude 
questions di pays, j'ai, besoin x: nous; a indiqué M: Sylvie Godard, joug ten ee Gus ta mo 
renonçaït + s'exprimer avant la des- B ‘Aspe. 
dtution complète de son prédéces. RO EE EE Les éus prénéeus ont 
seur. vice ou tel secondaire reçus, mercredi 2. per 
de le Ces tout le dossier qui a le saidinite de Féquipement ef 
Excès été rejeté, » De fait, les juges adminis- ports, M. JeamLonis Bianco, 
” fs n'ont pas 2dmis que Les.tra- «Le ministre fera a offirmé 
de prudence de os vaux soient lincés sans étude d'ime MEno , député RPR 
nisation de l'économie, mais aussi | Vact globale sur les effets de étiantiques, our le Dar 
Soucieux de d' bus poliques | Vouverture du tunnel, qu'il pagisse 28 un traité biere 
os dont 1'dipee à da pan dt l'ancien pride 6 à | Ge dernies ous des Pyrénées fa Mana) approuné per Le gouverne. 
l'aseabée nationale, M. pays», dit l'ancien à | çaises ou de la vie des populations 7%, &Uié par les Parlements 
jose la jo pds cé ler Pour l'heure, les prévisions à court de la vallée. Les juges Ont suivi en pod ln Lans 
en souligaant conclusions du commissaire 
Toeles «le tés inhérentes à \Erme Sont Fmportant Hdturid à du gouvernement, M. Jean-Louis ‘Qu'il fase ou non appel, l'actuel 
un nn héréruclie a qui propos des privatisations Rey, qui s'était prononcé le gouvemement est en tout cas sûr, à 
n'est en «le Bréul des de ioule manie 18 novembre pour l ion d'un trois mois des élections législatives, 
maire». mr équilibre É+3 altirant pour personne en ce | Pret doùt la présentation, fraction- de laisser ce dossier empoionné à 
que du cabinet, estime un observa-  oments. née, «n'a pas permis de faire une Son successeur, comme cela s'était 
Qu, el qui le reflet d'un | étude d'impact du trafic routier sur produit en 1968. : 
parlemeniarisme qui s'installe, à DENIS HAUTIN-GUIRAUT | l'environnement». « La décision du Œ: A C. 
Alors qe seb à allons se prononce 


police. à Reggio, au terme d'une 
enquête sur l'assassinat, en 1989, 
de l'ancien président des chemins 
de fer italiens, Eudovico Ligato, 
nn en août 1989 à Reggio. - 
(AFP. 


a NICARAGUA : les Etats-Unis 
rétablissent leur aide - Les Etats- 
Unis octroieront à Managua, dès le 
jeudi 3 décembre, 54 des 104 mil- 
lions d'aide qu'ils avaient gclés en 
juin, et le solde parviendra au 
Nicaragua avant la fin du mandat 
de l'administration Bush en janvier 
1993, a affirmé M. Antonio 
Lacayo, bras droit de M Violcta 
Chamarto, au cours d’une confé- 
rence de presse, L'aide américaine, 
destinée à la création d'emplois et 
à l'agriculture, avait été interrom- 
puc à l'initiative du sénateur répu- 
blicain Jesse Helms, qui reprochaït 
au gouvernement de M Vialeta 
Chamorro sa politique sur les 
terres ct biens confisqués par les 
sandinistes et le contrôle excrcé par 
ces derniers sur l’armée, — (AFP) 


o M. Bérégoroy réaffirme sa posi- 
tion en faveur du financement public 
des partis et des campagues. — 
M. Picrre Bérégovoy, qui partici- 
pait, mercredi soir, sur France 3, à 
l'émission «La marche du siècle», 
consacrée À |a corruption, a réaf- 
firmé son attachement au finance- 
ment exclusivement public des par- 
tis politiques et des campagnes 
électorales, 1 à dit «ne pas dôses- 
pérer» de parvenir à réintroduire 
cette disposition dans le projet de 
loi au cours des navettes parlemen- 
taires ultérieures. Le premier 
ministre a ajouté que la commis. 
Sion de prévention de la corrup- 
tion, présidée par M. Robert Bou- 
Chery - dont le rapport a servi de 
référence au projet de loi, - lui 
ferait «une deuxiëme série de pro- 
positions » ct qu'il espérait « pon- 
soir présenter une deuxième loi ». 


g Des communes alsaciennes 
fndemnisées aprés une pollution 
indestrielle, — Les groupes Pechi- 
ney ct Rhône-Poulenc ont accepté, 
mercredi 2 décembre, d'indemniser 

ur un montant de 35 millions de 
francs un syndicat de communes 
proches de Mulhouse dont les cap- 
tages d'eau avaient été pollués par 
deux de icurs usines chimiques. Il 
aura fallu plus de quatre ans (le 
Monde des 8-9 maï 1988) pour que 
ces communes, obligées d'installer 
à leurs frais de nouveaux caprages 
pour échapper au chloronitroben- 
zène infiltré dans la nappe dans les 
années 70, reçoivent un dédomma- 
gement, 









sur la levée de son immanité parlementaire 


M. Jean-Michel Boucheron est convoqué 
par le jage d'instrüction 


M. Jean-Michel Boucheron, M. Boucheron, qui vit actuellement 
député (non inscrit) da la Cha- à Bugnos-Aires (Argenti 
rente, ancien maire (PS) 
d'Angoulème, ‘est convoqué mer- 
En 1, pen Sel ki juee 

uy , t de la cine 
section de la chambre 


de la cour ro de re 
de l'instruction du dossier dans 
M. Cheron est inculpé, 
depuis le.22 février 1991, de ‘«cor- 
ruption, complicité de fox en écri- 
tures de commerce el sisage, recel 
d'abus de biens sociaux et ingé- ad 


, Le L'de ta 
app de Fa à outre 
n 2 décembre, 


mort, le 27 novembre, à Bruxclics, 
peu avant son quatre-vingt-sixième 
anniversaire. Né’ à Tavikovice | 
(Moravic) en 1906, d'un père belge 
et d'une mère autrichienne, il avait 
organisé à Bruxelles de grandes 
cpostions notamment sur Ingres 


ct Delacroix, «Les plus beaux des- 
sias du Louvre», Ktimt-Schicle- 
«Les dessins véni- 
tiens du dis-hatième siècle». 
était également à l’origine de la 
ublication de Cat un rêper- 
toire international des catalogues 
d'art contemporain, repris par 
ere cie Études mn arts 
plastiques ci Paris par Pontus 
Huïten, auquel Emst midt 
avait it do don, en 1986, d'une col 
lection de plus de quinze mille 
catalogues. 










it également sc 
noncer, jeudi 3 décembre, Sur la 
levée de l'immunité parlementaire 
du député de la nte, deman- 


É rte de. Le. Gr l'usine 
incinécation .Cayrona 
d'Angoulëm re ce 


me, La, comini 
hoc, L k 
dar ee De JL s'est pro- 
‘ noncée mardi, à l'unanimité, en 
faveur de cctté levée d'immuaité 
fle Monde. du,3 décembre). 









un 
re à l'encontre de 


SCIENCE 
QVIE 


ON PEUT FAIRE UNE 
BOMBE NUCLEAIRE 


UTTQE 
PLUTONIUM CIVIL 


Au terme d'une enquête fouillée, 
SCIENCE & VIE publie le dossier 
économique, écologique et militaire 
sur le retraitement du plutonium. 
CAEN TENTE Ten ET LES 


at Wan Change — Lors d'un 
hui ENG. — un 
débat sur Radio-Shalom dans 
l'après-midi du 2 novembre, 
M. Pierre Bergé, président de 
l'Opéra de Paris, est revenu sur les 
clauses du nouveau contrat du 
directeur musical (le Monde du 
2 décembre). « Tout cela s'est fait 
dans une légalité absolue, nous 
n'avons pas renégocié au hasard le 
contrat de M. Chung», a-t-il pré- 
cisé, ajoutant qu'unc clause de 
l'ancien contrat, en vigueur jus- 
qu'en 1994, pi it sa ia- 
tion avant le 31 juilict 1992 et que 
cette renégocialion n'eut finaic- 
ment lieu Qu'en septembre, en rai- 
son de l'accident de Séville. Le pré- 
sident Bergé a enfia fait remarquer: 
que, si Danici Barenboïm nc devait 
diriger que vingt-cinq fois par an, 
le cheï coréen dirigcrait au moins 
quarante fois dans l'annéc. 
































Pourquoi gré) 

Deug, BTS) ou un MBA (maivise) 
dans une Ecole Français alors qu'une 
année dans.uns grande université de 


Ceëfomie os de Horitte ne coûte pas 
Cher: 50.000 F environ 


(1145502828 







du 3 au 5 décembre 

















Demain dans « le Monde » 


« Sans visa »  : Bruxelles la Grand-Place au cœur 


A Bruxelles, dans l'esprit de tous, il n'existe fs 
Grand-Place. Un livre Consacré au bombardement Ant ve Bnnslus 
par Louis HV en 1096 s'anncpe à retrouver l'esprit des bour- 

L ge l'époque, Qui, ôn quelques années, ont reconstruit le 
Cœur de 


« Espace me » : ne. hésite à franchir le pas 


sfémaniques ris- 
































deu les risques et les ie 
l'apardrds 7 MES E00 F ce. © Cancer : nouvel e espoir avec 
se D'ORMEUNT | la thérapie génique 
Fabrication ne es © Un trou noir au cœur 
Len À Pin costumes, vestes, | de la Voie lactée ? a 
URIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES Let rh © Enfin un vrai téléphone de poche 


LEGRAND Tailleur 


21, rue du Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-7061, 
Du hdi au vendredi de 10 h à 18h 





19, rug d'Uzès - Paris 2e 
Tél. : 40 26 52 24 
M Bourse ou Montmartre 


N°1 DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 








































À la veille de la Grande Guerre, l'effan- 
drement de l'empire nratinational 
Déjà les Roumains, 


frustrés par 
Has hongroise qui js exclut ù des 


publiques, tournent 
pe eue Eee gr à Le pi id 
où vivent leurs frères en latinité. 


Dépositaire d’une culture centre-euro- : 


S 








LIV 





Liviu Rebreanu : entre deux cultures. 


De l'autre côté des Carpates, en ce pays 
danubien' qui deviendra le sien, an nor des 


PS Balans, lérivain découvre une réalité sen- 
PONteurs : ep Transylvanie. Certes, Gas co pemOtes 


vivent dans leur propre Etat mais la misère 
des TEE reste extrême. Loin de 
Vienne et de Budapest, Bucarest, en marge 
de l'Europe, fait figure de capitale batarde 
où règne is charme de l'esprit français mêlé 
aux langueurs orientales. - 

D he gr er pi 9 
propriétaires terriens, qui dépensent 
duit de. leur lsbour on Occiient, inspire à 
Rebreanu {3 Révolte, grande fresque de l'af- 


frontement entre les maîtres du royaume et . 


La danse 
qui rend fou 

Ainsi, plus concentré, plus analytique 
aussi, le roman Afadalina, publié en 1927, 
rappelle du moins par sa force 
dramatique et sa brièveté, les textes de 
Schnitzier ou de Zweig que les monumen- 
tales constructions auxquelles les lecteurs de 
Rebreauu étaient habitués. Pouïou Faranga 
est le dernier rejeton d’une illustre famille 
qui remonte à Vlad l'Empaleur, prince vala- 


Coran et les mystiques 


RES 


_ Liviu Rebreanu, l'inconnu 


La: rage de l'amour  racontés per le plas important romancier roumain d'entre les deux guerres 


que considéré par certains comme l’incarna- 
tion du tique Dracula. poiyearpe, Le le 
père de Pouïou, député, puis ministre, aban- 

donné par sa femme après une vie de 
nocœur, souhaite pour son fils un avenir plus 


TA d'alléger une une trop lourde hérédité, le 
père décide que Pouïou épousera une pay- 
Sanne. Au cours d’une fête à la campagne, le 
fils, entraîné par le rythme d'une danse 
Étrange, la ciouleandra, éprouve une atti- 
rance soudaine et fatale pour Madalina, fil 
lette de quinze ans. Adoptée par une tante 
du jeune homme après avoir êté rachetée à 
sa famille, elle est envoyée par Polycarpe en 
Occident “acquérir «les bonnes manières ». 
Madalina rentre métamorphosée en Rouma- 
nie. Nouvelle Galatée, la petite paysanne, 
qui s’appellera dorénavant Madeleine, 
séduit le « Tout Bucarest», ainsi nommé par 
ceux qui n'en faisaient pas partie. Comme 
convenu, elle épousera le fils de son Poly- 
carpe-Pyemalion. 

Au silence résigné et têtu de sa femme, 
Pouïou répond d'abord par la fuite et les 
tromperies. Il l'aime pourtant d'une manière 
obsessionnelle mais elle demeure, pour lui, 

dans un ailleurs inaccessible, La ten- 
sion monte entre les époux jusqu'au soir où 
le dernier des Faranga, exaspéré par le non- 
dit trop pesant de sa Madalina-Madeleine, 
finira per la tuer. Plus affolé par le sort qui 
attend son fils que par la mort de sa bru, le 
pes fait jouer ses relations afin d'obtenir un 
non-lieu. Pouïou est interné dans une clini- 
te en attendant que l'avocat 
puisse plaider l’irresponsabilité re du 
meurtrier. 


qe en originaire a Gers vi 
nl ne PE us es icat 


‘ ce fui nie d'éabr? en 


alors une analyse sévère et serrée, combat 
impitoyable entre le tueur et son médecin, 
ancien soupirant de M: suspecté par 

le père de vouloir envoyer Pouïou au bague 
et Salir ainsi, assouvir un sordide désir 
de revanche, le nom d’une vieille et noble 
famille, 


Au bout d’une insoutenable descente aux 
enfers, ce n'est pas d’un certificat de com- 
plaisance que bénéficiera le jeune homme, 
mais d'une recommandation impérative 
d'internement dans un hôpital psychiatrique 
véritable. Sous les regards du père cu 
attentif aux explications du médecin, le fils 
Farangs, seul dans sa cellule, exécute depuis 
de longues heures les pas de la ciouleandra, 
la danse paysanne qui rend les hommes 


fous. 
Edgar Reichmann 
Lire la suite page 36 


"Monumentale 
biographie, 
à ce jour la plus 
détaillée et la plus 










































# . .° Quand l'écrivain in prônait l élan barbare de l’insp: 
LE LIVRE imetss passage d'une Las à une autte rythme pur, nous faisant parve- amoureux, plus naturel, que les 
(Carten amagiltror) - Certaine métamorphose concer- nir à une immatérialité douce uns et les autres établissent avec 
deCloron. : -. pant ere on que _ chercher encore le moï n'a le Christ (2). : 

: ; sà pen n fait, ce qu'un plus aucun sens»; qui, avec , 
Traduit du roumain par Grazyna esprit hâtif pourrait ne Bacb, « donne un contour sonore ei e ar 
Klewek et Thomas Bazin. ., Comme une rupture où un vérita- à la conception chrétienne du femmes. à avoir vraiment ana. 
Gallèmrrd, coll « Arcades », ble changement sou œuvre, désaccord absolu entre temps et tysé ‘visions dénicher la 
266p.:58F. n’est qu'one toute vo- éternité»; et, avec Mozart, nous Fu 1onS pOur déni n. 

lution. Celle-ci apparaît déjà évi- apporte «la preuve de l'existence  Pert Bee D aUrS qut Dés pu 

_dente dans fa période roumaine du paradis par le «désir» ». & mêler — aura COMPI PT 

Voici Français le deuxième ‘de l'écrivain, une discipline sim- Alors que d'autres compositeurs is AE Job ou er que: le 
des quatre ouvrages que Cioran posant, peu à peu, livre après suscitent en nous une manière de Livre de Job ou l'Ecclésiaste, et 


sa-langue natale, en 


écrivit dans sa 
1936, à l'âge de vingt-quatre 
devienne 


ans €). Avant qu'il ne. 
l'écrivain français qui, après dix. 


ans de séjour à Paris se ne 
style soustrait par la mesure 
ans eue et aux coups de. . 


thèse, Ci 


vent caracéiont 6 Hors ro 
— dans lesquels il prônait 


l'éan baubare de l'inspiration, Le- 


ue de la chair et des 


nerfs » dn Debe, considérant . 


Fétat «chaotique et qu 2 
comme Lee à la e 
ti , r £ er enfin : 
: Pos dues l'extase. de PRE 
mité, aimons tout ce qui ne 
connait pas de ” détruiso 
les formes et créons le seul culte 
qui en soit exempt : _—_—. de l'in 
finis. 

Gex qui aémirent en Ciorin 


un sceptique pr Es 


dont, au veste, 


pessi- 
misme ue sur l'esprit, 


. fomme celui de Voltaire, le 
contraire de l'abattement 


| croient. pouvoir imputer à son. 


-classer 


livre,-à la véhémence et à 
l'ivresse de l'expression, en 
même temps que se produit un 
déplacement du point de vue, en 


regard de hautises que l'écriture, e 


au lieu d’atténuer, rendra indélé- 


oran est, plus que celui 
des idées, l’homme.de queiques 
obsessions, qu’il serait vain de 
les RTE : 
ces « pauvres agents de l'absol 

(qui) font profession de prendre le 


créa- : monde «au sérieux ». » 


‘ Ainsi, celui qui naguère appe- 
lait la musique et la mystique 
ces deux excuses de l'homme», 


ns . Re lie osier à PE 


qui se rh al 
me du TT des leurres, où ils 
s’entrelacent et se répondent 
sans cesse. au fil des pages, 
ouvrant, ici et Là, dés percées 
dans le tréfonds de Pêtre el, par 
moment, dans une sorte d'im- 
possible au-delà. 
qui désagrège et 


La musique, 
réduit notre substance à un 


remords métaphysique, une 
inquiétude morale en marge de 
la vie: « Vous n'avez äducune 
faute à re elter, YOUS ne vous 
souvenez de rien, mais le passé 
er, envahit d'un infini de dou- 


Puisque si la lutte contre nos 
propres afflictions est si difficile, 
c'est parce qu'il existe en nous 
un fond de tristesse i 
des causes extérieures, un socle 
impossible à desceller. Et qu’ «il 
n'y a pas de destin sans le senti- 
ment d'une condamnation es 
‘d'une malédiction ». 

Quant à la pus que Cio- 
ran considère comme une irrup- 
tion de l'absolu dans l'Histoire — 

- et dont es derniers b: 

fni semblent plus proches de 
Dieu que la Somme théologique. 

— elle flambe et clame et gémit 
dans ces Surtout à travers 
l'évocation des mystiques 
fernmes, davantage dans leur 
rôle, à ses yeux, que les hommes, 
à cause sans doute du rapport 





pas moins. en tout cas, que les 
ouvrages de Kierkegaard. Mais, 
ici, on le sent surtout fasciné par 
ces folles de leur âme que sont 
les Angèle de Foligno, les Maria 
Maddalena de'Pazzi, et bien 
d’autres que l'Eglise a toujours 
regardées avec suspicion ; parce 
qu'elle, l'Eglise, se méfie de ja 
chair, et qu'elles, elles affinvent, 

bloc avec leur corps, leur 
ignorance de l'obstacle les sépa- 
rant de Dieu - ce Dieu qu'elles 
ont trouvé et vu et entendu, 
alors que {es théologiens, de leur 
côté, cherchent, vaille que vaille, 
à le rendre possible. 


{1) Cioran à également publié en Rou- 
manie Sur les cimes du désespoir (1934), 
Des larmes et des saints (1937), et le Cré. 
puscule des pensées (1940). Les trois litres 
sont parus chez L'Herme en 1990, 1986 ct 
1991. 

(2) Voir Extases fines, de jean. 
Noël Vuarnet (Hatier, 199! 


objective (...) 
Peu de vies 
d'écrivains sont 
aussi extravagantes, 
diversifiées, 
emportées. 

Un visionnaire 
génial ? Un traître 
à sa patrie ? 

Un fou ? 

Un illuminé ? 
Un fanatique ?..." 
PHILIPPE SOLLERS 
LE MONDE 
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LE FEUILLETON 


de Michel Braudeau 

Les joies 

de la famille 

Hervé Bazin publie chez trois 
éditeurs différents des 
nouvelles, des poèmes et un 
livre d'entretiens, On y 
entend la même voix, un style 
vif et prolixe. Dans son 
nouveau roman, presque 
entièrement dialogué, Michel 
Mohrt montre comment es 
ressentiments se dissimulent 
sous nos aimables 
conversations de famille. 
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HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 


par François Bott 
Le retraité 
de Saïnt-Amour 


On redécouvre Léon Werth, 
cet ami de Larbaud st de 
Lucien Febvre, Après la 
Maison blanche et Voyages 
avec ma pipe, voici 33 
jours, un récit de l'exode 
de juin 1940, et Déposition, 
son journal de guerre, 
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ACTUALITÉS 





Montreuil, 
capitale 
de la jeunesse 


A l’occasion du huitième 
Salon du livre de jaunesse de 
Montreuil, nous consacrons 
quatre pages au secteur le 
plus inventif et le plus 
dynamique de l'édition. 
Peges 29 à 32 
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GRAND MÉCHANT IX pleurs enregistrés 
Du Far Grasset, a 90F. A. projet d'abri Te dans les grottes des bords de la Loire, 
s ° : LE FEUILLETON avec étabissement des provisions utiles et des réserves de sperme 

œuvres e — en païllettes nécessaires à la repopulation du globe, projet pas si 

d'Hervé Bazin. Seuil, 188 p.. 95 F. de Michel Braudeau absurde, bien qu'il soit rédigé par un pensionnaire d'un asile psy- 

HERVÉ BAZIN : £ p g chiatrique. Ou enoors (6 porirak désepérant du pourvoyeur des 

ntretiens avec laude Lamy jours maigres qu'une mégère exploïñe, petit tableau noir 

< ee nds plus sombre veine de Vivère au poing. 

Tee PE Le style est vif, prolixe, cornme dans les poésies, où l'émotion sa 
JQUIDE ET ON S'EN VA ternpère souvent d'un comique prompt à la blague, et d'au paie 

Ja doxalement dans les proses que l'on trouve des préciosités, des 


de Michel Mohrt. Gallimard, 137 p., 75 F. ares, qui ne poussent pas dans le tout-venant des 


naires : angor, anérète, elfridarie.… Cela dit, c’est la même voix 
qu'on entend, ainsi que dans Îes entretiens avec Jeen-Cieude Lamy, 
d'une lecture fort divertissante. On y trouve nombre d'anecdotes 
intéressantes sur l'Académie Goncourt, l'impérialisme que voulut y 
exercer Aragon, avant de la quitter ; sur tels ilustres Contemporains, 
eur l'infemal Mauriac écrivant à propos, de Rèné Bezin : «Votre oncle 
était un bon écrivain, un vrai chrétien, mais très peu intelligent. On a 
: bi k intelligents subissent un 
-Sérieux handicap, que l'autre, Votre oncle 
dépassait la mesure. Etc. »; sur la famille, surtout, les hommes 
originaux et la terrible mère, la Folcoche pétrie de haine, qui provo- 
. qua la vacation de son fis, ét revint rnounir chez Ai. Une mère et 
une faraille qui, pour leur survivre, exigeaient une trempe d'acier. 
EPUIS Gide et soni #Familes, je vous hais» — 





N n'est pas toujours très juste avec les monstres sacrés, 

de leur vivant. Ils ont trop de gloire, trop d'argent, sup- 

Las te put Ra Et ëäs ont par-dessus 

tout beaucoup trop da lecteurs, ce qui, pour {a critique 

assise (les donneurs d'avis, de leçons, par opposition à 

le critique debout, qui va voir allleurs si les autres y sont}, n'est 

jamais exempt d'une certaine vulgarité. Le phénomène n'est pas 

français, du reste. John Irving raconte volontiers que, pendant toute 

la période où ses romans ne se vendirent pas 

exemplaires, ce qui dura plusieurs ht Age et quelques titres, la 

presse distinguée fut très élogieuse à.son égard. On le trouvait 

Eire des le , le succès d'estime, c'est-à-dire l'in- 

succès. Du jour où les ventes du Monde selon Garp dépassèrent les 

cent mile pour s'envoler bien plus haut encore, et dans le monde 

entier, la très chic et austère New Yark Raviaw of Books cessa de 

lui trouver du talent. Certes, le nombre n'est jamais un critère de 

vérité ou de qualité, mais il n'est pas non plus incompatible avec 
celles-ci. Nous avons tous lu les Misérables. 

Ou alors il faut au succès, pour se faire pardonner, une image 
séduisante, une légende. Sagan conduisant sa décapotable les $ 
pieds nus et flambant ses droits d'auteur au casino, c'était pain Z 
bénit pour les gazattes en couleurs, un rêve de midinatte. Un acci- 58 
dent de voiture par-dessus le marché, la touche idéale de malheur 
qui fait les stars. Hervé Bazin n'a jamals conduit les pieds nus, à 
notre connaissance, et ça lui a peut-être nui. Difficile de passer 
l'éponge sur ses milliers de lecteurs, avec son air si peu désernné, 
son visage de chouan, terrien coriace, sa vie de père de famille. 
Sans parier de ce fichu prix Lénine. Et puis, un président de l'Acadé- 
mie Goncourt, peut-on le traiter sans être suspect? Coincé entre la 
brosse à reluire et le silence prudent, autant ne pes le lire du tout. 
C'est ce qu'on appelle subir les infortunes de la vertu des autres. 
L'y a dans les nouvelles du Grand Méchant Doux du rose et du 

noir, également répartis, Côté rose, l'histoire d'un pickpocket qui 
s'abrite derrière notre journal pour opérer dans le métro. à Chares 


Les j joies 
Gesre de la famille 


masquer 
un direur, malgré la discrétion de ses tiras qui ne retiennent pas _ méchant doux, à qui sa fiancée en a préféré un autre - elle va se pe ’ 

assez l'œil des victimes.» H vole le portefeulle d'un quidam et #8 _ marier — et qui, tout empoté qu'i est, trouve miraculousement la Dee, # ou fol lequel 
rl mme per ag La hargne et l'invention de faire capoter la cérémonie et de récupérer Tu nt dE nn pur ré à On See 
Un est de découvrir qu'il vient de dévaliser le commis- © Eromise, Ou encore une famille de mendiants bien entraînée à me eux spprop re d 

ro oui Fe dé huilé plus d'une foie, et que le portefoulle fandre le cœur des riches au bon moment, moutards émouvants gn ire peer ler eme cinéma ou 

contient des photos lestes, de la petite amie du poulet probable- qi à dents Fa télévision devrait s'y intéresser). Michel Mohrt montre avec beau- 
RL er agréable est de constater, en examinant Le de d'un M md te e autrement et mieux _—. d'inteligence et ee habllété comment nos monarque 
ces photos, ture en question n'est autre sa propre garçon dupe et sympathique. peuvent abriter des ressentiments retors vemis 

femme. Cela précisé à la dernière Mu Pda le plus Mais c'est aussi l'histoire d'une jeune femme que son voisin aimable idiotie. nn PEU Soon ici, on 


Motrt a choisi de nouer celle de On Équide et on s'en ve.-ütre qui : 
avait déjà inspiré San Antonio, autour d'une maison au bord'de-la 
mer, Les Tilleuls, et des membres de la famille qui l'occupent le. 
temps des vacances. | y a la vieille M L'Héritier, -Qua- 
tre ans, sa fille, Hélène, et ses deux fis, Horace et Héüe. L'un est 
marlé, a deux grands enfants, Héloïse et Hervé. L'autre non, mais 





des affaires, de mirobolantes et fragiles affaires, entouréés d'un peu 
de mystère. Tout n'est pas ämpide, bien sûr, i se pourrait que ls 
femme d’Horacs ait 6t6 fa maîtresse d'Héfe, et que le jeune Hervé 
soit le fls de son oncle plutôt que de son père. Broutilles. 
Les choses se corsent à la mort de la vieile M L'Héritier, clé de 
voûte d'une. cohabitation instable. Hélie est le plus attaché à la 
maison, mais n'a pas les moyens de racheter leur part aux autres, et 
Donne cens toute. nAVNON QUI.0S respecte, out le monde. 2e 
divise et se fâche. . 

Michel Most rappelle la définition de la sotie par Littré : «Pièce de 
notre ancien tiéâtre, au quinzième siècle 







souvent cer sa pointe, le de canif du récit, dans le tout : re une jeune maman, à en juger par les pleurs d'enfant 
Cr ne sortent régulièrement de sa SR ON De RE Nine Lque e 


dernier mot qui le conclut. 


[ON 
Journal (1940-1944) 
de Léon Werth. 
Présentation et notes 
de Jean-Pierre Azéma, 
texte de Lucien Febvre, 
Ed. Viviane Hamy, 734 p., 199 F. 


de Léon W'erth. 
Ed. Viviane Hamy, 154 p., 99 F. 





E qui frappa Valery 
Larbaud la première 
fois qu'il rencontra 
Léon Werth, ce fut 
sa robe de chambre. 

Car elle tenait du «bumous» et 
du «frocs de moine. | y a 
comme cela des petites choses 
qui étonnent et qui restent, 
Après, on s'interroge pour 
comprendre ce qu'elles vou- 
laient dire. Comme si le mys- 
tère de telle ou telle existence 
se résurnait lè.. Valéry et Léon 
devinrent des amis, même s'ils 
se disputaient souvent. 

les années 10, ils se livraient, 
tous les deux, à «des parties 
de bilard k Leurs 


LA 
idées sa heurtaisnt si ruderment 
que l'on aurait pu {es croira 
fâchés à la fin de leurs conver- 
sations. 


l NL pes d'armes 
ne menquait pas d'exprimer 
ses dégoûts. Tandis qua Valery 
était, non pes indulgent, mais 
désabusé. «Je m'étais aperçu, 
dirait-i, que la haine c'est du 


contradicteur me 

devoir, qui était de Fortier on en 
moi certaines aversions ge 
j'aureis pu laisser s° 
fi Léon saurait gré à Velery se 
n'avoir pas déconsidéré ses 
semportements»; de ne pas 
les avoir «rabaissés # au rang 
de «la polémiques. R n'aimait 
pas ce mot. Allez savoir pour- 
quoit À cause de l'idée de 
guerre, peut-être... 

Dans les leures qu'il envoyait 
à Léon Werth, Valery Larbaud 
parisit des fleuves, des rivières 
et de l'espèca humaine, H com- 
parait les courbes de la Saône à 
des. «mains de jeune fille du 


Ou bien c'est un grand brave type, un 


mondes. La Saône... C'est à 
cause d'elle que Léon Werth 
avait raté le concours général 
d'histoire, quand il poursuivait 
ses études à Lyon. Son ami 
Lucien Febvre, qui était comme 
lui de l'année 1878, raconterait 
cette affaire, dans laquelle les 
candidats avaient à «traiter » les 
états généraux de 1614 : «ff 
faisait très chaud, très beau. 
{..) Fendre les eaux violentes 
du Ahône ou se laisser porter 
Per les eaux nonchalantes de la 
Saône... Comment résister? 
Léon Warth ne résista point. 
Sur la belle feuille de papier 
qu'on lui avait remise, H (..) ins- 
crivit ce texte lapidaire : «Les 
états généraux de 1614 furent 
des petits états généraux de 
rien du tout.» Signé : Léon 
Werth. » Ensuite, il parüt se bai- 
gner.… 
H détestait ca que notre épo- 
que préfère : les gens qui 
dent et se font applaudir pour 
leur vulgerité, cer ils ont donné 
des gages à l conspiration de 
l'imposture.. Et l'on sait que 
les époques se toujours 
de ce qui ne leur ressemble 
pas. C'est sens doute la raison 
pour laquelle Léon Werth (qui 
mourut le 13 décembre 1955) 
a passé tant d'années £au pur- 
gatoire ». 
EPUIS quelques mois, on le 
radécouvre grâce à 
Viviene Hamy. Après avoir réé- 
dité son romen, la Maison 
blanche, st les chroniques intü- 
tulées Voyages avec ma pipe, 
elle publie maintenant 33 j ? jours 
a , c'est le 
récit que Léon Werth fit de 
l'exode de juin 1940. Ce texte 
était resté inédit jusqu'à pré- 
sent. On 2 peine à le croire 
devant un tel morceau de bra- 


Re. 
HISTOIRES LITTÉRAIRES 
par François Bott 


Le retraité de Saint- Amour 


voure. Déjà, la préface est un 
petit chef-d'œuvre, dans sa 
brièveté : « C'était le remps où 
is étaient corrects, qui précède 
le temps où ils nous donnèrent 
des leçons de politesse.» 
Quant à Déposition, ce titre 
recouvre le journal que Léon 
Werth écrivit de l'été 1940 à 
Fété 1944, 

Le 10 juin 1940, 4 se prome- 
naît sur les Champs-Elysées. il 
Se rassuraïñt en constatant que 
les pelouses continuaient d’être 
arrosées. Lorsque la guerre 
arrive, elle paraît tellement 
incroyable que l'on se rac- 
croche aux évidences de la vie 
quotidienne. Et quoi de plus 
évident que des palouses ? Quel 
spectacle symbolise davantage 
l vanquilité de l'existence ? 
«Paris, c'est Paris, et il n'est 
pas possible que les Ë 
y entrents, se disait Léon 
Werth. | partit quand même le 
lendernsin matin, sa persuadant 





qu'i prenait comme d'habitude 
la route de Saint-Amour, où se 
trouvait sa «emaison de 
vacances», et qu'il y seraït 
dans l'après-midi. Chef-lieu de 
canton du Jura, Saint-Amour 
était à 400 kilomètres de la 
capitale. Et ce un de voyage 
n'effrayait personne. 

«Porte d'Italie, Villejuif, 
Thiais. La circulation est 
comme en semaines, raconte 
Léon Wenth. Mais très vite, «is 
route s'encombre comme un 

dimanche soirs. Et enous 
sornmes pris, écrit-il, dans une 
interminable caravane». Le soir, 
il aura parcouru seulement 
16 kilomètres. Car toute fa 


à une fantasmagorie. « C’est le 
royaurne du matelas, remar- 
quait Léon Werth. On croirait 
Que ls France est le pays du 
matelss.» Dans la mémoire 
française, l'exode est resté 





”. sur.les cannées noires». Car 


comme une sorte de cauche- 
mar éveillé. C'était une drôle de 
façon d' apprendre la géogra- 
phie. De savoir où se trouvaient 
et Ouzouer-sur-Loire, 
L'essence devenait une 
obsession. I fallait s’en procu- 
rer pour continuer le voyage. 
Mais cles nouvelles concement 
l'essence» et «celles concer- 
nant la guerre» circulaient 
comme ces emythes» dont 
l'origine derneure toujours mys- 
térieuse. Dans un Léon 
Werth reconnut «Je visage de 
Voltaire jeune» parmi les 
figures des paysans qui se 


one sur la place. Malgré 


oitaire, i éprouva le sentiment 
de «n'être plus en Frances 
quand il rencontre l'armée ake- 
mande. Jusqu'alors, il n'avait 


pas «cru à fa totalité de la 


défaite». || y songeait comme à 


ces graves maladies que l'on . 


espère ne pas avoir attrapées. 
Le récit est rempä de notations 
de ce genre, qui prouvent je 
cousinage de n Werth et 
È Henri Calet. lis ont ls même 
façon narquoise de s'étonner. 
LE" WERTH arriva le 13 jui 


let seulement, a üx domestiques de 
TE anis, Et le 4 avril 1944, Ü 
‘ noterait : «Je me méfie de ceux 


Amour. Îl avait mis trente-trois 
jours à parcourir 400 ‘kilomè- 
tres. «Je retrouvais mon fils, la 


comprenait alors deux rallle 
habitams. A 30 kilomètres de 


Bourg-en-Bresse, c'était «la 
Frence p », comme on 
dit. Mais elle convenait à Léon 
Werth, lequel devait se cacher, 
étant d'origine juive. 1! allait 
vivre la majeure partie de l'Oc- 
cupation dans cet endroit, C'ést 
vers la fin de juillet qu'i com- 
mençs de ten son journal. L Re 


Léon Werth a dépeint les états 
d'âme de la population fran- 
çaise, à travers le microcosme 
“de Saint-Amour. La France 
adore le Café du commerce 
pour traïter de la politique, de la 
guerre ou de je ne sais quoi : la 
signification de l'existence, le 
championnat de football et le 


. Prix des pommes de terre. 


Aussi, Léon Werth passait des 
heures à la buvette de ls gare, 
afin d'écouter les pres des 
gens. Les habitants de Saint- 
Amour adoptaient,. en général, 
cette attitude ou cette philoso- 
phie que l'on appelle 
l'eattentismes. Îls évaluaient 
les chances de la «carte» 


anglaise ou allemande. lis 


jousient, en somme, «eur 
Patrie aux cartes». À ce tableau 
du village, s'ajoutent les 
réflexions toujours aiguës de 
Léon Werth sur la nature, sur 
lhistoke et sur lui-même. : . 

Pariant de Lucien Febvre, qui 
était son «voisin de cam- 
pagne», il raconte comment cet 
historien se servait des «vieilles 
pierres » et savait en «extraire 
Ja‘vies. Mais, en 1940, l'his- 
toire Pénétrait chez Lucien Feb-- 


vre, sans avoir été invitée…#8 . 


paraît que le maréchal a le 
regard clair», écrivait Léon 
Werth, rappelant que « /o' bleu 
vide du regard » était le trait 


qui parlent sans cesse de la 
France étemefe. |...) Je préfère 
Michelet, simant {a France 
comme une personne, Aux rai- 
sons que nous avons d'aimer 
un être s'sjoute celle-ci qu'il est” 
fragie et unique. » C'est en jan- 
vier 1944 Re Léon Werth 
retrouva Paris. Reclus dans son 
en mA 
50 promenër à la tombée de 


la nuit et 58 réjouissait quand 


apercevait les Lie FA d'une 
vs boutique... 
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ALAIN-FOURNIER/MADAME 

SIMONE / ‘Jon socle en 1on Re creer 

1912-1914) à son univ Li ue H 1; 7 à 
Edition able, préfacée a amotte joies Hate campagnardes, Fakinos CC DE TT CE l CUITE 
par Claude Sicard, 8 ‘avec la fière humilité des amou- 


reux éblouis. Pauline commente 


au sens hugolien du terme. 
peu sa vie d’actrice célèbre — évi- 


np nt Mg et DSL NC CAL IE 


rôle de Phèdre comblée, elle se 
brûle au désir en de longues 
ées, quelque peu 

no mais toujours 
: «Mon enfant! Comme 
Prbbeee end 
mon amour me fait mal, comme 
à; : AD j'ai peur de peser sur 1a jeunesse, 
PRE EF : 5 4 comme j'ai peur de porter en moi, 
lavec moi, je ne sais accablant 


Fayard, 46 p., 145.F. 













in.» 
: Le chagrin ternira jeur liaison, 
qui ne toujours pactiser avec 
Nu le temps, même si cha- 
que lettre se veut un h: victo- 
:rieux. D'abord l d'un mari 
employeur de l'amant, à 
:l'intention duquel certaines lettres 
“ {sont codées. Puis la blessure 
secrète : Simone se fait avorter de 
l'enfant d'Henri. Et, deux ans as 
Jeur rencontre, pendant deux 
- immenses semaines, Les lettres sans 
de Pauline. Elle ignore 
le décès d'Henri. Puis elle roi 
mm dans le deuil du 
| «petit, 3. 
u’un ui e" ed ë : Cest le discours inépuisable — 
D Simone est une femme ab a ee Madame Simane en 1910. nn ee épuisés isable a 


et “celle, partisane, d'Isabelle réalité du plaisir, se dog tru- passion qui ne peut se nourrir que 
Te Rivière, Vle er passion d'Alain ble de sincérité & d'angoise. Ge Men mapue ms nr 
La mort d'Alin-Fournier «dis- - Fournier, qui associe la mémoire Au bout d'un an de graves préti- court. Simone dit ses nuits soli- 
paru à l'ennemis le:22 septembre du frère adoré et l'image du Grand  minaires, on cou-  taires à l'hôtel Elle suggère aussi 
1914, nous incline à lire cette his- -Afeaulnes, les lettres des deux  chent ensemble. C'est, pour chacun parfois sa jalousie pour cette jeune 
rune r de - amants.restituent enfin l'authenti- - d'eux, la découverte dela fille trop pure qui hante le Grand 
ue creuse qui QU an FL. cité d'une passion physique. plénitude amoureuse. Il s'étonne  Meauines. Mais l'essentiel de leur 
Ali Foumier et Sipone rem. Les les d'in Foumier de ER dune atimié Éénéique er suce 
tent-ils l'importance de ce véritable ‘ son.amie sont certes un important pensé aussi, puisqu'il faut tout Une tentative d'anéantissement du 


y à ë ? Ils-se com document hique, L 
dore pompe pee . Lt sors dire, à ce moment où, me ot temps, La litanie de l'amour pour 


: Elle, c'est Pauline, au tite 
Madame Lui, C'est: 


é 
AE 
JEAN-LOUP CHAR 
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Fael Je Hélolse et découvient * que amour. L'effrvescence du ie mes A 
Leur co PURES .vocabuisire alors — dans bem que vous faites, afin de mieux Pie Monceau à 
sement meet Re pd ti 
CRE tn ue = MIVIERS 7 ser Parfois des dans l'incantation du plaisir rans, l'aurais-je pour 1oi, ma beauté, 
ur ne MU mn eo tee D mr a 

version cake et” rue a le : « Wièns, viens, j'ai Soi if de - d 
gekque pen que je meurs sans tol» redondants, Me TE ee ma vie, mon épouse, ma femme. » 
none, ou de nome sl, mais lorsque le couple aborde la RE RE RE MERE * Hugo Marsan 


Martin du Gard ou la vie manquée 


Les premiers écrits intimes de l'auteur des « Thibault » 


ns . = Je Mais c'est essentiellement la marche, et de plus en phs net transparaît dans ce volume de son 





T.!, textes ! 2é masse des lettres adressées à sa ment, à l'encontre de mon temps.» homosexualité), sa modestie, son 
eutoblographiques femme Hélène, à ses plus proches "En 1905 il s'éprit de celle qui respect des autres et de soi-même, 
1892-1919 .- . eh ns devint sa fémme, Hélène Foucanit, 2 «grande facilité d'affection », sa 
æ Martin du Gad. + Pierre Margaitis ou Marcel mais cet amour d'inclination allait solitude un peu hautaine, son 
Roger . de Coppe = qui tend à former la 2 dbbéckeer où M des sun mu. éprouvante franchise, confirment 

Edition établie, présentée et.‘ trame d’un autoportrait très dense. pré le repect e la Fanchige témoi Les axes d’une personnalité très esti- 
annotée par Claude Sicard, ; Et probablement faut-il, en Poccur- gnés mutuellement. Sa pre mable, déjà dévoilée par les sept 
Gallimard, 1093 p., 350 F. rence, élargir la traditionnelle déf- Coteries littéraires et parisiences volumes publiés de sa Correspon- 
nition du journal intime et considé était déjà bien établie, bien qu'i ait, dance, et s'attachant à montrer en 
: «per A re dès 1912, apprécié, avec reconnais- société une forme d'humanisme 

© Le premier tome du Journal. de fittéraire et de troubles historiques, sance et justesse, le soutien du  individualiste et courtois. 


: x du Ge E or d'un es lettres «perpétuellement en ER ÉnPaance Cali, Mais ce qui le rend vraiment 
DCR CORRE de-trxtrs train» qu'il écrivit, avec profondeur André Gide essentiellement. L'an.  P'Oche, familier, c'est l'expression 
autobi datés, décrivant et lucidité, en jouaient très. née d'après, À S'engags, pkin d'es. frès âpre, dans cæ «prologue» à son 
Fe année 1892 À 1919. L'ésivain _ cociemment le ro … “pois, avec Jacques Copeau dans umal, de ses angoisses et de ses 
avait.ea effet souhaïté, pour On y trouve d'ailleurs toute sa vie Faventur du théâtre du Vieux-Co, hantises : la mort, en premier lieu, 
} L dés 18 on tÉSRB 2 Folies vec une préci Da CUS Dub eue un 
journal intime, tenu avec une préci- 

Qque: l'on découvrira. dans les sion étonnante: sa vocation roma- LA guerre, qu’il fit tout du long Qui passe (« hAtons-nous de vivre, 


Une entreprise importante du 
et troisième volumes),  nesque se décida très tôt et s’ex- en be. broya fous ses écrit-il en 1908 alors qu’il n'a pas IL PA vue romanesque. Tele 


en die HD et eme où avec détermination, malgré trente ans, à peine allons-nous en 
aval 1 apeolognen € ua «épilo- défiance parentale, les dificalés ges detail Camné EVE avoir le Lemps»), sa laideur, la du monde actuel 
ve Leu Re onde une orne | M 
ue Cu EC D'Amuon Qu M monde oh on ntiquiione se parures del Amile et de 
souvenir de mo. euré une Brochare “Go Ki donna envie de surpocr en Aie, qui sa dues ss et de ses militaires. 


in mementos ou une publication . idées, bien arrêtées dans leur libéra- je , écri- fe 
Ha ne de ER Es je, maires + = Fe, ue l'éducation de son enfant nn ee que raconde dcr | BTP OT NT EST, 7,77)? D 


Roger Vrigny, France Culture 


“ et avait tenté, en irréductible athée, 
7 sa “1 RE te) Les personnages sont porteurs 


la RE DORE UE - .… «A l'eicoatre son épouse, céda le pas. Mais on 
D jon touchante de °:  *: " : : ù fausse sentimentalité, ma tolérance, x PES 
for amine Viet de Fa CS) d'une mémoire infinie. 
lu Journal, Claude Sicard (1).4* - ee se alter Marcel de C: : ds É o LA ; 
su mettre-en œuvre, à partir . Amoureux malheureux d'Hélène RRalcS sol me pe.» De EE tomne de l'année prochaine, quand LT AE EC UTC El 


F le masse de docu- . Hoche, «ce sénge creux», il connut ske pe ï parsîtront, ensemble, les deux 
Son réfrences exprimée: l'isolement du monde sensible de la te ce Ce ne Re autres vous de ce comen 6d+ 


. ; : L it x 

avi 1991 (eue on pute ee dame À uno néons me 2 Espoir du mème de fe Un roman terriblement actuel, 
PR ae Gage Mar UÉcroni (ele dede Denon, mas lé médod ui pose la question de la place di 
tin du Gard). . . .'. . RS À vd, pue Len Lee em 1) Claude Sicard, professeur à l'univer- LEA L prace ae 


! Dans ce premier livres ily a donc port au natuyalsme ef au péhole CS notons, intrigues et, sité de Toulouse-Le Mirail, est l'auteur 1 p DER 

FR joie dnines Den: CE rue Em DS De 0 ETES ICT TETE 
à, de spces Le gen driou TS. Sondes mures, de we proces. A pes éme, és à te calibrée. ER re el ET 

Hhématiques destinées à pari de ME inpars les diner “Martin du Gard ne prétendait don « Les Cahiers de La NRF », Les actes à Us 


des réct voyagé, des notes Bons dus cuire Phéioriien. mois pas à une morale sans tache ni à en en Ne 
prises pendant ur dé cééillie dans le réel, à peine trans- une clairvoyance psychol (Gallimard, 236 
« petits ageñdas . Le cambouis : formée — le minimum de ransfor- CNT EN RS ne hf eee . 


autres, 
boue ‘embryon de : macon/» Cette ambition littéraire facilités et de ses travers, son besoin su & Joormef de Roger Martis du Gard 
Fa PSS. depuis “jui valut une vraie solitude, dont il  incessant de faire le point sur Iui- et Maurice Rlemuesn, éditeur de la Carres- 
Javier 191 18 sans a ae même, sa pudeur (rien ne  pardanre générak. 








26 Le Monde e Vendredi 4 dénanmmer annn 


28 Le Monde e Vendredi 4 décembre 1992 « 


{E 


MONDE DES LIVRES 








EN POCHE 
Comprendre la guerre yougoslave 


Le conflit qui fait rage actuellement en Bosnie-Herzégovine 
n'est pas près de se terminer. Tel ast le point de vue pessimiste, 
mais réaliste, da Joseph Krulic, l'un des quatre auteurs — histo- 
diens et politologues — qui dans un petit livre précis et facile à lire, 
même pour les non-spécialistes, permet en malins de deux cents 
pages de mieux comprendre les origines et les causes de cette 
tragédie, les lourdes responsabilités du communisme et de Tito, 
et la montée ensuite des nationalismes — serbe, croate, slovène, 
etc. Car il ne s’agit pas d’un conflit militaire classique «entre des 
Etats se reconnaissant mutuellement» mais d'une guerre «entre 
paupies désireux d'occuper durablament un territoire » qui rap- 
pelle celle du Liban. 

La guerre civile yougoslave «n'est pss plus civile que yougo- 
slave» rappella Jacques Rupnik, xelle n’oppose pas deux parties 
d'une nation mais des nations entre elles ». La Yougoslavie est 
née dans l'espace balkanique en 1918 au nom du droit des 
nations à l'autodétermination. Elle est morte en 1991 au nom de 
la même idée, écrit-il, avant d'analyser {es enjeux internationaux 
de cette guerre, et l'attitude, les erreurs, des Etats-Unis et des 
Européens qui n'ont pas saisi à temps — c'est-à-dire lors de 
l'errivée au pouvoir des nationalistes — que l'éclatement de la 
fédération était inéluctable. AD. 


»>De Sarajevo à Sarajevo : l'échec yougoslave . Sous 


la direction de Jacques Rupnik, Éditions Complexe. 160 p., 56 F. 


de le Cortège de la noce s'est 
figé dans Ia glace, traduits de 
l'elbanais par Jusuf Vrioni et 
Alexandre Zotos (ne 3 183). 

e Robert Laffont, dans sa 
collection «Bouquins », édite les 
grands romans historiques 
d'Alexandre Dumas : {8 eine 
Margot et la Dame de Monso- 
reau {regroupés an un seul 
volume, 1 398 p., 150 F} et {es 
Quarante-Cinq (1 020 p., 130 F. 

e Toujours dans les classi- 
ques, à signaler plusieurs titres 
dans la collection a Foliothèque » 
de Folio : Jean-Yvas Pouilioux 
commente Fictions de Jorge 
Luis Borges (n° 19), Jean-Jac- 
ques Hamm le Rouge et le Noir 
de Stendhal {n° 20), Thierry 
Laget Du côté de chez Swann de 
Marcel Proust {n° 21), et Bernard 
Pingaud l'Étranger d'Albert 
Camus {n° 22). Cette collection 
est destinée aux étudiants déel- 
reux d'approfondir leurs 
connaissances des grands clas- 
siques grâce à un essai, un dos- 
sier et une iconographie sur l'au- 
teur et son œuvre. 


e La collection «Petite Ver- 
millon», aux éditions de La 
Table Ronde, se veut réservée à 
des auteurs pau ou mal connus, 
des œuvres insolites ainsi que 
des livres à vocation clairement 
universitaire mais devenus 
introuvables, Les quatre pre- 
miers titres qui inaugurent cette 
collection illustrent assez bien 
cette vocation à facettes muiti- 
ples : Auteuil de Jean Freustié 
{222 p.. 36 F}, La Paix d'Ernst 
Jonger (161 p., 35 F}, Vie de 
Monsieur Descartes d'Adrien 
Baület (303 p.. 45 F), enfin Mon- 
sieur de Phocas de Jean Lorrain, 
roman initialement publié au 
tourmant du siècle et fortement 
se d'autobiographie (246 p., 


@ La collection «Biblio» du 
Livre de poche présente le Faus- 
saire de Yasushi Inoué 
(e 3184}, un recueil de trois 
nouvelles inspirées de l'univers 
de solitude et de noirceur qui 
caractérise l’auteur japonais, La 
traduction est dus à Catherine 
Ancelot. Dans la même collec- 
tion, deux récits d'Ismaï Kadaré 
sous le titre l'Année noire suivi 
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Littérature française 
OUVRAGE COLLECTIF : Philippe Soupault le poète. — Un ouvrage qui 
réunit études, textes de conférence, bibli je exhaustive de lœu 





vre non joumalistique de Soupault, ainsi qu'un roman conservé dans la 
biblothèque de Blaise Cendrars, daté de 199 et intitulé Voyage d'Ho- 
race Pirouelle, fort différent d'un publié sous la méme titre en 
1925. (Editions Klincksieck, 394 p., 240 F.) 

PRIX OU JEUNE ECRIVAIN 1992 : La Pluie au crépuscule at autres 
nouvelles. — La lauréate de ce prix est une Chinoise da dix-neuf ans, 
Xiaoyi Yuen. Les autres textes sont, tous, dus à des jeunes de moins 
de vingt-trois ans, sélectionnés parmi six cents envois [Le Monde-édi- 
tions, 168 p., 95 F). 

JEAN-MARIE CATONNÉ : Queneau. — L'œuvre da Queneau et le per- 
sonnage ont été commentés mille et une fois. Mais Jean-Marie 
Catonné fait le pari d'offrir à j 













l'amateur una nouvelle piste de lecture : 
« Comment lire Queneau ? Impossible de s'en tenir à un Queneau 
immédiat, rigolo, emprisonné dans ses rs, Ni de réduire son 
œuvre à une simple illustration transposée de sa pensée s (Les dos- 
sers Belfond, 294 p., 140 F. 

GILBERT DURAND : Figures mythiques et visages de l'œuvre. De la 
mythocritique à fa mythanalyse. - Par rappon à diverses œuvres litté- 
raires (Stendhal, Baudelaire, Zola...) et picturales {Bosch, Rubens, 
Rembrandt...), G. Durand applique une « mythocritique » : ñ repère 
grâce aux «redondances sémantiques x les mythes de référence qui 
Mag gr essont derrière les œuvres d'un auteur (Dunod, 358 p., 











COLETTE 8ECKER : Lire le réalisme et {a naturalisme, et JACQUES 
BONY : Lire le romantisme. — Deux ouvrages qui, à partir du contexta 
istorique, social ot idéologique, abordent certains auteurs importants 
grâce à de nombraux extraits commentés iffustrant le courant auquel 
ils sa rattachent. Anthologie, chronologie et index complètent ces 
fivres destinés aux étudiants en fettres ou à ceux qui souhaiteraient 
approcher différemment les grands courants artistiques (Dunod, res- 
pectivement 202 p. et 232 p., 85 F chacun). 


PROSPER MÉRIMÉE : Lettres Hbres à Stendhal suivi de H. B., préface 
Goffette. Littéraire et licence vivaient depuis trop longtemps 
une idylle cachés. Un concubinage inconvenent. Agnès Hirte, dans la 
nouvelle collection «Les Licencieux», collection qu'elle dirige chez 
Artéa, a décidé de les unir au grand jour. Dans ce premier volume, 
Prosper Mérimée conte à son ami Stendhal, dans une correspondance 
imime, frasques irrévérencisuses ou anecdotes scandaleuses. (Ed. 
Arléa, coll. «Les Licencieux», 128 p., 89 F.) 
EFFE GEACHE : Une nuit d'orgie à Saint-Pierre Martinique, préface de 
Raphaël Confiant. Ce petit roman ficenciaux, pubié en 1892 par un 
énigmatique Etfe Géache ou F. G. H. [l'auteur sppartiendrait à l'élite 
cultivée créole) fait la nique à la bionséence, ] tousse, à la 
manière créole, le portrait de trois jeunes gens en quête de « mata- 
dorss, nom donné à l'époque aux cocottes et courtisanes martini- 
quaises. (Ed. Arlés, coll. «Les Licencieux», 160 p., 98 F.) 
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ACTUALITÉS 


Passage en revues 


© La philosophie française se 
porte bien. Elle est en crise, bien 
sûr — crise de l'enseignement 
philosophique, liée à la crise 
plus générale du système sco- 
laire ; crise de La relation entre 
l'omniprésente histoire de la 
philosophie et la création philo- 
sophique, conflit entre {a tradi- 
tion «continentale » et l’inspira- 
tion o-saxonne, — mais cette 
crise mème est ice d'une 
belle richesse. C'est ce qui res- 
sort le plus clairement du 
numéro spécial que le Débat 
consacre à «La philosophie qui 
vient». 

Pour ne pas créer d'artifi- 
cielles hiérarchies, les interven- 
tions des membres choisis de la 
«nouvelle vague philosophi- 
que» — leur âge tourne autour 
de la quarantaine — sont présen- 
tées par ordre alphabétique. De 
Daniel Andler, spécialiste des 
sciences cognitives, à Yves- 
Charles Zarka, éditeur des 
œuvres de Hobbes et directeur 
d'un groupe de recherches sur la 
philosophie éthique et politique 
du dix-septième siècle, vingt et 
un hommes et quatre femmes 
seulement composent ce paysage 
en forme de bilan provisoire, 
dessinent leur parcours, indi- 
quent les chantiers de leurs pro- 
jets. 

On serait bien en peine après 
lecture de définir une «école 
française » de philosophie, Ce 

i frappe au contraire, c'est 
l'étonnante diversité des 
approches conceptuelles et sen- 
sibles, la dispersion des 
intérêts : on ne s'affronte même 
pas, on se situe sur des Îles qui 
paralsent éloignées par des mil- 
iers de kilomètres. François 
Azouvi demande une histoire de 
la philosophie qui soit réelle- 


, ee “tit 
Idées, histoire, sociétés 
ment historique, Catherine Che- 
valley s’intéresse aux problèmes 
que pose à la philosophie la 
mécanique quantiai Roger- 
Pol Droit et Robert Maggiori 
s'interrogent sur la critique gl i- 
losophique dans la presse d’in- 
formation, Alain de Libéra sur 
le retour de la philosophie 
médiévale, Alain Renaut et 
Marc Richir sur l'avenir même 
de ia philosophie dans nos 
sociétés, André Laks sur le 
concept d'herméneutique, Bar- 
bara Cassin sur la sophistique.. 
(Le Débat. Gallimard, 272 p., 
100 F.) 

» Etienne Balibar introduit 
le numéro de Genèses consacré 
à la naissance, entre 1789 et 
1848, des trois grandes idéolo- 
gies politiques modernes, le 
conservalisme, le libéralisme et 
le socialisme. Il ne s’agit pas de 
revenir une fois de plus sur 
l'analyse de ces idéologies mais, 
comme le font Pierre Macherey, 
Eric Hobsbawm et Domenico 
Losurdo, de décrire historique- 
ment leur genèse, en France, en 
Allemagne et en Italie et d’es- 
sayer de comprendre comment 
s’ancrent ces discours dans la 
réalité sociale, comment les 
idéologies se matérialisent. 
Comment, en particulier, le 
socialisme et le libéralisme ont 
une unité idéologique originelle 
qui éclate sous l'effet du mouve- 
ment social, sous-tendu par la 
position de classe, Au bout de 
l'enquête, une interrogation sur 
la notion même d'idéologie : 
est-elle simplement un «effet» 
de l’antagonisme social ou en 
constitue-t-elle de manière auto- 
nome une composante 7 

Genèses, n° 9. Editions Belin. 

76 p., 90 F.) 


e C'est à une idéologie d’ap- 


parition plus récente, l'écologie, . 


qu'Actuel Marx consacre .sa 
livraison du deuxième semestre, 
sous un titre paradoxal : 
«L'écologie, ce matérialisme 
historique.» Mais les auteurs 
relèvent le défi de manière assez 
convaincante. Certes, ils n’igno- 
rent pas que l’écologie est appa- 
rue, historiquement, en marge 
voire en opnbsition au s0Cia- 
lisme, Mais eù «revisitant l'œu- 
vre fondatrice de Marx », André 
Gorz, James O'Connor, Denis 
Duclos, Ted Benton' et Jacques 
Bidet, tout en reconnaissant 
qu’il à a dans le concept mar- 
xien de «procès de travail» la 
possibilité d’une. dérive produc- 
tiviste,. montrent bien. qu’à 
condition d'opérer, certains 
redressements théoriques, :de 
comblerles imprécisions et les 
lacunes, ébarrassé de ses 
exégètes abusifs, le marxisme a 
encore beaucoup à apporter à fa 
réflexion écologique et que ce 
il a à lui apporter est unique: 
ctuel. Marx. n° 12. PUF, 
224 p., 120 F.) 


© Signalons un autre intitulé 


paradoxal, celui de Politiques . 


qui annonce : « Université : le 
niveau monte.» En fait, c'est le 
niveau de l'inquiétude qui est 


.en hausse et, plus classiquement 


que l'annonce son titre, la revue 
dresse un état des lieux de l'en- 
seignement universitaire et 
esquisse les conditions d’une 
rénovation qui ne soit pas un 
pas supplémentaire vers la des- 
truction de cette université dont 
Michel Crozier disait déjà il y a 
viagt ans qu'elle n'int t 
plus l’establishment français qui 
«n'a que faire de ses facultés, il 
a son recrutement el sa forma- 
ve (Politiques, ue 4. 
Quai Voltaire. 176 p., 100 F.) 





L'avenir de la lecture 


Un conclave des clsbsée livres réuni par Berste er — 


MADRID 
de notre envoyée spéciale 


Second groupe mondial der- 
rière Time Warner, premier 
groupe européen dans le secteur 
de ia communication, Berstels- 
mann avait bien fait les choses. 
Pour prouver qu’il s'intéresse aux 
idées et à la littérature, le groupe 
multimédia allemand — éditeur, 
imprimeur, entrepreneur de clubs 
de livres et de disques, géant de 
la presse magazine à travers sa 
filiale Gruner und Jahr et même 
opérateur de télévision — avait 
réuni, les 15 et 16 octobre, à 
Madrid, ses soixante-cinq clubs 
de lecture, qui touchent actuelle- 
ment quelque 30 millions de 
membres. La rencontre, intitulée 
«Réflexions sur le livre», a eu 
lieu symboliquement Gans les 
locaux flambant neuf du «Cir- 
culo de lectores» du club de 
livres madrilène. Créé en 1962, il 
fut la première tête de pont inter- 
nationale d'un groupe allemand 
né vingt-deux ans plus tôt. 

Christian Brégou, PDG du 
Groupe de la Cité, dont la filiale, 
Presses de la Cité, détient la moi- 
tié du capital de France Loisirs, 
le plus grand club de livres 
{4,3 millions d'abonnés), a rap- 
pelé l’état de la lecture en France, 
Le nombre de lecteurs s'accroît, 
mais la quantité moyenne de 
livres lus et achetés chaque année 
fléchit : on estime à quatre mil- 
lions le nombre de lecteurs poten- 
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tiels perdus en vingt ans. En 
outre, le lectorat est soumis à une 
double tendance : le vieillisse- 
ment et la féminisation. 

Christian Brégou a enfin tenu à 
souligner la double responsabilité 
d'une critique littéraire pratiquée 
«en France, par des gens qui sont 
à la fois auteurs et critiques, 
membres d'un cercle littéraire 
parisien qui méprise la littérature 
populaires et du monde de l’édi- 
tion. En se privant de publicité 
littéraire à la télévision, cette der- 
nière assimile du mème coup le 
livre à «l'objet de papa et de 
grand-papa». Enfin, elle court le 
danger, en proposant des titres 
majoritairement nationaux, de ne 
pas coller aux goûts du public : 
parmi les trente-huit meilleures 
ventes de France Loisirs depuis 
1974, trois titres seulement sont 
français. 


Pour Neil Postman, professeur 
d'écologie des médias » à l'uni- 
versité de New-York, puisque 
«les formes de lecture sérieuse se 


, Sont détériorées, il faut proposer 


de nouveaux types de livres, plus 
courts». Et l'écrivain américain 
de célébrer « la « novela », à mi- 
chemin entre la nouvelle k 
et le roman, façon Des souris et 
des hommes ». 

Christian Brégou a également 
pointé quelques priorités. Ainsi le 
système de gratuité des Livres par 
l'Etat pèse, selon lui, sur la désaf- 
fection des jeunes pour la lec- 
ture : « Comment un jeune peut-il 


a Comité de soutien à José Carlos 
Rodrigoez Najar. - Un comité de sou- 
tien s'est formé pour la défense du 
poète et romancier péruvien José Car- 
Jos Rodriguez Majar, 2cçnsé per son 
£ouvernement mener «actions 
subversives». José Carlos Rodriguez 
Najar réside à Paris depuis vingt ans. 
li est le gérant d'une société de 
voyage. Le comité de soutien souligne 
que les accusations porées contre cet 


écrivain sont totalement arbitraires et 
injustifiées. José Carlos Rodriguez 


Naÿar a publié, eatre autres, Jardin de 
pierres (L'Harmattan, 1985) et 
Romances d'amour profane (L'Har- 


être passionné par un livre quand 
ce livre a déjà cinq ans, voire 
douze, et qu'il est tout usé?» De 
même, le manque flagrant de 
bibliothèques en France (2 400, 
contre 14 800 en Allemagne). IN a 
également dénoncé le système de 
distribution et de prix'élevés pra- 
tiqué par l'édition française. 

Des approches commerciales 
qui n’ont évidemment pas été du 
goût de tout le monde. Le respon- 


sable du supplément littéraire du. 


Frankfurter Allgemeine Zeitung, 
Fraok Schirrmacher, a fait remar- 
quer que les intervenants par- 
laient « indifféremment des livres 


comme s'ils étaient tous de la lit 


térature. Or, c'est précisément 
dorsque le livre aura perdu son 
rang que la lecture aura vécu». 
« Cette perte d'autorité de la litté- 
rature a peut-être du bon», a 
contredit, dans les mêmes rangs, 
l'écrivain Hans Magnus Enzens- 
berger. «Je dirais même qu'elle 
me soulage. Quand l'écrivain était 
un prophète, qu'il s'appelait 
Mickiewiez, Gorki ou Sartre, on 
pouvait craindre que ces responsa- 
bilités soient un obstacle à leur 
créativité. Aujourd'hui, il est enfin 
clair que la tâche de l'écrivain ne 
sera plus de sauver le prolétériät 
ou le tiers-monde. Sa tâche sera 
d'écrire. Or. la poésie et les livres 
difficiles ont toujours résisté à la 
commercialisation. » 


Ariane Chemin 


PRIX ATLAS 92 : 


le sage 


Le parisianisme n'est pas la 
qualité première d'Albert 
Mermmi. Cet intellectuel semble 
s'évertuer à fuir les modes, à 
s'occuper de l'essentiel et à 
s'exprimer de ta menibre la plus 
simple, la plus Empide possible. 
Les billets qu'il a publiés ces 
demières années dans & Monde 
sont inclassables. Réunis dans 
un livre, ils gardent leur côté 
insolite et toute leur fraîcheur. 

Le titre n'a pes 6t6 choisi au 
hasard : il s’agit bien d’une 
quête du bonheur, ou, plus 
exactement, d'une méditation 
sur quelques moyens — très 
simples, très humbles — d'y par- 
venir. 

De l'éloge de la lenteur à 
l'éducation des sens, du devoir 
de plaisir au pardon de soi- 
même, c'est une sagesse prati- 
‘que que nous propose Memmi 
le sage. «Chacun, écrit-il a ses 
propres instants de bonheur : R 

‘agit sh e. d'en multi 


sions. » Des pages qui sonnent 
juste et ne laissent jamais indif- 
férent. 


RS. 


> Bonheurs, d'Albert 
Memmi. Arlée, 186 p., 95 F. 


Le créole 
en dictionnaire 


Au 





taine puisqu'elle a v 
France —, était particuliè 
jen 
attendu Dictionnaire élémentaire 
À (2) car il br sur- 


Se plonger dans ce nouvel 
ouvrage (4 500 termes français 
avec leurs 15.000 équivalents antit- 
lais, car le créole est une langue 


prodigue) est un régal dès le À, 
entre Ureux. (| , kon- 
tan ou masibol) et l'avorton 


1, Où Or 
gonyon). Le zut est un peu déce- 
vaut : Dip — avec son faux côté 


chez L'Harmattan, du professeur 
Jean Bernabé, doyen de la faculté 
des lettres d'Antilles-Guyane et 
maître de Pierre Pinalie, 


Jean-Pierre Péroncel- Hugoz 


nf) Ecrit en collaboration avec Jean Ber- 


: et Raphaël Confiant 
Gallimard et les Presses universitaires 
créoles en 1989 (70 p.}. À propos de 
Patrick Stamoisean, voir «le Hionde des 
livres» du 4 septeml 


Coëdition L'Harmettan-Presses uni 
valises 20e DD PT 


ROM 


LES VOILEES 
DE L'ISLAM 





DÉCRET ENT 
Editions La Porte - Rabat 
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Sur la place de la Mairie, le chapiteau de: 
8500 mètres carrés, monté par les gens du cirque 
pour les gens du livre, s'est encore agrandi depuis 
l'année dernière pour catte. huitième édition du 
fire Qu ivre de Jeansses ds Montreul, qui s'af- 


jose pour le j jeunesse et se répartissait ai :5, : % 
À son tour une : les livres de dia les 
re d'incertitudes ? Restructura- taires, 2,5 % pour les 
ro pns albums, 1,3 % pour les bandes 
réduction globale de la dessinées « lement co! 
tion, tassement du d'a pour les jeunes de moins de 
fees 035 W par rapport Ê  supmentant répnibrement 
rancs, — en! ent aux 
1990) + ce secteur 2erait- aujour- dé du reste. Bien que jou 
dm rattrapé par la «crise» de. paie de-la 
l'édition française 4 Taqüelle. il réelle de ces chiffres — pour ë 
semblait avoir plutôt bien-résisté ‘ savoir en-particulier. «où finit la % 
là ce jour 7 Et les résultats . »;. Comment ne & 
de l'année 1992 viendront-ils - tin ou Au in — il faut bien 
ajouter à la prudence qui semble comme le ean 
gagner depuis quelques mois l’en- Delas, ? recteur général de " 
semble 5 le profsion? l'Ecole des loisirs, que « 2,2 mit es 
Si tel était le cas, ce fléchisse. lard. de d'affaires UE. 
ment intervienttrait après sept l'ensemble de la cela 
années de croissance ininterrom-  représenfe un s économi 
pue. En point d'orgue à cette ‘minuscule. Alliberi, le fabricant 
pl expansion, pre re te jolsue, Jeit à fi È 
La a He une s aires 
son chiffre d'affaires Hien fan 8 
SET par mppot à 199, caise l-Au Jond, cela sign e ques 
constants, alors que le nous sommes (ous des ».3 
au rate de Pédition ne progressait Tous, c’est-à-dire quarante-trois = 
que de 0,5 % (1). : éditeurs sont le le marché est « 
autres indicateurs confir- constitué des d'en- = 
cette relative bonne santé.  fants fréquentent les écoles 
Entre 1988 et 1990, le nombre ma! Fos " 
"exemplaires vendus a uiti- et.les Un ic qui, 
PIE PR LS amant de 538 à cas, déclare p'ai- & 
,3 millions), suivant cela mer «pas vraiment lire» ou juste 
muitipé € 1 En (7 245 1990 ‘ Autisans, Ces éditeurs le sont $ 
multipli L en ces édi son! 
contre 4830 en 1985). Deschif- tout de même à des degrés À 
fres qui i t bien la vitalité divers: La concentration qui se 
d'un secteur dont le nombre total poursuit dans l'édition-jeunesse aujourd’hui, avec ses filiales 
de titres et de nouveautés annuels Comme Ré rer ss ation Grasset-Jeunesse, Le Livre de 
doublé en vingt ans a considérablement e  poche-Jeunesse, -Langue- 
ae LG EE Dents fau, Les Deux G A 4 
« sommes et: le . partenariat 
US as une étude de. Jean-Marie Bou- de 40 % du marché ct 60% des 
+ j à l'université «poches». 
l'éd 2 partaimenlens À eu seuls plus Bordas, Grespe de le Ce fathan, 
n . 1, l'édition-jeunesse 
de A unions Le Ÿ de 60 % du marché. ette —- Rouge et de tas mit ou 
près de cent vingt titres en moins qui a! 20 % de son Ré 'ares Gall Gallimard-Jeu- |. 
et — 10,3 % d ires vendus. d'affaires avec Le livre et  nesse, et France-Loisirs, qui a 
Au total, elle il environ 2 % avec l'édition-jeu- monté avec Bayard- -Presse un |’ 
dernière 9,3% du chiffre d'af- nesse est toujours de très loin le  ciub dans la jeunesse - 
faires ep JEuder de: 06 secteurs COnSIanE détiendrait un peu plus de 20 % 
- ‘de de marché, 
.  Toutelois, Jean-Marie 
Bouvaist, leur 
vres d les caddies ! | Étant où lssise de leur die 
On, « e a 
tributi Hachette et le œ 
de la Cité sont à cop sûr 
On trouve de plus en ds Hivres on Fee me structures qu qui pr PA Jois te 
Jeunssse ‘de... 1 Htngs, = moins innové-et le mal sup- 
pour- édition depuis 1990. Récrgani: 
tant de faire de l'édition à tions, licenciements sanctionnent 
répétition» en réutilisant des | des orientations qui ont voulu 
textes ou des images ayant déjà imposer rutalement aux 


‘en Seine-Saint-Denis. 


servi pour d'autres albums. 
.<Aujourd'hui, 70 % de notre 
fonds est de la création. » Com- 
ment arriver.slors à des coûts 
de revient si bas ? Avec des 
.” bouquins & 60 F.' les gens 
. ‘ ‘achètent pas. Alors, ici, on 


LE MONDE DES LIVRES 


Montreuil, capitale de la jeunesse 


Né à Moatreul à l'initie- 
tive de le municipalité et 
du conseil générat de la 
Seine-Saint-Denis, le 
Salon aurait pu avoir la 

, Vu son 
et la lourdeur de son 


Département jeune, où . 
30 % de la population a 
moins de trente ans, qui a 


: subi les conséquences de la crise économique, et 


où, plus qu'ailleurs, à était important d’avoir une 
véritable rencontre avec le création Ettéraire et artis- 
tique. Ainsi, Montreuil peut s’enorgueilir d'avoir été 
le premier à récompenser Patrick Chamoiseau en 
1987 pour ses Contes du pays Martinique. Au 
temps de l'antan, parus chez Hatier dans la collec- 
tion de Michel Chailou (devenu Prix Goncourt avec 


"_ Texaco, Chamoïseau sera au Salon de Montreuil 


dimanche 6 décembre). 


Le thème de l'année, «L'invitation au voyage», 
célèbre à sa manière la découverte de l'Amérique, 





PAUL COX IN eLA REVUE DES LIVRES POUR ENFANTS » 


conviant les visiteurs à 
renouer avec la tradition 
du voyage dans l'art et la 
fittérature. Dès l'extérieur, 
un pont coloré relie la ville 
et le chapiteau, menant, 
par un parcours magique 
imaginé par le scéno- 
graphe Yves Cassagne, 
comme dens un livre 
d'images, par sept pistes, 
vers sept îles, sept 
cavernes dédiées aux 
grands découvreurs de 
FAntiquité à nos jours : 
grands voyageurs arabes, 
Marco Polo et le Livre des 
merveilles du monde, Moctezuma et Cortés, Ulysse 
et Sindbad, voyages dans une autre dimension avec 
Alice, Gulliver, Pinocchio et Don Quichotte, classi- 
ques de l'aventure avec Tom Sawyer, Croc-Blanc et 
le Capitaine Nemo, la conquête de l'espace, de 
l'Océan, du cœur de la Terre... 

Précédant l'ouverture du Salon, dans le chapiteau 
encore vide, un colloque intemational sous le patro- 
nage de l'UNESCO réunissait, lundi 30 novembre et 
ue 1. décembre, des historiens, des écrivains, 

pour traiter de ces cinq cents ans 
d' ar er latine, 1492-1992, tandis que trois 


ne ” 

Crise d'adolescence 
-_ L'édition pour la jeunesse, devenue un secteur très créatif, connaît depuis deux ans 

un fléchissement de son activité, Simple ralentissement ou vrai problème de croissance ? 













| «produits de 


le consomma- 
tions. (.….) ns les ‘grands 







kde des ns 


commerciales (que 
la création louer Le Sur 
on ne le produit ï 
publier imiter 
immobilisations Lrrésorerie, 
menter les es à LS à Aarbuer 
et s'occuper du pore Ha 
duire ou. ter, exploiter 
Laiess, vof qui réduit les 





: 


grands illustrateurs, l'Uruguayen Alberto Breccia, 
l'Américain Chris Van Allburg, le Suisse Etienne 
Delessert, présentaient « cinq visions des Améri- 
ques» conçues pour le Salon. Après le lundi 
7 décembre, le Salon se prolongera, comme les 
autres années, dans tout le département de la 
Seine-Saint-Denis, avec des expositions à Saint- 
Ouen {Alberto Breccia), à Saint-Denis (Etienne 
Detessert}, à Bobigny (Chris Van Allsburg), à Pantin 
Ceunes illustrateurs}, à Montreuil (l'Amérique latine 
en 700 livres). Tandis que des «malles de livres » 
Greuleront toute l'année dans les écoles, les col- 
lèges et les centres de loisirs. 

Y a-t-il, en ce temps où Les jeux électroniques ont 
réalisé en trois ans un chiffre d'affaires trois fois 
supérieur à toute l'édition de jeunesse, une « géné- 
ration Montreuil»? … On pourrait le croire en sui- 
vant les slogans du Salon qui, d'année en année, 
font parler les enfants eux-mêmes : « Demain, j'at- 
taque le chapitre suivants (1987], «Je veux tout 
fire» (1989), « Dans dix ans, l'an 2000» (1990), «ii 
n'y a pas que la soupe qui fait grandir» (1991). 
«Est-ce qu'il y a des livres qui font grandir plus 
vite? », demande cette année, le garçon volontaire 
qui vous regarde droit dans les yeux. Parce qu'il a 
décidé de choisir. De ne pas lire n'importe quoi. 

N.Z. 


tance à la recherche d'auteurs et 
d’illustrateurs. Après une 
spectaculaire, Gallima. ce 
ur qui fête cette 
ans, tiendrait aujourd'hui 
quelque que a ” du marché - le 
aires de cette filiale 
MT environ un tiers du 
che d’affaires global de Galli- 


Pour la plupart de ces éditeurs, 
le livre de jeunesse est une diver- 
sise cation : de la littérature géné. 

rale (Flammarion, avec le « Père 
Castor», Albin Michel et, plus 
récemment, Le il qui, avec 
l’arrivée de Jacques ete 
souhaite renforcer ce secteur); de 
la bande dessinée (Casterman) ou 
du secteur PoiRte (Hatier, dont 
dépend aussi 
ln ou l'Ecole 


gnard-Jeun 

des loisirs, héritière des Editions 

de l’école, encore indépendante, 

et qui ne cesse d'affirmer, depuis 

ving-cind ans, son exigence de 
té de texte et 


ues années enfin, 
de ve challengers sont 
apparus. Ce sont les éditeurs de 
presse qui se diversifient en 


venant au livre ou en accroissant 
sensiblement leur production 
(Bayard ainsi que, 


De Dre 
dans ls la vente en’ grande surface, 
comme Lito, Jesco ou Hemma 


ü suffit d'oavrir un album, un 
documentaire ou un roman illus- 
tré pour ce que l'éco- 
nomie du livre de jeunesse à de 
spécifique. Des ouvrages tout en 
couleurs, cousus, cartonnés, par- 
fois même reliés, un beau papier, 
une iconographie importante : 
« Chaque livre d'enfant est un peu 
un livre d'art», explique Pierre 


Marchand, PDG de Gallimard- 
Jeunesse. 

Florence Noiville 

Lire ia suite page 32 





on «invente» davantage É 


ee emmener mue ee it ete ane ss 


Circonflexe, Nord- 
ou 


; qui mord 
délais des retours sur investisse- 
ment » Comme dans le reste de pour leur 
l'édition, ce sont souvent les 
moyennes et petites entreprises 
qui accordent le plus d’impor- 


Send (& 


nent ensuite de plus petites struc- 
tures — parmi les À 


chez 
mée chez Albin Michel) et qui, 
sion ou leur distri- 


bution, se pent souvent. 
de FE 


et d'image. Vien- 


(1) L'Edition de lres.en France. 


uelies Syr- 
dicat national de l'édition, statistiques 


ug, Kalëido- 
la'toute der- 


scope, 1991. 

nière, lancée en octobre par 149 ge Diapason Médiami 

Christian et Pascale Gallimard, Leu 

dont certaines fonctionnent 

même, avec plus ou moins d'in- Savoir 
dépendance, dans Le giron d'édi- 

teurs plus importants (Le Sourire 

Gallimard 


A des 8-16 ans. née 

tement l'article de J. F. Barbier-Bouvet, 
dans, Médii irs n°25 et l'étude 
41222 «Votre enfant 


13) ls de ions à la 
jeanne 
2, Salon du li 
ou Ipo- ae Voir éeslement” Fariide de 
. Bouvaist, « Tendances contradic- 
(us ss l'édition jeunesse», Afé 


Mad et du ai Mu de A 


SALON DU 


- 7 déc 92 


LIVRE DE 


M° Mairie de Montreuil 


JEUNESSE 


SEINE SAINT-DENIS 
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Depuis un mois, on peut voir 
dans ies écoles et dans les collèges 
de France des camionnettes 
conduites par des animateurs, 
accompagnés par des libraires. 
avec une exposition sur la fabri- 
cation du livre, un 
une sélection des trois cent cin- 
quante meilleurs livres choisis 
parmi les deux mille cinq cents 
du catalogue. Ils fêtent à leur 
manière les vingt ans de Galli- 
mard-Jeunesse. Et de son créa- 
teur, Pierre Marchand. C'est en 
1972, en effet, que Pierre Mar- 
chand est arrivé dans ke locaux 
le la prestigieuse NRF. Sans cur- 
riculuon vitae. Sans diplômes. 

Breton, énergique, curieux de 
tout, passionné de mer et de 
livres, il est aujourd’hui PDG de 
cette entité composée de deux 
filiales totalement autonomes, 
Gallimard-Jeunesse et Guides 

1] lancées ed et de la 
plus belle encyc! ie de notre 
temps, « Découvertes Gallimard » 
(qui sera sans doute prochaine- 
ment filialisée). Depuis, il tra- 
vaille toujours avec les cinq 
mêmes, cent vingt personnes en 
tout, dont vingt-quatre maquet- 
tistes, tous regroupés dans une 
même pièce qui, avec ses trois 
niveaux de coursives, ressemble à 
un bateau. Une équipe de jeunes 
dont il dit avec fierté : « Jls ont 
pour eux d'avoir appris à lire avec 
« Folio junior »... 

Sa réussite, elle tient à sa capa- 
cité de communiquer l'enthou- 
siasme : « Le livre pour da jeu- 
nesse ? Je pense qu'il devrait être 
plus attrayant, plus accessible, 
mieux écrit. Il doit être tout 
mieux, puisque c'est le premier 
livre. Ce sont les livres premiers. 
Si vous ne savez pas fer les 
enfants que le livre est beau, que 


la lecture est belle, et bonne, et . 


plaisante, ils sont infirmes por la 
vie.» À son irritation aussi 
devant la commisération avec 
us on traite er le livre 

jeunesse, même dans pr 
comme si c'était une littérature 
infantile, infantilisante : « Com- 
ment peut-on croire qu'il puisse 
exister un livre pour adultes s'il 


François Fauche 


Ce Castor est un vétéran. Qui 
fête cette année ses soixante ans ! 
Et qui reste fidèle à ses débuts. 
Dans les années 30, pour inven- 
ter les fameux albums, souples, 
maniables et bon marché, à 
découper, à colorier, il fallait être 
révolutionnaire : faire plaisir 
d’abord aux enfants plutôt qu'à 
leurs parents et offrir au plus 
grand nombre des ouvrages de 
qualité, 

Aujourd’hui la collection « Cas- 
tor poche», inaugurée en 1980, 
s'inscrit en plein dans cette pers- 
pective à ia fois rigoureuse et 
populaire, et sans que faiblisse 
son succès. Au Salon de Mon- 
treuil on devrait vendre le dix- 
millionième exemplaire de la col- 
ection. 

Opiniâtre comme un castor, ce 
Père Castor. Parce qu'il n’a 
jamais cessé d’être fidèle à sa 
double aspiration - l'écoute des 
enfants, de leur sensibilité et de 
leurs goûts, et l'exigence de ce 
que l’on veut leur apporter sans 
se soumettre à une démagogie 
trop facile, — il a radicalement 
transformé le rapport des parents 
et des enfants, pour responsabili- 
ser l'enfant dans sa relation avec 
le livre. « C'est le grand initiateur 
en France de la littérature ga 
tine et de la presse dite « éduca- 
tives, affirme Mijo Beccaria, 
directrice de Bayard Presse. 
« Pomme d’Api doit beaucoup à 
la tradition «castorienne ». 


«Castorienne» parce qu'it 





« La Pomme », album 
Gatlimard/« Mes premières 
découvertes ». 


n’y a pas de livres pour enfants ? 
… La génération spontanée, ça 
n'existe pas, maintenant c'est 
prouvé. Le lecteur spontané, c'est 
pareil: il ne va pas se découvrir 
tout d'un coup, à vingt ans. Il faut 
apprendre le goût de lire. » 

D'abord à l'école, parce qu’il 
faut profiter de ce passage obli 
« Trop de parents démissionnent 
et s'en remneltent aux Enseigner. 
Mais un enseignant peut être un 
excellent pédagogue et ne pas 
aimer lire. Il est chargé d'ensei- 
gner les mécanismes de la lecture: 
il n'est pas chargé d'apprendre le 

laisir de lire. » Peut-on enseigner 
le goût de lire? … « Cela s'a 
prend. À l'école, mais aussi à la 
maison avec les parents, dans les 
bibliothèques, un peu partout, 
avec les copains. C'est un 
entraînement, un enchaînement. 
Il faut enseigner les parents, 
enseigner les enseignants, pour 
former des lecteurs qui vont aller 
dans les librairies, qui iront cher- 
cher les À Goncourt ou les 
essais. Ceux qui publient des 
essais, des livres d'art, de la litté. 
rature devraient tous investir dans 
la jeunesse pour avoir des lec- 
teurs.» 

Le catalogue est maintenant 
fait de livres pour enfants et de 
livres pour adultes, « On dit qu'il 
ya PRE c'est une aberra- 
tion. Il y a trop de livres qui se 





PERE CASTOR/FLAMMARION 


Aojan : « Panache, l'écureuñ». 


s'agit toujours, pour François 
Faucher, qui dirige la maison 
depuis la mort de son père, 
«d'apprendre aux enfants à 
construire leurs propres barrages 
et leur environnement ». Depuis 
la naissance dela maison, très 
attentive au mouvement d'éduca- 
tion nouvelle des années 20, l’in- 
tention est toujours js 
Cela commence par les livres de 
découpage, les albums très sim- 
ples, tout en images, aux 
enfants sachant mal lire, ou par 
ces histoires discrètement éduca- 
tives, parfois un peu ronron- 
nantes mais non sans e lit- 
téraire, pour arriver aujourd’hui, 
entre autres, à la collection scien- 
tifique « Bibliothèque de l’Uni- 
vers», créée païr Asimov et cen- 
trée sur les questions que pose la 
conquête de l’espace. 


Renseignements pratiques 

SALON DU LIVRE DE JEU- 
NESSE. La Halle aux ivres, place 
ds la Mairie, 93100 Montreuil 

Jusqu'au 7 décernbre. Ven- 
dredi 4 : 9 h-18 h. Samedi 6 : 


10 h-18 h. Dimanche 6: 
1019 h, Ÿ 
Emtrés gratuite pour les moins 
de 14 ans. Adukes : 20 F. 
Journéa professionnelle, le 
lundi 7 décembre Ô 





dir ses héritiers. 
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Pierre Marchand et le savoir universel Mio Beccaria, 


, gomme 


pal problème de Tédiion. 1 feu 
savoir vendre. Quand on fait 

ue chose de bien, il faut savoir le 

ire. » 

Finalement, on peut penser que 
ce boulimique de toutes les lec- 
tures (et mi de la presse), ce 
curieux de tout qui croit au 
savoir universel, fait des livres 
pour apprendre ce qu’il ne sait 
pes. « Bien sûr. C'est le problème 
des autodidactes. Moi, À apprends 
dans tous les livres. Je remplis 
petit à petit tous les savoirs que je 
ne possède pas. J'aï le secret 
espoir de mourir très vieux et très 
savant. Mais ce que j'apprends, je 

nom- 


le partage avec le plus 
bre. Je dis je fais des divres 
pour mon ir el pour celui de 
mes amis, en espérant qu'ils 
seront très nombreux à le parta- 
ger.» 
«ll faut réhabiliter le « bac 
moins 2», dit-il souvent, sans 
tade. À Jack Lang, ministre 
de l'éducation, il a expliqué sa 
conception de la formation des 
jeunes. «1! a souri. Moi, je pense 
que le bac pour tous est une aber- 
ration, ou alors il faudrait multi- 
plier les filières. Par exemple, 
nous recevons un nombre de Sla- 
gars ahurissant, Parfois avec un 
EUG qui ne leur sert à rien. Ils 
ont perdu re ans de leur vie 
pour rien. Je qu'on ait 
un statut ofciel d'école, ce qui 
nous permettrait de financer un 
te d'éducateur à l'intérieur de 
"entreprise, ce serait mille fois 
mieux que de free ces mêmes 
professeurs dans des locaux qui ne 
sont pas adaptés à la Ve Civile, On 
forme des gens hors du monde. 
Moi, j'ai cent vingt personnes, j'ai 
cent vingt professeurs. Qu'on nous 
donne un Statut d'université 
concrète, d'université pratique ! Je 


ne parle que de ce que je connai 
Je ne sais pas si c'est 7 

la sidérurgie, à l'automobile ou à 

la pharmacie. Que l'Université 

7 prû nous 

(U conclut) Je reste rigoureuse 
ment optimiste. On ne remplacera 
pas la lecture.» . a. 


NZ. 


r, le Père Castor 


« Un cheminement qui repré- 
sente bien les objectifs du Père 
Castor», explique François Fau- 
cher : « Montrer l'extraordinaire 
vitalité des êtres qui vont toujours 
au-delà de leurs limites. Toujours 
éveiller la sensibilité de l'enfant, 
lui ouvrir des perspectives qui 
approfondissent sa curiosité, 
accompagner ses sentimenis, ses 
troubles, ses découvertes, mettre à 
sa ae des histoires trai- 
fant plus grand nombre de 
thèmes susceptibles de l'aider à 
appréhender le monde. Or c'est 
perce que les enfants sont aussi 
curieux de ce qui se passe en Rus- 
sie ou au Brésil qu'à deux pas de 

eux, que nous OUVrONS notre 
catalogue aux auteurs de tous les 
Pays.» : 

Ce n'est pas un hasard si les 
premières années de la maison 
furent fortement inspirées par les 


- pays de l'Est et, graphiquement 


{avec des illustrateurs comme 
Nathalie Parain, une élève de 
Vikhutemas, de Moscou), par 
l'avant-garde du début du siècle 
en Russie. # Ce coin du monde a 
êté plus vite proche de l'enfance 
que les pays latins. L'Europe cen- 
trale a marqué de façon sensible 
la production du Père Castor », 
précise François Faucher, que le 
portrait d’un maître tchèque de la 

je, Frantisek Bakule, sur- 
veille du coin de l’œil dans son 
bureau. C’est lui le «grand-père 
Castor» : en 1931, son assistante 
épousait Paul Faucher, le fonda- 
teur de la maison, tandis que les 
premiers Albums devaient leurs 
illustrations aux enfants handica- 
pés qu'il avait à charge. 

Du castor, François Faucher a 
gardé la barbe, les funettes, de 
gros sourcils gris et une persévé- 
rance srésre Fes sa mission 
pédagogique sil ses racines 
et à ses «classiques», comme les 
histoires de l'ours Michka, ou 
Jonathan Livinesione le goéland 
(295 006 exemplaires), Le Père 
Castor n’a pes fini de voir gran- 


M. V.R 


Ces éditeurs qui changent la littérature 


ë 


çaise engendrait 


mal de. Mroene A flat : 


L 
à elle. 


Le livre de jeunesse a dû tenir . 
compte de l'intrusion d’une presse 
enfantine de qualité (qui, sous sa 
forme «éducative, est ue à 





autonome 
est actif, il peut 


. guanf les caractères 


la «maison. 


femme de 


ue un journal d'enfants. Nous 


| 
| 


avons.cassé cette barrière. Le com € 


bat était rude : il nous a fallu des 

is incre un illustrateur 
qui travaillait au Père Castor de col. 
laborér à Pomme d’Api. Le jour où 
cela s'est fait, nous savions que 


st ir là une révolution considé. ‘ 


2 L'édition a donné un grand élan 
à l'luralion dans les ÿ 


presse en conju- 


Journalistiqies 
et la permanence du 
ont 


avec la 
livre. À li 


les journaux 
popularisé l'accès à l'écrit Si l'édi- - 


tion de est. plus vivante 
par a elle le doit à cette pous- 





ke . 
solitaire y trouve un copain.» Nés !Aé 


d'une idée de Claude Delafosse 


avec qui Pascale avait travaillé 
pour Assrapi, fabriqués à Hong 
Î 


Kong, les «Petipluches» seront cer- 
tainement très vite Le signe de 


- reconnaissance des enfants de la 
génétation Calligram. Fe 


ed dr EE ae 
« ». De jolis peti 
livres souples, qu'on tient bien dans 


la main, qu'on met dans sa poche. . 


d 


Qu'on pe 





Il y avait deux mondes, les 
enfants et les adultes. Bayard 
a, le premier, morcelé le 
dr en déclinant la gamme 
de ces «copains de papier» qui 
vous prennent pour ce Que vous 


ë 


pour enfants. L'une des innovations êtes, de un à vingt-cinq ans, de : 
de Bayard a &té d'insuffler à la Far 
la qualité éditoriale, kr 


E 


alents, en passant 

Youpi, Pomme d'Apl, ‘Astrapi, 
. Okapi, Je bouquine où Phosphore... 
au total, une de titres. 


P 


1 ne pas leur permet- 
tre d'ouvrir le so, le dimanche 
matin, quand les gens ont du temps 
libre?» . 

‘ ; ’ NZ. 


Christian Bruel et le Sourire qui mord 


Le Sourire qui mord est né il ya 
quinze ans grâce à un homme 
Cristian B: un 


ms cachées 1 d 
Rec let Par ke Par Le 











Nicole Claveloux : 
« Quel genre de bisous 73 


“Sur un monde d’une complexité 


mais tout À fait acces- 
2 aux enfants. « Man credo c'en 
réduire un peu l'écart entre le 
monde tel qu'il est et le monde el 
qu'il est représenté dans les livres de 
Jeunesse. 


mots. Et les images. Il n'a paske 4° 


des encyclopédies ou des 


goût 
documentaires, « La fiction à thèse 


ne m'intéresse pas. Je hais les livres 
gue, le divorce, l'amour. » Si, per- 
fois, les problèmes apparaissent 
Sous les mots, ils:ne sont pas expli- 
qués, mais résonnent comme des ‘ 
que l'image fait parfois 


pétards, 
éclater, 


, ouvrant des 










































pour enfanis 


: Les petits ont peu da se 
: dit-on." ÆEt-pourtant. Lorsqu'on 


l'interrggg: mt l'oggine-de 4.” 


ri cette collection 


enfantsæ qu'il - 
ca D 1980 cher Chez Syros-Alterna- 
twes, et.que dirige el 


Virginie -Lou, Joseph -Péril 


Dose «C'était en 1985. 1 | 
des 


nr 
Baie ÉérirE un 


Let de metre Le eu à mon : 


Comme j'avais lu Dolto. 
Je me dis qué nl 
asez OCCUPÉ 
d lui inventer. une 
L'histoire, Qui a tué Minou- 
Babon?, un mini-tlrifler accessi- 
Élaux enfants dès six ans, allait 
«yofiler » toute üne collection. 


Aicien f de philo, ex- 
; es Pévolution- 


à ct éditeur 
Ja quelques 
“so > idier 


déic de Fajacdie, Mare VI RE 


2ASSEMBLES 
AR LA FNAC, 
350 LYCÉENS ONT 


M 
aps an un fonds que nous réimpri- 
mins régulièrement et « Renard 
pahe». créé en. 1975, était la pre- 
mère collection rs poche pour 
k ue com- 


lui ét je décidai 6 
histoire... » 
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Patrick Mosconi et beaucoup 
d'autres — goûtèrent à la «Souris * 
noire» : s'il était si bon d'avoir 


peur, pourquoi aurait-il fallu 

réserver ce plaisir aux aduftes ? 
« C'était là le côté novateur, 
remarque Joseph Périgot. Non 
du mysière, de l'enquête ou de 
Pinvestigation, mais du véritable 
roman noir, où les. morts sont 
bien morts, el aù se trouvent 
mises en scène toutes les turpi- 
Lors des individus. » Menrtres, 
ons : pour Joseph 


vols, transgressi 
Périgot, cette forme d'audace édi- 
toriale reposait avant tout sur . 





DÉCERNÉ "LEUR" 
GONCOURT À 
?DUARDO MANET. 


‘ moises J'aime ler 1 
rive de marcher 


Ge ha de « 


LE MONDE DES LIVRES 


L'Ecole des Loisirs, le précurseur 


pour ceux du monvectent des 


en peinture, 
malgré lui, d'une solide 
éducation protestante, Mélange 
aploi de cynisme souriant et 
dhRoUHtS qui semble mener tout 
droit à la den 
NE Lee 
Fer 
la montagne 
a der ar an ae 
est-ce que tu me 


dirais si j ce que tu 
Se de Diestx Le in me 
Tépondrutt : ans moi je 
suis spécialiste de la carotte et du 
tréfles Tous ces animaux me 
: «Sois simple. Ta vie, c'est 
ton terrier, ne te lance-pas dans 
des domaines qui ne sont pas les 
tiens. » 
La Réforme a divisé l' 
na. Les ls d'un ch, des 


” apparence. Le prolestant, en 


revanche, a une mission à accom 
Plir auprès de lui, se doit de lu de lui 
Pre le sens civique. C'est 


Et et M et 
pays anglo-saxons où scan 
Eo- a toute pes au 


roman, si souvent 
Rene me T'Ecale des 
LR du 
Evre de jeunesse : Ini, au moms, a 
su ne jamais s'élniguer de l’uee 
Été du conte, de à tradition des 
histoires sans artifices 


La Souris noire de Joseph Périgot 


une certaine conception du lec- 
teur: « Aujourd'hui, on ne-peut 
pas sérieusement cacher aux 


| Enfant à chieuté de monde Ce” 
serait les mettre en difficulté avec 


eux-mêmes. Car ces pulsions vio- 


- lentes — le coup de pied au chat, 
par exemple, — ue sait en 


qu'il les porte en lui. Et leur 


:ture, loin de nuire à son équi: ire, 


l'aide au contraire à se déculpabi. 


 liser.» 


Pas de violence gratuite, bien 
sûr,:mais pas non plus de morale 
ni de pédagogie. Un ton «inso- 


‘lent», «hard» parfois, des his- 
toires-clips, 


une langue plu 


us quo- 
tidienne Tea Le l'ordinaire : dès sa 


- sortie, il y a seulement six ans, la 
Souris noire» fut un pavé dns 


la mare de l’édition-jeunesse. 
” Cette volonté de «provocation 
contrôlée», Joseph Périgot, 
aujourd’hui séparé de Syros, 
continue de la revendiquer. He 
permet Surlout de toucher des 
gamins nouveaux. Mais elle se. 
Justifie également sur le plan liué- 
raire. Un texte qui ne dérange pas 
est un eee qui ne vaut rien. » 
FLN. 


DDR LAN 


re 
(EL Em AE o 





Trois illustrateurs invités 





Alberto Breccia, l'aristocrate engagé 


Le cri et la fureur ; ja peur et le 
rire ; l'horreur et La magie; ta 
poêsie et le fantastique : le des- 
sin et le mot : las trois a fai- 
Seurs » d'images invités à Mon- 
treuil, Chris Van Allsburg, 
Etienne Delessert et Alberto 
Breccia, sont des virtuoses de 
ces arpèges de l'imaginaire. 
Anniversaire de la découverte 
des Amériques oblige, ce sont 
trois. hommes du Nouveau 
Monds qui offrent le scintille- 
ment ou la noirceur de leur 
palette aux yeux des enfants du 
Vieux Continent. 

Au sein de ce trio, Alberto 
Breccia est sans doute le plus 
impressionnant, sinon le plus 
grand. Certains ont déjà pu 
découvrir les œuvres de celui qui 
se sumomme « l'humoriste san- 
glants lors du dernier Salon 
internationai de la bande dessi- 


née d'Angoulême (/e Monde du 


28 janvier). En plus de livres 
pour enfants — {e Petit Chaperon 
rouge, par exemple — et d'illus- 
trations de dimension historique 
qui prirent pour sujets les 
conquistadors, anciens et 
modernes — Aguirre, El Eter- 
reuta, — Alberto Breccia a mis sa 
plume et sa palatte au sorvice de 
l'actualité, cella de la dictature — 
Perramus -— et du rêve de Révo- 
lution — a Vis du Che. 

Peut-être parce qu'il n'est pas 
un Américain comme les autres : 
né en 1919, bien au-delè du rio 
Grande, à Montevideo (Uruguay), 
Alberto Breccia ignore ce que fut 
le fameux american way of life. 


C'est sans doute une des raï-. 


sons por lesquels Montreuil l’a 


choisi comme invité d'honneür!" 


Pour son art, mais aussi pour le 
rôle de témoin des folies de 
l'Histoire qu'il a tenu, depuis 
qu'il a commencé à peindre et à 
dessiner. 


« Les militaires’ 
étaient si séapides » 

Son lot quotidien, pour lui, 
Uruguayen qui émigra il y a 
soixante-dix ans 6n Argentine 
sans jamais en obtenir la natio- 
nalité, ca furent, presque sans 
interruption, les coups d'Etat, les 
menaces, la vision toujours 
abhorrés mais malheureusement 
récurrente des uniformes mili- 
taires ou de ceux de la police, les 
disparitions d'amis enlevés à 
l'heure du laitier. Lui-même en 
fut la cible. Pendant la dictature 
militaire, on plastique une 
demeure à cent mètres de la 
sienne. C'était un vendredi. Le 
lendemain, une maison sauta à 
cinquante mètres. Et le 
dimanche, un coup de téléphone 
anonyme lui indique que la pro- 
chaine bombe lui serait destinés. 
H abandonne alors le dessin pour 
revenir à la littérature enfantine, 
et notamment à une adaptation 
des comes des frères Grimm. 
«C'était une façon de montrer ce 
qui se passait, toute cette vio- 
lence, mais en utilisant les 
détours de ces contes. C'était 
relativement faisable : les mili- 
taires étaient si stupides |» 

De cette mémoire, Alberto 
Bteccia n'a rien perdu. Et ne veut 
rien oublier. Mème s'il affirme : 
«Ja ne suis pas un homme pofti- 
que, je ne suis qu'un simple des- 
sinateur. » Môme si la démocra- 
tie est revenué, d'abord, avec le 
président Raul Alfonsin, ce qui 
donna lieu à une «période de 
liberté absolue, après tour ce qui 
s'était passé», Alberto Breccia 
ne veut pas passer outre à la 


.«vie précaire» dans laquelle il 


est installé, scomma tous les 
Argentinss, et reste & ferrorisé 
par l'écart qui reste et s'accroît 
entre riches st pauvres, et par 





Abberto Breccia : «Regards sur l'Amérique latinon. 


ces gamins qui crèvent encore 
de faim». 

ff porte les cheveux gris mais 
lustrés, de grands yeux couleur 
marron, vifs mais tristes, et parle 
avec une voix rocailleuse mais 
douce. Ses mains puissantes 
comme des battoirs, dont on 
s'étonne qu'elles puissent aussi 
habilement ourler.ses traits et 
manier les gouaches, ses rides 
et ses bajoues tombantes, lui 
donnent une dignité d'aristocrata 
espagnol, de caux que Goya 
aurait pu portraïurer, la ten- 
dresse du regard en prime. Et 
l'humilité. « Depuis que j'ai vieilli, 
j'apprends beaucoup de mes 
élèves », risque-t-il. 

Sans préciser que l'Escuels 
panamericana de Buenos-Aires, 
qu'il fonda en 1956 avec Hugo 
Pratt — la pèra de Corto Maltese 
qui, comme de nombreux 
artistes italiens, séjournèrent en 
Argentine et firent de ce pays 
leur seconde patrie, — alimente 
tout le continent en futurs pro- 
diges, et que las cours de son 
atelier attirent des élèves admi- 
ratifs da sa bonhomie et de son 

qualités qui ont fait 
de lui un «auteur culte» dans 
toute l'Amérique latine, reconnu 
comme un des maîtres du fan- 
tastique, dont témoigne son livre 
Dracula. 


Les expériences 
de Delessert 


‘En dépit de cette humilité et de 
son âge, l'artiste ne manque pas 
de projets, qu'il baptise ironique- 
ment ses «nécessités pres- 
santes ». Lui pour qui l'écrivain 
Borges reste son «grand 
amour» voudrait enfin pouvoir 
Hlustrer d'autres de ses œuvres, 
après l'avoir fait pour sa pièce en 
un acts la Fin, et celles d'autres 
auteurs, comme /e Prodigieux 
Après-Midi de Balthazar de Gar- 
cia Marquez. 

«Je n'ai jamais fait de diffé- 
rence entré littérature at BD», 
explique-t-il. Et puis continuer 
Perramus, cet ouvrage produit 
avec {e scénariste argentin Car- 
los Sempayo et dont les dessins 
retracent à grands traits de cou- 
leurs et de nairceur les horreurs 
de te dictature et constituent un 
cri temible contre la torture et la 
répression. Et puis pousuivre sa 
quête de la vis, en parcourant les 
musées et notamment Caux qui 
renferment les œuvres de Van 
Gogh, dont il s8 sant si proche. 


Le graphiste suisse Etienne 
Delessert a choisi de vivra en 
Nouvelle-Anglieterre. Grand 
admirateur de l'œuvre philoso- 
phique et pédagogique de son 
concitoyen Jean Piaget, cet illus- 
trateur, qui fit aussi des 
prouesses dans le dessin publici- 
taire, a été le premier à faire par- 
ticiper des enfants à la:concep- 
tion de son livre Comment la 
souris reçoit une pierre sur la 
tête et découvrit la monde (Ecole 
des loisirs, 1971}, un livre expé- 
rimental destiné aux quatre-six 
ans. 


La précision 
de Van Allsborg 


Les dessins d'Etienne Deles- 
sert ont à la fois le mérite de la 
simplicité et de l'inventivité. Féru 
de littérature, comme Alberto 
Breccie, il a largement contribué 
à is qualité et à la popularité de 
livres pour enfants comme ceux 
de « Folio-Junior s — en illustrant 
les Contes d'Oscar Wilde, par 
exemple — ou de la collection «ll 
était une fois» que lul confia 
Grasset Jeunesse. 

«ff faut offrir des images aux 
enfants avec lesquelles on gra 
dit un peu plus forts, dit celui qui 
refuse la mièvrerie et se fonde à 
ta fois sur le réservoir que 
constitue l'imaginaire enfantin et 
sur une rigueur toute pédagogi- 
que pour construire les images 
et le graphisme d'une œuvre qui 


. contribua à renouveler le genre 


du livre pour enfants dans les° 
années 70 {avec ceux d'Harlin- 
Quist, notammem). 

Chris Van Alisburg est le der- 
nier du trio présent. Véritable- 
ment américain — il est né dans 
la région des grands rapides en 
1949, — Chris Van Allsburg est 
l'un des auteurs-dessinateurs les 
plus réputés d'outre-Atlantique. 
Ha ainsi été par deux fois lauréat 
du prix Caldecott (pour ses livres 
Jumanji et Boresl Express}, la 
plus haute distinction américaine 
dans ce domaine. 

D'une minutie quasiment pho- 
tographique, ses dessins à la 
fois précis et denses n'évitent 
pas les sujets contemporains et 
quotidiens, comme l'écologie, 
tout en 59 nourrissant de fantas- 
tique et d'onirisme. 


Yves-Marie Labé 
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Nous avons tous gardé, dans 
nos mémoires, nos premiers 
livres de voyages, qui sont sou- 
vent des livres d'aventures. 
Nous avons demandé à des 


de voyages, leurs premiers 
LA 


= Henri Thomas : - 
Pencroff 
écouta longtemps... 

Cela est lié à mon enfance, à la 
fois solitaire et couvée, dans un vik 
lage des Vosges où les Rsons en en 
ruines — CE Qu'on les « 
sons brûlées» — étaient autant it de 
souvenirs de la guerre récente. Je 
n'étais pas très heureux dans la 
maison natale, d'où je voyais par 
une lucarne la fontaine forge 
du village, d'où je révais puise à 
la mer, en songeant : Un jour, j 
verrai la mer! Ce que j'ai OUVÉ, 
sont des images, dans un livre 
perdu parmi Les archives de la com- 

une. les gravure en taille-douce 
de ile mystérieuse, accom 
d'un petit texte souvent fort énig- 
matique. 

La mer, que je n'avais jamais 
yue, est venue à moi par ces 

dont le sourire était : 

Pencroff écouta De mpS. ue 
homme en costume 
ruban à son chapeau, ét était “a 
Fous ue June caverne. 

tais avec lui, j'étais lui, regar- 
dant la mer. Merele de ces gra- 
vures, grises, merveille d’un texte 
qui n'expliquait rien, mais ait 
l'esprit dans l'aventure .. 
gés de l'air hantés par la présence 
du grand sous-marin caché et de 
son capitaine Nemo. L'ombre 
venait sur le J'étais seul et 
sauvé. Le texte était ivre sché- 
ue dépourvu de psychologie : 
il entraît en communication avec 
l'esprit sn d'une façon qi 
m'est restée plus mystérieuse que 
livre lui-même. 

«L'enfant a rêvé sur le livre. 
L'homme a muré cetie rëverie. 


© ruban au chapeau de Pencrof 
fins le vent du Pacifique sud! 

© Capitaine Grant!» sens à 
Jules Verne dans Signe de 


x Forence : 
Quitter la Cha 


J'allais en cle à Paris, en 
vacances au sud des Landes, dans 
une belle propriété cossue de la 
Salou: Mon Fo Mon roman d'aventures 
consista pour 
monter à De en jeune homme, 
En jeune baron très beau et très 
pauvre qui habitait et côté ue châ- 
teau en ruines et se régalait 
souvent que ee de se ambon de de 
Pen dt de dan: tone de 
S E nes le 
comédiens, À la mort de 
je pris sa succession, Créut un tôle un rôle 
nouveau, rodomontai et devins 
fameux sous le nom de capitaine 
Fracasse. Ce qui ne m'empêcha 


114 
La littérature 
e 

de jeunesse 

: 4 197 
à l'école 

Les livres pour snfants 
entrent aujourd'hui dans les 
classes par la grande porte. La 
Monde de l'éducation publie, 
dans son numéro de décembre, 
une grande enquête dans las 
écoles et les collèges, qui mon- 
tre les nouvelles pratiques des 
enseignants et qui dresse le 
bilan du plan lecture et des 
opérations « 100 livres pour les 
écoles». 

Ce numéro du Monde de 
l'éducation également 


quelques-uns des auteurs et 
des illustrateurs les plus créa- 
tifs en ce domaine {Etienne 
Delessert, Kvets Pacovaks, 
Mireille Vautier et Jean-Paul 
Nozière) et propose pour Noël 

- une sélection de Evres, aibums 
et bandes dessinées, ainsi que 
de disques et cassettes. 





pas, une fois sorti de scène, d'aller 
en tenue de ville — soit en habit 
Louis XHIT — battre en duel mon 
nival, Vallombreuse. 

Tout arrivait au baron de Sigo- 
gnac en une langue Re 
inconn! ui me 

ue, q procurai! 


nn Res 


da End, babe de © lan, 
pourfendre les veillaques, leur 

D D mon Doi M EDR 
faire carousse, Et même aimer fes 
trises bœuf sous leur caparaçon de 


m Jean-Loup Trassard : 
Touaregs en Mayenne 
ne ss l'incessante pluie ue mayene 
terre et mes ER je as 
sur le sable, ES sur ee 


Pr à tout nn Super, Ru 


ent Eure chaleur 
Pres aps nt dl un des de ss 
nomade (dattes, vermicelle 

près des braises, hs on 


terre tournante, 

au ciel la Croix EE côté é 
ma selle de l'Afr, le mébari entravé 
à l'écart, je m'endormais avec le 
sentiment d'être sur la juste trajec- 
es (éépouilée, à orEuilleuse, 


j'alfumais un fe 


et mort. 
sur tsur le 1 livre d'Henri 
te les campements toua- 


æ Raphaël Confiant : 
© lvintaine Turquie! 


ue rss ans et m'ennuyais 
août qu la cho nl es de 
de mon oncle 


ma au r de la Marnique. 
de Se PO da Se dun 
h ; 
ue, : Fire Loti intitulé 
ur la couverture, une 
femme voilée aux yeux 


ment verts semblait sertie dans 
l'encadrement d’ Être mau- ” 
resque. Je m'y , AUSSILÔL 
par une saut - 
de mots Lans de mon 
univers habituel et 


de réverie : «Sultan, «Harem», 
« Bazar d'Orient», « Effendi », 


. Goeth 
ge les’ din a de Nuits 
Ivre vasion, 
Proust, it l'ouvrage de 
chevet, disait “ lil faut y voir le 
prernier roman de l'humanité. 


# Claude Roy : 
Partir, c'est vivre enfin 
Jeune enfant a l'esprit d'aven- 


ue 
lui ren est £st intérieurs, le 


voyage est au centre 
de fnrmême. € C'est a Tnt ont 


Les Totems 1992 


Choisis par trois jurys Je 
rents dans la production de l” 

née, les Totems du livre de j jeu- 
nesse, patronnés par Télérama, 
ont été proclamés mercredi soir 
2 décembre, lors de l'inaugura- 
tion du Salon : 

— Totem album : les Derniers 
Géants, de François Place (Cas- 
terman) ; 

- Totem documentaire : l'Infi- 
niment petit, de Nina Canault 
ŒHachetic); 

— Totem roman : Fil de fer la 
vie, de Jean-Noël Blanc (Galli- 
mard-Jeunesse). 
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L'invitation aux voyages 





rique du Chet Boité, la route 
angoissée du Petit Poucet, les che- 
mins entre songe et rêverie d'Alice 
au pays des merveilles. C'est un peu 
plus tard que l’aspiration à l’auto- 
nomie, à la liberté suscite chez l'en- 
fant «amoureux de cartes et d'es- 
tampes» le désir de partir et 
l'aspiration au voyage. À ce 
moment de la vie, Jules Verne le 
Grand (ou Paul d'Ivoi, Selma 
Lageriof, etc.) nous attendait, pour 
l'embarquement immédiat. Nous 
appareillons avec le Nautilus, sous 
le commandement du grand 
rebelle, le capitaine Nemo. Nous 
traversons le Bosphore sur la corde 
raide, dans la brouette de Keraban 
le Têtu. Nous descendons au centre 
de la Terre. Nous coupons les 
amarres avec les parents, le Pres 
l'école, le devoir, les devoirs... 
tir, alors, c'est vivre enfin. 
= ER Bon : 

Le . 

des territoires 

inventés 

Des livres de voyages? J'ai l'im- 
pression de n'avoir lu que ça. Tout 
s’articulait toujours autour Fa ce 
thème. Le premier, ce fut, je 
le Mervailoux Voy Yage de Wis of Hot 
gersson, ce qui est paradoxal puis- 
que c'était un ouvrage de, com- 
mande. Nils, c'était l'impression 
d'être transporté, d'échapper à son 
petit enracinement, un livre qui 
vous emmenait presque malgré 
vous, malgré votre réticence à 

Ensuite, comme j'habitais au 
bord de la mer, je lisais beaucoup 
de récits de navigateurs, Toumelin 
en particulier : Xurun autour du 
monde. Ça n'avait rien à voir avec 
les Globe d' qui | 
C'est cela peut-être qui'a le plus 

au dix-neuvième siè- 

cle, l'idée de narration était indisso- 
ciable de l'idée de voyage; le 
voyage n'existait pas sans Le texte 
qui le rendaït transmissible, Jules 
Verne joue là-dessus : en Lg 
des récits de voyages existants, il 
donne une illusion de réel à des ter- 


Suite de la page 29 
Pie des problèmes, constate 
nl arts TN TRE 
mena ne 
s'adresse 
Li chine A êre mel 
marché qu'un roman pour adulte. 


Mais il Techniquement, c'est la même 


: de prix de composition est Le 
même, les auteurs nn ue 


LE la me ie que Une 


a A AE LE 
quèe pour la mère ou pour la fille? 
Par ailleurs, si l'on considère le 


ritoires inventés, sous la terre ou 
autour de la Lune. 


m Nicolas Bouvier : 


parue ue SE à 
ue sur les te le 
repate alors de m: É 
une montagne 
Acte TT Le 


vs Fa ictor dome Dix quelques 


Corne Buse + AS 
dans la du Tour 

du monde et PE ne dE des 

voyages, remplis d'ndiens scal- 


de nègres 
ue 
teurs cloués vifs sur des arbres, ou 
encore étouffés par des boss 
constrictors. Mais un auteur surtout 
me fascinait, dont j'ai lu depuis 
LE a due gun à 
in, Vers ur 
«barren » canadien : James Oliver 


M Vi 


ie 










valeurs établies, et pris 


Crise d'adolescence 


Rene Es codions ou les pare 
tenariats permettant de supporter 
plusoure ce méme IvcEtieement 
Avec i en Italie, Altea en 
Espagne, Ravensburger en Alle- 
men Gamerd à ins ci tn 
«club de coéditeurs» nl il 
pond un produit fin 
lui. Seul IF im noir Change — COMM 
œhuMee ce qui permet de 
He des Dos 
ira, Isser 
de maximiser les bénéfices, 
«Racines du savoir», une collec. 
tion documentaire qui sort 
ans de travail 


pol ‘un tel roman, par 
exemple les douze-quince ans, on de opens à aa Hs ue 
s'adresse à trois classes d'âge seule. Condo less quné à APE 
ment, c'est-à-dire environ à 2.4 mil. ut des 
lions de jeunes, landis qu'un roman trans s dr 158 000 à 
de linérature générale, lui, a un de exemplaires par titre (par 
: potentiel qui ve de seize ans à comparaison, le tirage statistique 
infiniin. d'un Guvrage de jeunesse en 
nee 1991 est de 9700 exemplaires). 
limitées, espérance de marges Grâce à ces coëditions, les édi. 
tes faibles que dans d'au- 
res er C'éditioneuneme cle re 5 français on pi ne 


connaît trés peu le 
best-sellers) : ce Se cÉneee constat éco- 
nomique conduit n Gérates Log Je 
ques éditoriales. Tune d'elles, 

rs patiente, consiste à attendre 


Penn dép. Une autre À 





étranges 
des Éd on iciles Ur Japos 


tions de seras frangabe El, à 
l'inverse, près d'une nouveauté . 


d'une cession de 


deux, en France, résulte encore 
droit étranger. . 





Mais, om ans, l'avancée est . 


Gallimard vendra 
cette année trois à quatre millions 


. d'exemplaires aux Tétais-Unis. & 
Asie. . 


plus d'un million 

Pour les éditeurs-cx ; 
voilà peut-être ce ha 
marchés 


Finalement, la 
c'est la Soañancs qui semble 
l'emporter : « La crise, . 
jamais, devrait susciter 


imagination » Le re de Je 


re) médiatisé, si la 
Ia télévision n'en pure 


Jamais. c'est que out raie à 


Jaire.» Le mot d'ordre est à Pexi- | 


- nn 
Pure Tai ce 
k 
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«En ft notamment, Le [re 
reste irremiplaçable. A 
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__LE MONDE BFS LIVRES 
N se demande parfois si : 
la rage des son est . ont dérapé. Le Dictionnaire essen- 
bien raisonnable: À . LA VIE DU LANGAGE Pt nie Te 
évalue Seulement à la conversation a dérapé. Cela 
SOU de dUNS mass et de par Denis Slakta Pen Tab 
ments du vocabulaire ne Douve" gran à & rail un évêque (auxi- 
pas d'instruire, même s ia Horde = gra de Ne de Nrvede (le 
ne procurent pas toujours un plaisir 
extrème, Fe deux Fe pe ae Pong . la dérive 
on peut constater, évidernment là droiière ou du dr à droite ? 
mort dans l'âme, que les emplois Les deux MOUVEMEATS se complè- 
dé et de drive se m jent ; : déraper note la perte du 
Con Fe ss t « «les dérives de TFI an Le # Crdél None 
ju ñ # est 
è sé Frauçabe, à le onde u mi Monde du 9 novembre 1991). EE ls GA et rl 2e disent les ane ponctuel, 
particulier, les dérapa et les ru n° dorniee, Jacques Chirac ap ue les ex diraient les grammairiens. La 
ee ent aux demnait «-/a dérive monarchi- por oici ous. variétés de rive, au contraire, est [ente, 
Baudi que et autori du s0CiA- « nos dérives» : continue. voire imperceptible. Et 
“x voit exemple, M. 19 » (4). Un an plus tard, Le mal droitière, xénophobe, é d'autant plus . Mouve- 
pleine dérive » et éraint Ce a plutôt em ui est «en mercantile. compter celle qui ment non dirigé, devient peu 
déficit 1991 ne connaisse [un! duS fie cause» maintenant, Cest #-une nous menace plus que jamais à peu l'antonyme a joratif de 
matique er es (le dérive mercantile de société ». dérive EX Bons dieux, il qui dit l'action de a pre 
21 octobre es, Journaux ds Le désastre est tel qu'il rend néces: faut encore sauver la France ; au le bonne direction. Les tcraps omps étant 
iycéens inqui « saire un second emploi du mot : nom du Cœur. ge qui sont, la vigilance s'Impose. 
DÉS uS lines URGENCE me dus pe (AO ET mb à 
dre PL En de notre époque » (id, le 25 navem- L grande que Li Le dr ue Pod pete s'entre la dérie et 
Le cu drapage à do de dre). sont possibles aussi. Dérive D propese En CM ele dx Ou 
l'UDF » (id. le LÉ octobre 1991) D'autres exemples encore ? Pour pee sont les deux aameles de la Sage, a . le “he 
Les plus stables, enfin, n'échappent Jean-Pierre Chevènement, Mass- rance contemporaine min entre eo re 
pas à la nouvelle malédiction : tricht, « c'est l’histoire d'une dérive : raissent en comp} A plément de ee étroit». 
naguère, fe Canard enchaîné-ne . On part, mais on ne sait pas très substantifs inquiétant. Qui, Outre que dériver offre un échan- 
reculait pas devant le « »: bien où l'on vas (Libération daté aujourd’hui tilon de sujets plus fourni que 
« Béré vient de déraper » ; le Monde 8-9 décembre 1991). Les institu- Où Le ris de dERVE où de raper (les continents ne dérapent 
non plus, qui Epinal le tions les plus nobles perdent aussi Pase © pa jusqu'ici. Ni les banlieues, ni 
de Valéry Giscard d'Estaing sur leux soupape. On stigmatise « les Dérapage est un nouveau venu timents, ni même le pou- 
l », En ün mot, toutet dérives science et de la méde- le vocabulaire naît voir), des élections approchent : il 
tous dérapent. cine ». On ne sait plus à qui se avec les machines à roues : vélo, faut que Les dérives se multiplient ; 
1 y a.plus grave : c'est la dérive fier : Edwy même le auto, moto. Le Dictionnaire l'étape des fsimples) dérapages est 
On pourrait croire que la France ministère de l'intérieur «est à /a Larousse du XX: siècle (1929) bel er bien dépassée. 
n'est pas immédiatement menacée 472. prend acte de l'innovation. Le déræ Au bout du compte, on com- 
quand on lit «le Zaire s'enfonce En un mot comme en mille, à page, c'est « l'action d'une ancre, prend mieux, peut-être, pourquoi 
dons une dérive pol. droite comme à gauche, tout dune roue de véhicule, ete. qui et dé) ont tendance à 
»(le dérape et tout dérive. Franche- ox dE Déraper un véhicule éliminer leurs quasi-synonymes 
ment, le Ps s son pourraient-ils * ca célini D avec une faux pas, ler, à 
est m7 1 du and enr isque La se déve. vau-l'eau). Dérives et dérapages ne 
: EE ainsi disponible, pour toutes sortes 1912, cel s'appelle « la dérie des me à sAbushement se di sont pas mouvements volontaires : 
it, RER a a Te le E de direction : En droite, surtout. continents ». Les métaphores pro- de bi en ou d'auto- on ks subit, vaille que vaille. Ü suit 
universel. - … L'agent humain ayant disparu pour posent alors des articles nouveaux, _ que nul ne peut ètre Lenu pour cour 
” déri rise a à MED do enr au ce Gp LS a Ds fable uni di, £ 
noire édification linguisti- ve, Soumis force da est de tout d'un mot : 
an, pr te elle aussi, à éléments, « au gré dit encore Lit- rs en > Les bn. of: Enen m'anête le progrès son a Guer-Bipi disait Lou 
avaient « inventé ang soupape, a en tré, du vent et des flots» : il est sans nd pv 
démission ministérielle». ter le Littré et quelques autres dic. contrôle, ivre pour ainsi On peut même utiliser une simple ,, On disait donc abusivement 
Minc. L'horreur est maintenent à tionnaires plus contemporains. Les m st équivalence comme « Mirter. leu d'Erpen a . Mais si 
son comble : la France a perdu sa Dans 2 emplois Sri nous retien- belles constructions. Témoin rand-PS : le dérive des machi ne RteRenE, rester © sue A 
soupape, En ef « lrende ans de nent, dériver, dérive @t, déraper celle-ci, tirée du Petit : eg du 17 novembre). Le ti, Gps Ave el mul 
son [. Jde ce dispasinfs re ES ES ) sont « entreprise à la dérive » ; et certe la dérive pouvant rece- 7 endré Fr pr Sion 
Pis bas, Olivier D ” aide : pal Ü ue qui ne. autre . an le ue so des com, ts en ne métonymique : Ernest 4 a dérapé. 
pour des « décisives », qui dérape, dit Li soon à l'animé : « adolescent à la diment ; au besoin à le du a De + e vabe sdna des ts aussi 
s'imposent « que Jamais ou ph Lie me et ue ». Rien n'interdit plus, béles, riel : outre un roman d'Yv in 
moment où le scan du sang . Q me Ton bte d'écrire ou de dire : étudiants, Simon, 4 Ve sentiments, = Free admet : les prix 
gonduit aux dérives terribles que : ID due LOn RE déve, r à La dérive. Le  mentionnera les dérives de la méde. — _ 
‘on sait — ou “sols, Quoi da nr ARE malheur, pourtant, n'est Si cine et les dérives de la société. On| . 
que juste, Le à des Anglais ; forme quon Le co En 1922 Pr& retiendra surtout lz dérive du pou- 
n'est pes + «la déliques. ver (to drive) « encore utilisée, LA À la-déri 
cence de l'éthi du poinotr disent Bloch et Wartburg, au dix. nel chantait ve. Déjà, si voir, pour ce qu'elle permet au 
et celle de ll dla de qu - éme cl». Poétiquement, - l'on peut dire. moins d’introduire jectif. En 
ssion "Li j € DOuSSÉ par les cou Les m nr connaissent 
‘ raris et l'effort du-vent ». Toute la d’autres avent à 
“question est d'éviter le danger, en la. théorie d de Wegener qui fait 
la dérive,.« à l'ouest» « sjotter les continents à à surface 
par exemple. La préposition à est d'une masse visqueuse ». 
HISTOIRE TU DE GAMME” 


Olivares autoritaire et malheureux 


. OLIVARES {1587-1645} 
L'Espagne de Philippe [V 
de John À. Elljot. 

Traduit de l'anglais 

par F. M. Watkins 

avec le concours de . 

C1 Le Ho-Devianne, | 
introduction de-B. Bennassar. 
Robert Laffont, coll. « Fr 
940 p., 155 F. 





disons qu'Olivares tient lieu de 


-Nous vous invitons 
à rencontrer 
PATRICK - 
CHAMOÏISEAU 


PRIX GONCOURT 1992 


pour « TEXACO » 
* (Ed: Gallimard) . 
le samedi 5 décembre, 
de17hä20h. 


Librairié Milepages, 
174, rue de Fontenay, Vincennes. 
Tél : 49-28-04-I5. 





La vie politique d'un ministre tout-puissant 
et de l'Espagne du dix-septième siècle 


basse continue pour un récit qui 
Fhi soie de 
le fût-elle celle d’un ministre 


posture roman 
Dre — que. d'approche des 
phénomènes historiques à partir 
des modèles. élaborés par les 
sciences sociales avait paru rendre 
illégitime ou trop intimidante. 
ts 


cela dans l'historiographie Le plus : 
traditionnelle? On pourrait le - 


croire en les premières. 
lignes de notre auteur : « J'ai 
connaissance du comie-duc Cho 
vares lors de ma visite 


Es, Je, quand nd Fab étudient à 
Cr e 
Velazquez, au Musée EE Pre Prado. 

Impossible de rester froid devant ce 


Z 


. Person impérieux, avec son 
: Glire alone, 


sa moustache 


ÉRnT ne _ 


sue ‘rencontre, évoqué 


mais malheureux 
débutant mais heureux, mieux 
entouré peut-être que | le favori de 
Philippe Te RS plaignaït 
constamment de absence, de chefs 
à ses côtés, 

De «l'héritage» — ronge bâti 

Charles Quint, 


taion», en une petite 
d'années, 


mou 


gique évolution. Après sa. mort 


rendu responsabl 
réalité, le dépassaient. 


Phone 1 — Sp dre | 


1645), compatriotes, qui 
Diet salué dans la ua 


tableau L 
Des Hulinsar Carlos à l'école 
d'équitation, sur laquelle la 
ilhouette du 


nourri Cette dans un 
Autre livre, mais insiste ici sur la 
parenté des méthodes et des choix 
politiques, d'an côté et de l’autre 
des Pyrénées. Frappante surtout la 
proximité des itions sur la 
manière pour un favori d'exercer fe 
nan Prodds des ER pair 
les ités politiques, 
poi 


sociales, à 
qe. géographiques même, fut 


. Ka 
si lentes, Olivares a Caressé de 
Dreux 


nom! projets à cn 
trés surtout sur l'amélioration du 
rendement de l'impôt et le resserre 
+ 


ment des liens entre entités PE 
ques et territoriales, à l'échelle de la 
Sésinsuis an mois, et cols par 
circulation des élites et «l’union 
des armes». 
I ra t jamais envisagé 
cues radicaux comme 


Poe Mas la plus grande place 
est accordée aux relations et ten- 
sions i 

L'un des très grands mérites du 
livre, comme le souligne Bartolomé 
Bennassar d 


du côté espagnoL Le récit des 
Mn Fan de npont à 
matiques, Panalyse rapports 
forces et des enjeux, clairement pré- 
sentés, chapitre après ce 
trouvent pour le lecteur fi 
habitué depuis ! l'école primaire 
autre point de vue, Comme une 
nouvelle fraîcheur et une nouvelle 
intensité qui donnent beaucoup de 
vie à un ouvrage par ailleurs com- 
pact. 


ni 


Chronologie détaillée, index, 
glossaire viennent en outre faciliter 

la tâche du lecteur pressé ou novice 
et contribuent à faire de La D 
désormais incontournable de John 
Elliott un précieux instrument 
d'initiation à l'histoire de l'Espagne 
et des pays ibériques au dix-sep- 
tième siècle, 


Christian Jouhaud 


LAN 
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Althusser 
prisonnier de guerre 


JOURNAL DE CAPTIVITÉ 
Stalag XA, 1940-1945 
Edition établie 

par Olivier Carpet 

et Yann Moulier Boutang. 
(MEC/Stock. 355 p.. 140 F. 

nee 


Personne ne peut prédire ce 
qu'il adviendra du commu- 
nisme. Peut-être connaît-il 
aujourd'hui, et pour combien de 
temps, le sort de l'Eglise des 
catacombes ? Ce que la person- 
nalité intellectuelle et morale de 
Louis Althusser semble en tout 
cas illustrer avec une parfaite 
clarté (qui n’exclut pas La com- 
plexité psychologique), c'est 
bien la continuité sans faille du 
christianisme catholique et du 
communisme marxiste au ving- 
tième siècle. En somme, c'est 
la thèse défendue avec beau- 
coup d'intelligence et une infor- 
mation impressionnante par 
Yann Moulier Bauteng dans sa 
biographie d'Ahhusser. 

On n'a sans doute pas suffi- 
samment dit ici la qualité de 
celle-ci en en rendant compte 
en même temps que de L'ave- 
nir dure longtemps, l'autobio- 
graphie qui a produit, ce prin- 
temps, un choc sur les esprits 
dont les effets sont encore sen- 
sibles et le resteront probable- 
ment tant que la question com- 
muniste ne sera pas épuisée 
{ele Monde des livres » du 
24 avril). Ce qui fait d'allleurs 
que le deuxième volume de 
cette biographie est très 
attendu. 


Le désir 
-d'être écrivain 


On imagine très. bien aussi 
une biographie parallèle et 
contrastée de Roger Garaudy, 
l'adversaire et le pendant 
«humaniste» d'Althusser au 
sein du Parti communiste, et 
venu, lui, de la Réforme, pour 
aboutir à l'islam quand Aïthus- 
ser basculait dans la psychose. 
Et peut-être la double 
empreinte contradictoire du 
protestantisme et du catholi- 
cisme sur Sartre rend-elle 
compte de sa position médiane 
d’existentialiste à projet socis- 
liste et Mbertaire, entre les deux 
penseurs du marxisme français 
des années 50 à 80. 

Ce ne sont ici que questions 
soulevées pour indiquer l'intérèt 
«archéologique » des carnets 
de prisonnier de guerre et de 
divers écrits datant de cetta 
période pour l'étude du cas 
Althusser. Yann Moulier Bou- 
tang, qui édite et présente ces 
écrits, avec Oliviar Corpet, et 
qui s'en était servi pour le pre- 
mier volume de la biographie, a 
dit l'essentiel au sujet de l'em- 
preinte catholique - et cathali- 
que de droita — sur le jeune 
Althusser, et c'est à ce livre 
qu'il faut renvoyer le lecteur 
intéressé. 
















nation. 
pour 
. mémoire. 


“1889, 1939; 1989. 
_-trois Jubilés. : 
révolutionnaires 














La lecture continue des cer- 
nets met au jour un désir pro- 
fond, lié à l'extrême virginité 
morale de cet adolescent pro- 
tongé par la force des choses 
{avoir vingt ans au camp, en 
sortir à vingt-six ! queile hiber- 
nation de l'être vifl et si 
patiemment, si passivement 
endurée...), le désir primordig! 
d'être écrivain. 

Et écrivain classique, sous la 
lumière de Pascal, Vauvenar- 
gues, Rilke, Montherlant, qui 
sont les grandes admirations de 
ce jeune homme douloureux. 

« Tout Français naît moraliste 
et devient ou ne devient pas 
écrivains, dit-il, à propos de 
Montherlent justement, dont il 
envie l'assurance. Le drame 
d'Althusser est de ne l'être pas 
devenu, pour avoir prolongé sa 
captivité per l’auto-mtemement 
à vie dans l'Ecole dont il ne sor- 
tira que par un passage à l'acte 
qui le libère trop tard et l'en- 
ferme dans l'écriture posthume, 
laquelle ne fait pss un écrivain, 
ou tout au moins un écrivain 
selon la conception qu'il avait 
de la littéreture. 

Ce n'est pas affaire de talent ; 
Aithusser, on le voit dans ces 
camets, n'en est pas privé pour 
le style : c'est affaire de consti- 
tution et de choix. La figure de 
cet homme éveillera, désormais 
et immanquablement, plus de 
compassion que d’admiration. 

Un autre regard sur ces car- 
nets consiste à les prendre non 
plus comme document d'un 
pathos particulier, mais d'une 
posture d'écriture à l'intérieur 
d'un genre littéraire, le carnet 
de prisonnier ou le carnet de 
guerre, illustré notamment par 
Georges Hyvernaud, Raymond 
Queneau, Gaorgas Friedman, 
Sartre et sans doute beaucoup 
d'anonymes dont les écrits per- 
sonnals n'ont pas vu le jour 
mais constituent un corpus de 
l'amertume devant l'accusation, 
souvent non formulée mais 
d'autant plus culpabilisante 
pour les prisonniers qui le sont 
restés longtemps, d'avoir été 
cembusqués » durant la guerre. 

Un colloque qui s'est tenu il y 
a deux ans sur les « Journaux 
personnels » à Paris X-Nanterre 
et dont les actes doivent 
paraître prochainement a ane- 
lysé un certain nombre de css 
écrits. Ceux d’Althusser, qui 
n'ont pas été remplis avec 
l'idée de les publier ni même de 
les faire lre à quiconque, se joi- 
gnent à ce corps tourmenté, en 
apportant en propre leur spiri- 
tualité un peu évanescante. 


Michel Contat 


% A signaler aussi le auméro du 
ibfagazine littéraire (n° 304, atrembre 
1992) consacré à Lonis Althusser, avec 
ua « Journal de kbägue » inédit, use 
utile chronologie établie par Y. Moo- 
Iler Boutang, et des articles d'André 


Green, Auaie Leclerc, Jean-Paul 


Dollé, notamment. 
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ESSAIS 


La peur de l’Eve nouvelle 


La crise de l' identité masculine à travers la PR gmbolsie de la fn du ÂTXe siècle 


LES IDOLES 

DE LA PERVERSITÉ 

Figures de la femme fatale 
dans la culture fin de siècle 


de Bram Dijkstra. 
Seuil, 478 p., 320 F. 


EE) 


IL faut lire les fdoles de la Perver. 
sité de Bram Dijkstra et se 
dans cette monumentale histoire 
des tations de La femme fin 
de siècle. Le lecteur devra toutefois 
pardonner beaucoup à l'auteur; 
tout d’abord, ses incursions dans 
l'économie et la sociologie. Bram 
Dikstra, qui ne cesse de dénoncer 
la «fanfare consensuelle du confor- 
misme», stéréotypes 
venu et multiphe nn aphorismes les 

— « Ulysse met le cap 
sur l'autonon ‘autonomie financière ». 

Le pauvre Thorstein Véblen, l'in- 
ventes de la classe de loisir et de 
la consommation Le à 
ici à tout, pour la plus grande 
tude du lecteur. En revanche, le 
livre ne contient aucune référence à 
l'histoire des pratiques sexuelles ; 
or, celle-ci est nécessaire à l’inter- 
prétation de tant de nudités 
offertes. La Volonté de savoir, de 
Michel Foucault, est curieusement 
absente d'un ouvrage consacré à un 
inépuisable discours pictural, 
contemporain de l'élaboration du 
catalo des perversion par la 

re génération de sexologues. 

Bram Dijkstra ne nous dit rien 
des normes qui organisent alors le 
ch de ë. r et Faure impo- 
Eau: détours de 

lui-ci 5e En peindre ni l'érec- 
tion, ni létreinte; il doit donc s’en 
tenir à l'attente et à : ment 
satisfait de la femme, En bref, il lui 
est imposé de focaliser l'attention 
sur les rythmes du désir féminin. 
: pose de comb 
La représentation, Car cette 
Le est eh Lara des sens 
1); elle a A 
dbilement l'E Pindicble. Les 
blanches 


beautés ‘du tem S; la SR Drohon 
féminine étalée as les RERTS | mod 
de-Yente qu esclaves qu seu 
barbares évoquaient us 
la chair à l'ençan Dr CpaES dans 
maisons de folérance. Tant de dns 
litudes invitaient clairement à la 
transposition. 

L'érotisme 

de la morte 


La contemplation de ces tableaux 

smboites nas un em e 
ment de st anciens, 
seul le réaménagement présente pr 
Lintéréts gi s'agisse du natura- 
lisme de la femme ou des fureurs 
utérines du dix-huitième siècle, 
relues à la lumière de l'hystérie 
selon t. L'auteur ue à 
la fin de siècle tout le système de 
représentations Le la D PSE 
romantique. Or, le lys de 
fe l'ange ou ou l'androgyne, 
la chlorotique évanescente, la 

rétresse lunaire, l'envol de la 
femme dans la fluidité aérienne 
sont autant de figures tout au 
réaménagées durant les dernières 

es du siècle. 

Quant à l'immaculée Concep- 
tion, Bram Dijkstra — qui semble ia 
confondre avec jircreon et 
donc avec l'épisode de l'Annoncia- 
tion — ignore visiblement que le 
dogme qui préserve Marie du 
péché onginel n'a rien à Voir avec 
la conception virginale, 

L'auteur adopte souvent un ton 
préchi-prêcha et condamne les 
artistes fin de siècle qui méprisaient 


la femme, à entendre leur vio- : 


lence à l'égard du corps féminin est 
devenue i rtable à notre sen- 
sibilité, plus humaine. À croire 
qu'il n'a jamais ouvert d'albums de 
bandes dessinées, considéré les 
affiches dn Minitel rose, marié 
des scènes de viol à la télévision. 
Une fois surmontés ces agace- 
ments, le livre se lit avec un 
immense plaisir. Îl s'agit, avant 
tout, d'un ouvrage sur les fan- 
tasmes masculins; plus D précisé. 
ment, sur l'anxiété éprouvée par les 
hommes au moment où se brouil- 
lent les portraits de la femme 
honnête et de la courtisane, où se 
libère la menace que présente à 
leurs veux la ité féminine, où 
se profile l'Eve nouvelle. Les 
artistes disent alors l'angoisse; et 
Bram Dij te un ifi- 
que recueil qui met en évidence 
certe crise de l'identité masculine, 
dont on a tant parlé, Le choix des 
œuvres est judicieux, l'analyse 
nétranté et convaincante, Bram 
ijkstra fait preuve de subtilité, 
d'humour et de brio. 
Un contrepoint s'instaure entre 
la production artistique, l'élabora- 


images archétypales :que les 
pps savaient décrypter 
et que Ares se sont 
contentés d'emprunter. - 

Les tactiques masculines inspi- 
rées tout à la fois par la fascination 
et par l’effroi sont minutieusement 
répertoriées. Convaincus de la 
supériorité de la jouissance de La 
femme, hantés par la menace de 


l'épuisement rm La en 
tentent donc les | ps 
tissement. Des cohortes 


passives, douces, apaisantes cr 
tectrices, des séries d'alanguies 
ornent les.murs des Salons; sans 
oublier nombre de jeunes "filles 
ies et les. Ce désir 
de Et trouve son . dans 
Pérotisme de la morte. 
LES gs pintres à 
naR dus End ter 
faire ‘jouer 1e rôlé de dryades, ou 
autres femmes syivestres qui, sou 
vent, retombent nues, vulnérables, 
offertes à l'agression sur un tapis de 
Stone des nymples combi 
nym Cam 
figées dans l'attente masochiste de 
la servitude, espérant le mâle qui 
viendra les rejoindre dans leur 
monde «d’humus et de forts. Au 


Der. 
rière l'hommage insistant à l’inno- 





LA RAISON DES FEMMES 
de Geneviève Fraisse. 
Préface de Jacques Rancière, 
Plon, 290 p., 150 F. 





«L'esprit n'a point da sexe», 
affinme résolument Poullain de la 
Barre au dix-septième siècle. Au 
nom de l'idéalisme cartésien sépa- 
rant l'ême du corps, # se fait l'au- 
dacieux défenseur de l'égalité de 
l'homme et de la femme, en com- 
battant le préjugé dont cette der- 
nière fait l'objeu Depuis lors, 
constate Geneviève Fraisse, «le 
double problème de penser la dif. 
férence des sexes et de justifier 
leur égalité » n'a cessé d'Btre posé. 
C'est à l'histoire de cette longue 
argumentation, avec ses 
tätonnements, 588 progrès, ses 
régrès et ses points de rupture, 
qu'elle nous convis. Objets d’un 
débat dont elles sont d'abord 
exclues, les femmes y deviennent 
protagonistes et sujets, 

Le thème de l'égañté fait son 
chemin sauterrainement jusqu 
pren Pourtant, dens le sil 

l'événement qui proclame 

l'égañté de toutes devant ls loi, las 
- femmes sont évincées de la cité : 
leurs clubs sont fermés en 1793 





toyenneté. Une mise en ordre 
favorisée par l'Empire : elles 
auraient pris trop d'importance 
sous l'Ancien 


période révolutionnaire. Derrière 
ces motifs liés aux événements, 
Geneviève Fraisse en identifie 
d'autres plus structurels, Rés aux 
fondements de la société nouvelle. 


Tout d'abord la peur de la 
confusion, du gissement de l'éga- 





et le Code civi établit leur non-ck | 





cence se profile, remarque Bram 


Dijkstra, une véritable pornogra- 
s_. phle pédophile. 


L'essentiel est toutefois la profu- 
sion des figures de la féminité 
te, Celle de La masturba- 


débauches solitaires. ème 
insistant de la Entre lunaire 


révèle la crainte de la froideur, du. 


repli, de l’autosuffisance ce sexuelle. 
Nombre de Diane ou d'Artémis, de 
femmes associées à un vase, un 


bocal, une 

cercle, pre dans un globe, 
affublées d’un miroir sont absor- 
bées dans la d'elles: 


inscrites dans un - 





mêmes. Ce silence de la femme ne 


inquiète, se que son sommeil 
Eee menace féminine ne se ira- 


duit pas ici que as te 
distunce Le d'auto 
te de siècle, par-delà son 


e proclamé, est hantée 
us le signgte ‘de 1 Re 





EP anler d où ne 
déronle le piège de ex chevelure (2). 

Au besoin, elle rampe ou danse. 
jusqu'à l'épuisement sousles traits 
de la ménade antique, Des cohortes 
de tentatrices entraîrient 


abysses; d'autres les étouffent dans 
Cétau de leurs bras de neige. La 
femme, «celte bête prédatrice # 


Et pourtant, elles pensent. 


Eté à l'identité, qui, en abokssant la 
frontière entre le masculin et le 
féminin, réduirait l'amour à l'amitié 
dans la sphère privée et ne lisse- 
rait. que des rapports de eu 
dans la sphère publique. Ensuite, 


. Grainte que l'exception, olérée 


sous l'Ancien ne devienne 
l'exemple et & règle dans un 
régime démocratique. Enfin, en 
positif cette fois, l'attribution aux 
femmes du domaine des mœurs, . 
reconnaissance d’un pouvoir et 
d'un savoir pratique Etconecritn 
hors du poftique. 

Toutefois, pour fonder cette 
exclusion, on ne peut plus affirmer 
après la Révautien que ‘les 
femmes sont dépourvues de rai- 
son. On dira donc qu 'eles on 
usent autrement, car la dissem- 
blance des corps fera l'esprit dif- 
férent. Les médecins sffirment que 
l'utérus infuencs la cerveau fémi- 

. in et les théories se ra 
Sur cette erticulation spécifique de 
ee sn Qu 
voug «au perfectionnement 
en plis a grè la pertes 


'è la. ‘du 


Re eo 
recul instable at 


féminisme au nent Ame Gb, 
protege ere er 
principes et exige pour 
B femme le bénéfice des droits’de 
l'homme en tant qu’ du. 
droit naturel. Mais à s'appuie aussi 
sur les différences, les devoirs et 
A RO Er ne 


pour promouvoir leur 
lité dans la cité. C'est au nom de 
leurs qualités d'épouses, de mères 





‘elle. 


, Publique : «Eduquant les enfants, 


- Cet engagement politique 4 
mains du Bla Fond du rame : 


Î- et l'aure entre féminisme sucie- - 





Ga Op he me 


5e 
fie 


x, Oxford Uni 

1984, L'auteur insiste sur e rôle RE: 

aa ip 

HD pe A ue 8 Dé 

au que 

DDR ne 
ion 

Mode Sie. Pass Rincksiesé 9. 


et de ménagères que les féme 


nistes de 1848 leurs 
droits et entendent prouver la Kégi- 
Wmité de leur particpaton à le Ve 


&ffes peuvent éduquer la société ; 
Pratiquant l'économie domestique, 
elles peuvent œuvrer à ls réorgeni- 
sation de l'Etat,» Ce rôle mioral et 
social particulier des femmes, le 


lt6 civile réclamée. 9 

Ainsi, entre mœurs et droit, n 
entre , Ferté et égalité, 5 
les arguments se , Sroisent, 86 


schémas préconçus. Le-moraieme : 
de la «mère éducatricos n'était : 
pas forcément réactionneire. Et, . 
Contrairement à la on rétro- 








tés, puis celui de l'égafté et 
conquêtes juridiques. Non plus... 
qu'une répartition simple de l’une 


ste et féminisme bourgeois. ie 


non sans passion, à travers les - 
tours et détours des prises -de. 
position individuelles ou -collec- : 
tives. cette raison des femmes:à : : 
l'œuvre et à l'épreuve de l'Histoire, : 
Nicole Lapierte :|- 
































































































de Michel Authier et Pierre Lévy. 
La Découverte, 170 p., 92F. 





C'est un grand jeu du savoir, 
participer. Une vue de 










‘rance (le Monde du 17 
: 2:00 te où GE Rnb 


"7 formatique et des images de syn- 
«thèse interactives. : consti- 
-:tuer un dispositif totalement 
d'acquisition et de vali- 


connaissances, don! 
tronc contient les savoirs de base 
et Es feuilles les savoirs. très 


Pour tout comprendre de, ce jeu 
du et de ses potentialités, 
Es Ro Ponte 


de fa biologie se 
de Michel Tibon-Cornillot. 
Seuil, 311». 150F. 





techniques qui lui sou Ai son es 

dan Ce est pas one, 
a 

Michel 





se ont de ce 
se situe en am 
ei Sociales et 


juridiques de ls maîtrise du vivant, . 


et du vivant humain, doivent ae 

fondamentalement, à 
l'horizon ouvert par 4 raison 
scientifique moderne. 


La reconstitution ordonnée des 
" étapes de la connaissance du - 


vivant donne corps à ce 


Pages limpides, o où chacun peut: 


s'instruire d 


nel Ja biolo d fa table de 
gie; e -È 
a à l'anatomiste du qua- 


dissection de 

torzième siècle à l'analyse du 

po ds berne réduc” 
OM 





auquel tous les cito sont : 


fesprie fe qui pourrait LPRntètre, ‘ 
ue : 


mission pour Î Tniventé de 
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Le grand jeu du savoir 


Deux jeunes Sr proposent une méthode informatisée 


de diffusion dk des connaissances 


| nent de ses : banques 
fs, ns 


ns et ri 
onnaie 
A open rare unit, 
se vertibli je en DOS cent. 





ET ces lieux d'école, voilà des 
universels : able par 


1 D'où pi tè 
us d dnesahié, de fe 
Satin sation focile (.) ce matin, 


rappels, on retiendra 


rie. Comme Fe 
le soulignait Ouvrage 
EP altite da vivent, « D 2 
devient moins la science de la 


. nature qu'une technique de sa 
métamorphose ». 


gès a dr 


La technique n'est pas pes 
conséquence, mais un moment 
travail scientifique. Extraire, 


Conserver, soc, monter et 
démonter, telles son des 
“iatious p 


L'auteur s’enquiert des origines 
de cs « deux versants de la rai- 
son » modèrne. Si la 
tion du, réel renvoie à l'exercice 


sation d'un vécu temporel comme ! 
histoire du Salue, irmation cen- * 








S— 


ai pe eté, Res 

le enn sur 
prentissage et l'échange 4 
Connaissances. 


Les techniques nécessaires pour 


5 
M à 


sances sont d’ores et È 
bles (1). Reste, bien sûr, à en 
tions 


MESUTEr Ca 
éthiques, poliiques et économi- 
Mais tel n’est pas ici Le sujet 

teurs mveñteurs, 
Ce Y. 


. {1} Pour tous renseignements : Associs- 

tion pour Le Evo 
ÉSmaisauees P AC), clo éditions 
La Découverte, , rue Abel-Hovelac- 
que, 75013 Paris. 


“D : , mt 
La pensée et l'expérience 
Les développements récents de la biologie moléculaire résultent plus 
de l'application de nouvelles techniques que de l'élaboration de nouveaux concepts 


ee d'une Création divine à 
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AU FIL DES LECTURES 
par Catherine Vincent 


Des atomes à Vénus 
LE er TL 
c'est sien en douceur l'infini e à deux volées de 


monde des jo 
mines, Gus choissent 
finiront E 

etre à pourtant 


Escaker. Des Des quarks a galaxies, de Paul C 
Flammarion, 270 p. 115 F. is 


Jacquard, savant et poète 


conne Je mot évoque un récit popuisire, une épopée fabuleuse 
texte qui accompagne une image. En rétrissant ces trois sens, 
cette nouvelle collection de Flammarion mue LT 
mans de cou La scnce. Le géné, À 
talent de conteur à ce premier ouvrage. 
SLR PTS SR TRE 
expliquer les mystères de 


Pora.Légende de la vie, dir Flammarion, 290 p. 


Psychologie de la vie quotidienne 


; cm. ont ge oué espace, de Pierre Poix, Hatier 168 p.. 145 F. 
: Partir pour our l'espace, de Dietrich E 
À aie da space de Jacques Collet 


Louis de Broglie, le solaire 


En 1923, Louis de Brogle émet une hypothèse in 
les électrons ne sont pas seulement des pai 
ondes. Six ans plus rard, fe prix Nobel de physi 

découverts des propriétés ondulatoires 


tr k Éerens St des nres 
Sete em ur 
ee ous à pin vieille jo8e tune aristocratique d'ori 


taise, Éouls Où ENOuiS murs toute où ie Cure A le ru Varie. 
Discret et solitaire, travailleur acharné, K disait avoir lu dans sa vie 


extrémement vivante de cette famille de phy- 


Re ses jen Javier 1990) 'Amarcane 


femmes, 398 p. 170 F. 


Le savoir alchimique 


Préchicie pour crane. ésotérisms pour d'autres, l'alchimie n’a 
pese répuien dm sf ape aber ire om) 
Bemard Jo, rs re ar ot 
RO de Ps par l& médecin ét alchimiste Piei 
de Paracalse, 2. témoigne p Bourne da cohdrenes. 
Basé dre er £ très sas es 
rs anses c eo val 


fondements théoriques de de 18 docrine alchimiste, définit 
Fire Le iondomans Péofques de ocre Mr, En 


sen. 
deuième partis uvrage, Bemerd Joly s'attache à 
Sd ee i méca- 


lB transmuts- 
nn à een , Sur des hases 
LCA Core racines remon- 


> Rationolité de réchee au vie siècle, de Bernard 4 Jo 


rèn, collection « Mathesis», 408 p.. 192 F. A 
M core Évolution de la mécanique, de Pierre Duhem 
(1803 472 p. l#7 FE. 


rééditions L des 
* Sigualons également deux En en poche : LE fm os 
de Page Far Be, CE Pme p. : Recherches ser Les 
sales de quadrupides, discours présrnaire de Caacpes Crier (1812, 
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CRIMES ET CHATIMENT: 

DANS L'ESPAGNE TNQUISITORIALE 
de Michèle Escamillo-Colin. 

Préface de Pierre er 

Berg International, > 

sous emboïtage, 1 Pr 560 F. 


LES MORISQUES 

ET LE RACISME D'ÉTAT 

de Rodrigo de Zayas. 

Le Différence, 

coll. « Les Voix du Sud», 

760 ». fdont 420 p. de documents), 

198 FE. 
ns 


VEC Torquemada, l'Inquisition 
espagnole ne faisait que com- 
mencer... Fondé par Ferdinand 
d'Aragon et Isabelle la Catholi- 
que, avec l'approbation pontifi- 


D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


plices, physiques et 
moraux, inveéntés par les 
hommes au nom de leur 
combat contre l'hérésie. Un 
guvrage © qui es fait CE 


la Re + pee rs, 
sous le papier docu- 
ment, la chair et le 

d'êtres vivants et qui 
contient sûrement la 
matière de cent films et de 
plus de romans encore! 
# Qui dira l'émotion ressen- 
tie, lorsque, dans l'ausière 


dans ce particulièrement tolérant confort d'une salle d'ar- quisi les = S 
Quai vu nf dut, Maur € dk chives, on a sous les peux et rs De cire jo Emma ntaire, p35 LOU- 
Juifs, œ tr : fouel corléainstique allait prati- Fr les doigis, ue conan des ‘attitudes * vs pi drone on quite 0 

uer, ir du dernier lu quin- paraphé et si, le suspectes, leur transmnettant à ” Fr 
Lei siècle, une «él éucations parlator-  cès-verbal, dressé sure. ainsi d'observance (ation de 1609, le duc de Lerma, «un des 
ture et par le bâcher qui laïsserait le 1p d'une exécution ?, de la religion abhorrée.. P/4s grand criminels de l'histoire espa- 
souvenir d'une rigueur jusque-là i écrit-elle. Des centaines de L'essentiel, en effet, est  Sriolez. Il dénance-une raciste 
ve ulsion des juifs, malgré la Personnes dont la vie simple d'éradiquer ce peuple & éliminé les. quelque 000 Maures qui 
itive des juges inquishoriäux, était s'était trouvée soudain bou- hébreu qui constitue «une vivaient dans le Royaume de Grenade 
ion d'être achevée en 1492... leversée, brisée, parfois erreur de la Création, avant 1492, me ne Espagne de D mu 
Abolie par in Bonaparte en 1808, détruite à jamais, broyée en à l'ivraie de l'Evangile. Uu dont l'activité 
en en F814, d fi nitivement supprimée silence par la, me peuple de trop. L ee “un nn qe 
en ura laissé une mar- os le. re après Madrid. L'autodafé 680. e constat d’hérésie. « Le pureté et Em 
fes corse da dans 10 on Fhisoire de page aient ainsl pr re de V gun ks ee dité du sang Cohen des ancêtres qui, 
F le, tant du point de vue religieux ins rtivement enfrevus, des on juifs: et À avoir reci foi 
Demos AMP Dadindane a mi en and oo mu agi à 
nr ne jour historique manière quasi obsédante, exigeanie. » IL n'est pas questi +s- Inquisiteurs la mortelle blessure et le - l'ont conservée avec constance et Courage. 
me de Pad 1 oi Fun io Cu ce MISE ESCAMILLO-COLIN a  trices des one Be Hya ‘Malin que porte dans son cœur l'hérétique sans jamais s'en écarter», écrira a dix- 
cesseur des Rois deux registres des Archives souvent plus de femmes que d'hommes 22742») est le plus souvent passé sous septième siècle Escobar del Corro, célèbre 
ment A nn à l'acte + d'expusion qui, en vont de 1669 à 1722, soit le condamnés au feu. Certains sont étrangiés . Silence. Avec quelques exceptions : « Dona - théoricien de la pureté du smg. Ce qui va 
ècles, condamnait à l'exil les règne d de Louis XIV, la fin du Siècle d'or, avant, d'autres brûlés vifs; d'autres refu- 1/74 dvee son 1 conduire l'Espagne duseizième siècle à 
SRE , qui concerne l'Inquisition, le début gœnt Margarita de rien de gare mois arraée de élaborer une législation selon laquelle tout 
Que re r jon pendant les siècles É Rd Après Jean-Pierre Dedieu, qui Vuste, vingt-deux ans, « brûlée vive après la torture et fut Ebé- individu désirant entrer. dans Les universi. 
î rs Des fonds d'archives cons. s'était attaché à montrer la responsabilité sage jetée précipitamment dans Le brasier,… Ce. 2€ un bras cassè et un ortell tés, dans les ordres religieux, dans l'armée 
érables en témoignent, des listes manus- de l'inquisition dans le retard économique RS l'exécuteur de justice PU “> 5 jan 1675). ou dans l'administration devait la 
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avec plaisir (ne ns pas sadiques, 
É Pure des auto” Tare à Madame dé Coulanges 


ceruae l'étaient les spectateurs 


dafés!}, mais avec une horreur croissante 
devant l'abondance et la variété des sup- 


resseml 
ie le 30 de ce moi 


écrit fa nr de majeure du Saint-Offce, 
mme les 

de cet événement." Elle ne se sie que . de Trasos-Montes à la frontière Ces Maures 

cinquante en. cinquante ans. On y brûle portugaise (2). 


Le roman de Saint-Sulpice 


David Shahar décrit les charmes et les leurres de Paris 


LES NUITS DE LUTÈCE 
de David Shahar. 
Traduit de l'hébreu 

per Madeleine Neige 
Ed. François Bourin, 
221r. H9F. 





L'écrivain hébreu David Sha- 
has n'a pas fini de nous surpren- 
dre avec sa grande fresque du 
Palais des vases brisés, dont il 
continue le cours. Commencée en 
1978, l'œuvre évoquait dans ses 
cinc premiers tomes, tous tra- 
duite chez Gallimard, Ja Jérusa- 
lem du mandat britannique, à 
travers les souvenirs d'enfance du 
rerrateur qui ressemblait à l’au- 
teur comme un frère. Une foule 
de personnages pittoresques en 
Jjaïllissaient, . rovenances très 
diverses, tous dépeints dans leurs 
paroles véhémentes ou douces, 
des femmes, des poètes, des juifs, 

es arabes, des officiers britan- 
ue Entre les communautés 
régnait alors, quoique précaire, 
une harmonie que devaient rom- 
pre les émeutes. de 1936. Une 
icralité tragique planait sur l'en- 
serable, 

Puis, le Palais des vases brisés 
changea de maison d'accueil et 
ac registre. Les Marches du 
Palais introduisit un épisode 

ux dans cette fresque sombre 
ei nostalgique. H n'y fut plus 
question que d'amour, des ra; Le 
nantes amours de jeunesse 
des personn: tes plus en vie. 
Ge la composition. Une coquine 
histoire d'adultère s'agrandissait 
juequ'e aux étoiles par la magie du 
vesl La part du comique 
menta. Les Nuits de Lutéce, sep- 
tième tome du Palais des vases 
brisés, relié à l'ensemble par des 
lice assez lâches, parait relever 
presque entièrement de la comé- 
die, Mais il est en même temps le 
roman des fausses certitudes, des 
occasions manquées. des amours 
inaccomplies et quels que soient 
son rythme et sa gaieté, il dépose 








dans le cœur une nuance d'amer- 
tume. Nous ne sommes plus à 
Jérusalem, mais à Paris, en 1988. 
Israël a juste quarante ans, Le 
narrateur, toujours le même, a 
atteint l'âge de ia maturité qui ne 
lui a pas enlevé le goût des 
femmes. Celui-ci va s'éveiller 
devant une bien étrange per- 
sonne, une jeune et belle protes- 
tante française, qui a quitté sa 
famille riche et bourgeoise pour 
se marier el vivre parmi les Tzi- 
ganes qui hantent la foire de Cli- 
chy et le parvis de Saint-Sulpice. 
Elle en est à son deuxième mari, 
seul écrivain tzigane en langue 
française, et elle s'apprête à le 
quitter pour un amant journaliste 
en qui le narrateur croit retrouver 
un de ses amis d'enfance à Jéru- 
salem qui, lui, ne le reconnaît 
pas. Feinte? Oubli? Erreur 
d'identité ? 

Le roman pourrait reposer sur 
ce mystère mais il bifurque sur 
une autre voie : la conquête de la 
jeune femme par le narrateur, 
manèges qui l'y conduisent et sa 
déception finale. La tentation 
qu'exerce cette Circé n'aboutira 
qu'à la rupture entre l'inflam- 
mable don Juan sans le sou et 
l'insupportable femme qui l'em- 
ploie, l'héberge et dont par défi il 
est devenu l'amant, C'est une 

américaine, fessorale, 
moralisante et féministe dont les 
envolées poétiques sont vauées à 
la « pure combinaison des mots». 


Un homme pe entre deux 
femmes antithétiques. telle est 
l'histoire, somme toute simple, 
que David Shahar nous conte 
ur évoquer ses nuits de Lutèce 
lui, du temps s où il fréquentait 
les perites hôtels de la rue 
Mouffetard. les cabarets de la 
Montagne-Sainte-Geneviève, li 
librairie Shakespeare and Com- 
pany et le Caveau des Oubliertes 
Je ne puis écrire que Sur ce que 
m'est arrivé à moi, sur les chose: 
que j'ai vues et les gens au milieu 
desquels je suis né et j'ai grandi, 
sur mes sentiments el mes imagi- 


nations», fera-t-il dire à l’écri- 
vain tzigane qui parle en son 
nom. Ne prenons pourtant pas les 
Nuits de Lutèce pour une auto- 
biographie. se une composi- 
tion chargée d'évoquer sg son 
charme et peut-être ses leurres. 

Dans tous les lieux parcourus, 
David Shahar situe des anec- 
dotes, monte des spectacles sou- 
vent bouffons, inscrit des mélo- 
drames. Ces motifs entretiennent 
entre eux échos et reflets. Puis la 
trame serrée du récit les happe et 
les fand dans l'ensemble par ua 
jeu d'associations, de souvenirs, 
d’hallucinations et de rêves. 

La principale surprise qu’ap- 
porte Le livre, c'est la place qu'y 

occupe l'église Saint-Sulpice. Elle 
y ÿ trône. Saviez-vous qu'une ins- 
cription en lettres hébraïques 
portant le aom de l'Eternel, Ya 
Haveh, orme sa tour de gauche ? 
Les fresques de Delacroix dans La 
chapelle des Saints-Anges, sont, 
elles, célèbres. Mais comme tra- 
duction de la Bible, elles sont 
erronées. Le peintre a représenté 
Jacob Iuttant avec un ange 
empêtré dans ses ailes. Or, il n'y 
a jamais eu d'ange dans le com- 
bat biblique. C'est avec un Dieu 
fait homme que se mesure Jacob 
et c'est Lui qu'il vainct. 

Les rendez-vous de la belle Tzi- 
gane avec l’un ou l'autre de ses 
amoureux se passent sous celte 
fresque. La scène qu'elle ilustre, 
mème faussement, possède sans 
doute aux yeux de Shahar une 
valeur symbolique que. je ne 
déchiffre pas. Mais il y a {e reste, 
les personnages, les scènes, les 
décors, les violons tziganes qui 
mettent l'amour en tête et la 
danse dans le corps... Comique, 
fantastique, philosophique, bibli- 
que et en même temps proche de 
la vie, c'est un bien curieux livre, 
des Nuits de Lutèce, ce roman de 
Saint-Sulpice. 


Jacqueline Piatier 


Le sang pur 





tir, avaient 


L'ouvrage passe en revue 
les «délits» par ordre d'im- 
: en ier lieu, 


ue faux chrétiens, 

ss amies 
u Portu- 
gal en 1580 où a et SE de 


pe marranes qui 


ea secret. Un édit- 
fait de u délation, pour 
tout chrétien, une obliga- 
tion religieuse et de chaque 
paroissien un agent de l’In- 


A partir de ce sujet mal connu de la 


persécâtion des Morisques, un Esps- 
énol de Séville, descendant d'une famille 
arabe convertie, Rodrigo de Zayas, a com- 
vn long essai intitulé les 

Mürisques et le racisme d'Etat. Partant de 
cent quatre-vingt- feuillets manuscrits 


Sept 
* qu'il a pu acheter en 1989 et qui conte- 
quelque 








QU dennrPiern | Dedien: {nguisition (Cerf, 


1609, 
ESS forcés à se conver- 1e Ft Be € Yo Yen 
larranes (La Différence, 1992). 


Cioran et les mystiques 


Saite de la page 25 

C'est qu'elles captent des 
images sans relation avec les 
dogmes et, par conséquent, peu 
utilisables pour étayer la doc- 
trine; et que leur émotion, en 
outre, suffit à les renseigner sur 
l'objet qui la provoque : Dieu en 
pérsonne. 


Aussi bâtissent-elles une 
connaissance par elles-mêmes, 
n'essayant pas d'expliquer l'in- 
connu, du moment où elles 
s'identifient à celui-ci. Mais ce 
qui effare encore plus l'Eglise, 
c'est la jouissance latente des 
corps ainsi confrontés : Le leur, et 
celui du dieu incarné, le Fils : 
leur corps, comme dans l'éro- 
tisme, n'a fait que poursuivre le 


Rebreanu, 


Süite de la page 25 


Ciouleandra était le titre origi- 
nal de ce beau récit, où La te 
die individuelle 
sans l'occulter, le message politi” 
que et social. Ce titre ét 
exotique, mais si vrai méritai 
vraiment d'être modifié? 


Plus choquante est f’inconve- 
nence sure dans la postface, 
signée par le traducteur, reprise 
par la quatrième de couverture. 
En effet, le terme «occupation », 


vanie, intervient d’une manière 
reate comme pour entretenir 
une malsaine ambiguïté. Faut-il 
que, selon les diction- 

naïres français usuels, «Occupa- 
tion» signifie essentiellement 
«mode d'acquisition de la pro- 
priété résultant de Îa prise de pas- 
session d'un bien vacant », sinon 
«action de s'emparer par les 
armes d'une ville, d'un territoire, 
de s'y installer en substituant son 
autorité à celle de l'Etat envahi», 
avec pour exemple la période 
pendant laquelle la France fut 
occupée par les Allemands 


moment extrême où le plaisir 
ridiculise la pensée et où, le 
temps d'une extase, il a.contenu 
l'infini. 

Or - et cela a dû combler Cio- 
ran - la traversée de la Divinité 
par ces mystiques, débouche sou- 
vent dans le plus pur néant. 
Angèle de Foligno le chante : 
« Oh! néant inconnu! L'ême ne 
peut jouir d'une plus belle vue en 
ce monde qu'en observant Son pro- 
pre néant, tout en restan! dans sa 
Prison. » Tandis que Maria Mad- 
dalena de'Pazzi — laquelle, reve- 
nue sur terre, ne se souvenait de 
rien - soutient pour sa part que 
l'amour suprême de Dieu est 
Pamour mort, lequel ne désire, ni 
ne cherche, ni ne convoite rien : 


; ] 2e 

_ 1940-1944? Précisons qu’au 
début du dixième siècie, lorsque ‘ 
les Hongrois s’installaient en 
Transylvanie, il n’y avait ni villes 
ni Etat roumain constitué sur les 
territoires où ces migrants s'éta- 


blissajent, mais que ces lieux | 


n'étaient point vides car une 
population d’origine latine et 
slave y vivait, éparpillée au creux 
des montagnes, que les nouveaux 


arrivants tentèrent en vain d'assi- |. 


miler, Pourquoi, en ce cas, évo- 
quer une «Occupation» de la 
Transylvanie du dixième siècle 
jusqu" en 1918 alors que ce terme 
n'est pertinent que pour la 
seconde guerre mondiale, quand 
le nord de cette province fut 
effectivement occupée par la 
Hongrie, avec l'appui de l'Alle- 
mâgne hitlérienne ? 

Enfin, est-il indispensable que 
les conflits interethniques qui 
déchirent l'Europe orientale et 
centrale trouvent écho dans une 
posiface destinée à faciliter la 


compréhension d'un très beau | 


texte littéraire. 
* Edgar Reich 
Le ou 


«ni Le connaître, ni Le compren- 


dre, ni en jouir». 
Et Cioran d’en jubiler : 
«.Gâcher sa vie rien, toucher 


au sublime dans 1 d'inutile 
absolu», disait-it alors, tout 
jeune homme, dans ce livre où, 
pour ce qui touche au style, on 
voit bien qu'il incline déjà à 
condenser ses hantises en apho- 
rismes — ce 4, » où il excelle, 
non, sans le décrier : 'assure-t-il 
pas qu’il est cultivé uniquement 

pas ceux qui ont connu la peur au 
mieu des mots, la peur de crou- 
ler « avec tous les mots »? 


C'est juste, mais c’est aussi 
vouloir oublier — par modestie — 
que l’ânte s'émerveille que le mot 
juste et la phrase brève et pure 
lui fassent Entendre le long dis- 
cours agtérieur de la pensée. Car 
l'aphorisme est cette concrétion 
précieuse, ce diemant dans le. 


exploser, gerbe d'étoiles sou- 
daines, dans un secret lendemain, 


Hector Bianciotti 











